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« Je me suis engagé spontanément dans des domaines 

qui deviendront caractéristiques du modèle québécois, 

Phe

à savoir l’enthousiasme de faire, l’université, le rôle 

L’âme

de l’État, le Nord et la langue. J’ai commencé des 



enseignements dans des matières peu connues : géographie, 

géomorphologie en milieu froid. J’ai suggéré l’organisation 

d’un ministère du Nord ; un tel outil n’a jamais été créé, mais il 

de La terre

aurait été fort utile lors du développement de l’hydroélectricité 

du Moyen Nord, l’élaboration de la Convention nordique et la 

Parcours d’un géograPhe

conceptualisation de modèles administratifs originaux. » 

P

Louis-Edmond HamELin a consacré  sa vie au travail intellectuel tout en continuant des activités physiques étonnantes. 

Parcours d’un géogra

Géographe, économiste et linguiste, il a fondé, en 1961, le 



Centre d’études nordiques interdisciplinaire, à l’Université 

Laval, où s’est déroulée la majeure partie de sa carrière 

scientifique. De 1978 à 1983, il fut recteur de l’Université 

du Québec à TroisRivières. Il prit sa retraite en 1985. On 

lui doit de nombreuses publications (dont le livre  Nordicité 

a terreL

 canadienne (HMH) qui lui valut le prix du Gouverneur général 

en 1976), ainsi que d’innombrables néologismes. 

Octogénaire, ce pionnier des études géographiques et nordiques 

au Canada décrit son parcours intellectuel, sa carrière et son 

cheminement personnel où le tout apparaît très lié. Il pose 

un regard global sur le Québec de l’Est à l’Ouest et du Sud au 

L’âme de 

Nord. Un regard qu’il devient de plus en plus urgent que nous 

posions nous aussi. 
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INtrOdUCtION

P


Bien humblement, j’essaie de suivre l’énoncé de René Descartes,  Discours 

 de la méthode, 1637 : «  Mon dessein n’est pas d’enseigner la méthode 

 que chacun doit suivre pour bien conduire sa raison, mais seulement de 

 faire voir en quelle sorte j’ai tâché de conduire la mienne ». 

n

Les présentes réflexions sont tout à fait personnelles quant à leur 

intention, fond et forme ; elles le sont sans doute trop pour ceux qui 

n’y verraient qu’un appel à l’imitation ; s’il en était ainsi, il leur faudrait 

s’empresser de prendre connaissance de la dernière section consacrée à 

ce que je pense de moi-même. La conscience des limites de toute nature 

explique que la présente biographie est écrite en partie à la troisième 

personne. De plus, les occupations d’un chacun sont contemporaines de 

celles de quiconque et rien n’indique que les unes et les autres ne soient pas 

équivalentes. En ce qui concerne les pays froids et, au Québec seulement, 

des dizaines de milliers de gens ont, par études ou expérience, acquis des 

connaissances transmissibles dont je ne cesse de profiter. 

Cet ouvrage traite de deux sujets, à savoir d’un géographe et d’une concep-

tion plurielle du territoire. Ce rapprochement est naturel tant sur le plan de 

la science que sur celui de l’émotion, tellement l’auteur semble s’être traduit 

dans ses travaux. 

La division de la matière tant notionnelle qu’événementielle en près 

d’une trentaine de sections ne doit pas voiler les nécessaires relations entre 

elles ; le séparatisme de présentation ne fait pas justice à l’intégration, à 

un effort d’ ensemblance, des opérations singulières. Suivant un objectif 
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globaliste, les sections sont fort liées entre elles, comme l’annoncent les 

nombreux renvois composant l’index. 

Les énoncés sont groupés en quatre parties : brèves informations indivi-

duelles, domaines d’étude considérés par le  logos, croyances pouvant se 

rattacher à la sphère du  mythos, jalons. Des rapports de complémentarité 

s’établissent entre ces quatre composantes. 

Le temps considéré déborde par les deux bouts la seconde moitié du 

xxe siècle. 

Je donne à mes témoignages un ton réaliste. Je comprends qu’une molé-

cule, même perdue dans l’infini de la vastitude cosmique, possède une 

énergie libérable ; elle conduit à l’utilisation de la force disponible, non 

pour la flagellation, le nihilisme ou la passivité, mais en vue d’une offrande 

optimale à chaque occasion. 

Des lecteurs ne trouveraient-ils pas intérêt à suivre une confession con-

cernant une carrière qui se met en place avant la Révolution tranquille et 

qui, dans le discours courant, incorpore les thèmes nordique et autochtone 

pas trop connus ? En outre, ils auraient l’occasion de découvrir l’implan-

tation d’une discipline [la géographie], la saisie de champs alors peu connus 

[périglaciaire] de même que des traits d’une démarche intellectuelle 

[exercice notionnel, multidisciplinarité, système de classification]. Il sera 

également question des relations entre la France et le Québec. L’un ou 

l’autre des nombreux aspects abordés pourrait inviter quiconque à réfléchir 

à son propre parcours. 

À dessein, le titre de l’ouvrage comprend le mot  âme appliqué au substrat 

terrestre comme lieu de l’homme. Avec  terre, l’auteur fait un clin d’œil au 

formant  géo du mot géographie ; deux phases sont envisagées. D’abord, le 

territoire fait appel à l’habitant ; il l’attire ; il excite son objectif de valorisation. 

En second lieu, l’homme ne peut éviter l’invitation ; il s’engage dans des 

opérations tous azimuts qui viennent à constituer l’écoumène. Il s’agit de 

la terre entière, non seulement de la terre souffrante d’aujourd’hui. Cette 

planète, compagne incontournable du genre humain, est installée dans le 

cosmos,  habillée de plantes et d’animaux, environnée d’eau et d’atmosphère 

ainsi que soumise aux pensées de l’homme. L’humanisation tient compte 
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de l’animisme de chaque constituant. Malheureusement, la planète est 

victime de nombreux déficits d’attention, suite aux préférences de la raison 

raisonnante, à l’urbanisation très poussée, au désintéressement à l’endroit 

des « petites cultures » et à l’exclusion socio-économique. La gestion des 

milieux demeure critique. Ré-habiter la terre autrement se présente comme 

une nécessité. Dans le présent ouvrage, un tel discours apparaît directement 

dans la plupart des sections, à partir de la terre paternelle jusqu’à un projet 

original de  territorialité, en passant par l’américanité et la pensée  holiste. 

Les activités intellectuelles ne représentent qu’un domaine dans la vie 

d’un chercheur, car l’univers de la pensée déborde la matière des sciences. 

D’autres champs sont ceux de la vie privée, de la vie de famille et de la 

vie sociale dont certains faits ont déjà été signalés dans  Écho des pays 

 froids, chapitres II et III. Voici un très court rappel de ces événements : 

Colette Lafay et Louis-Edmond Hamelin se marient à Grenoble en 1951. 

Ils habiteront Sillery, auront deux descendants – Philippe, ingénieur en 

informatique, et Anne-Marie, nutritionniste professionnelle dans le cadre 

universitaire ; chacun leur donnera deux petits-enfants. Colette enseignera 

la géographie dans diverses institutions québécoises dont le Collège Mérici. 

À Québec, principalement, la vie courante se déroulera dans une situation 

pluriculturelle par des apports nord-américains de diverse nature auxquels 

viendront s’ajouter la présence française déjà indiquée et, en 1978, une 

présence polonaise. Le principal lieu de vacances est localisé à Allemont 

dans les Alpes grâce à un bien de famille sis à 800 mètres d’altitude près 

de la grande station sportive d’Huez et donnant accès à la haute montagne 

du Dauphiné. 



Âme de la Terre FINAL EP.indd   3

23/03/06   16:15:06
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   6

23/03/06   16:15:07

P

1

L’eNfaNCe à SaINt-dIdaCe

P

Louis-Edmond Hamelin est né le 21 mars 1923 à la « Concession nord-

est de la rivière Maskinongé » dans les Laurentides de la Mauricie1. 

Dès le lendemain, en pleine tempête de neige nécessitant un double atte-

lage hippomobile, il est baptisé à l’église paroissiale ; ces choses étant tôt 

faites, une pieuse mère a davantage de raisons d’embrasser son enfant. 

Dans la famille, je rejoignais une demi-sœur, Cécile-Edmondine, née cinq 

ans auparavant d’un premier mariage de mon père, Antonio avec Emma 

Grenier. 

deux prénoms

 Louis et  Edmond composent des prénoms répandus dans la famille dont 

celui de l’ancêtre Louis Hamelin, seigneur de Grondines (1694-) et celui de 

Louis Désy, grand-père maternel ; Edmond désigne mon grand-père paternel. 

L’association des deux appellations se fait beaucoup plus rare ; cependant, 

le fait concernait le curé de Saint-Barthélemy au moment de l’adolescence 

de Maria Désy, la mère du bébé didacien. La double appellation qui plaît 

au porteur aura plus d’un inconvénient. D’un côté, le rapprochement des 

 petits noms ne pourra soutenir la concurrence de  Louis Hémon, auteur 

français comme trop fameux ; des correspondances ainsi intitulées sont 

toujours reçues. De l’autre, ils subissent l’assaut d’une féminisation précoce ; 

l’obligatoire abrègement des entrées dans les formulaires petit format fait 

1. On trouve dans  L’Habitant de Saint-Justin publié par Léon Gérin à la Société royale du Canada en 1898 un premier état ethnologique de la paroisse de Saint-Didace. 

Par la suite, de Louis-Edmond Hamelin « Évolution rurale et choronymie à Saint-Didace 

de Maskinongé »,  Cahiers de géographie de Québec, 28, 1969, p. 55-76 (première édition, 1953 ; la ferme des parents est identifiée). 
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composer  Louis E ; par la suite, on minusculise la lettre orpheline ; par 

disparition de l’espace intermédiaire,  Louise arrive naturellement. On 

complète cette néologie mécaniste en ajoutant  Miss ou  Madame, sans doute 

par politesse. Cette graphie aménagée est souvent apparue sur les documents 

de comptoirs d’hôtel et de compagnies aériennes. C’est le Canadien anglais 

– même s’il s’attend déjà à tout des Québécois francophones – qui semble 

le plus surpris de la non-correspondance entre la désignation féminisée et 

le port d’une moustache. La chose n’apparaîtrait-elle pas plutôt suspecte ? 

Le travail de la terre

La paroisse est localisée au nord de la fertile plaine du Saint-Laurent, c’est-

à-dire dans la bordure montagneuse où, imprudemment au xIxe siècle, on 

avait installé des colons en vue de la culture du sol ; le parler commun a 

traduit la difficulté du peuplement par l’expression  pays de  concessions. 

À Saint-Didace, le défrichement souche par souche s’est terminé durant 

la Seconde Guerre. 

Notamment durant la Crise, la très grande majorité des fermes ne font 

guère de profits, malgré le labeur acharné des hommes et des femmes. La 

paroisse n’a pas de chemin de fer ; la vente des produits agricoles n’est pas 

organisée. Les cultivateurs n’utilisent qu’un minimum d ’argent roulant. 

Les  habitants n’en veulent pas trop à la nature ; ils vivent près du sol par 

les récoltes et les pacages, près de la forêt qui n’est jamais loin  derrière la 

 maison ainsi que près des animaux, vaches, chevaux, porcs et moutons. 

On  soigne un  cheval pour que, rapidement, il puisse  aller au docteur à plus d’une dizaine de kilomètres sur des chemins pas trop bons. Pour bien 

des familles, la plus grande espérance d’affaires est de  mourir sans  dettes 

et, sans hypothèque, passer la terre à l’un des garçons. Les conditions 

générales favorisent peu le développement personnel et ne mettent pas les 

résidents en relations avec le grand monde ; ce n’est d’ailleurs pas pour eux 

que les dirigeants avaient ouvert le territoire. Comme en récompense du 

difficile bonheur sur terre, ils se laissent promettre par de grandiloquents 

prédicateurs de retraite une bonne place au Ciel. 



Âme de la Terre FINAL EP.indd   8

23/03/06   16:15:07

L’enfance à Saint-didace

La situation économique et sociale n’a pas toujours été ainsi. À la fin 

du xIxe siècle, par le  bois de défrichement, la paroisse avait connu une 

bonne prospérité, d’où la construction d’un couvent de religieuses pour 

l’enseignement local. La paroisse était alors presque le centre le plus 

peuplé du comté. Par la suite, les années 1920-1950 deviennent difficiles, 

et cela d’autant plus que des procès interminables obligent des familles à 

 manger leurs terres afin de payer les frais judiciaires. Le lieu n’était donc 

pas un « foyer de sérénité rurale », comme l’affichait la paroisse d’à côté, 

Saint-Justin. 

L’acharnement au devoir d’Antonio et de Maria pousse à comprendre 

que la vie ne se satisfait pas de la nonchalance et qu’il faut s’investir 

obstinément dans le faire. L’inclémence enseigne aussi qu’il ne faut pas 

prendre trop de risques ; mieux vaut faire attention, reconnaître ses limites, 

considérer le tout des choses, ne pas se précipiter d’intervenir, se tenir loin, 

quitte à demeurer spectateur. L’enfant ne demeurera pas non plus sourd 

à cette attitude de réserve mais, plus tard, il constatera que cet appel à la 

prudence systématique n’est pas profitable face à la concurrence agressive 

menée par autrui. Cependant, si la précaution tempère la spontanéité, 

elle facilite le développement de la force intérieure. S’ajoutent quelques 

autres idées générales, à savoir qu’il devrait exister du meilleur quelque 

part, objectif bien dans l’esprit de l’ américanité. Enfin, le style impose la 

pratique fréquente de petits sacrifices ; les printemps où la date de Pâques 

est hâtive, il faut attendre le « retour des cloches de Rome » [à l’angelus 

du Samedi saint] pour déguster la nouvelle tire d’érable ; c’est le rite 

catholique, non la nature, qui annonce le temps de la gourmandise. Maria 

qui est sévère auprès de son jeune espiègle surveille le calendrier de près. 

Étant seul garçon, j’apprends obligatoirement les façons culturales et 

forestières d’une ferme vaste et polyvalente. Si chacune des activités me 

devient familière, je préfère le travail de la terre à celui qui concerne les 

bêtes. Ce sont les opérations de labour qui offrent le symbole le mieux reçu ; 

ne sont-elles pas des gestes d’espérance qui viennent précisément d’une 

aventure de l’homme avec la terre ? Sans exagération, je fais un lien direct 

entre les nombreux déplacements que nécessitent une ferme non motorisée 

et la pratique future d’une « géographie de terrain ». J’aurais également 
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peine à croire que mon contact intense avec une nature omniprésente et 

une société frêle ne me prépare pas au Nord et aux Autochtones2. L’atta-

chement à l’environnement est là ; les  tours de chaloupe sur la rivière 

Maskinongé qui  aboute le lot, la traction canine sur la neige durcie de 

même que les clairs de lune phosphorescents sur les sarrasins en fleurs 

fournissent des moyens agréables de sentir profondément le  pays natal, 

suivant d’ailleurs le titre d’une chanson familiale composée en 1929 par le 

poète Casimir Hébert de Montréal. 

La culture locale

Deux sphères doivent être distinguées. L’une, la culture traditionnelle, 

reflète les activités agroforestières qui occupent les quelque cent familles 

alignées dans les rangs. Leur genre de vie est encadré par le rite religieux ; 

sous le ronronnement d’un gros poêle sis en plein centre d’une église en 

bois, la messe de minuit ne se chante qu’à partir de minuit, donne l’occasion 

à tous et chacun de communier puis est suivie de la messe de l’aurore. 

L’autre culture pourrait être dite savante ; elle concerne la langue et 

les activités scolaires. On s’exprime en français mais suivant plus d’un 

niveau. Le mode standard est loin d’être convenablement connu, d’où des 

incompréhensions surprenantes. Comme ses deux frères, Antonio aurait 

voulu aller au collège ; aussi, comme en revanche, va-t-il s’intéresser à ma 

scolarisation en me faisant réciter par cœur des paragraphes de manuel 

ou, dans un petit dictionnaire, chercher ses mots courants, maison, clô-

ture, arbre. Or, une désignation, celle de  chemin de  rang, va soulever 

un problème imprévu.  Le Petit Larousse ne le consigne ni à chemin ni 

à rang. Mon père est étonné de ne pas y retrouver une expression pas 

anglaise du tout, que la population emploie et qui est courante chez les 

notaires et les arpenteurs. On consulte l’homme local le plus instruit, à 

savoir, le secrétaire de la paroisse, mais, comme le curé et ma mère, il ne 

peut expliquer l’absence de la locution dans la langue normative ; il fait 

2. Remarque générale concernant la majuscule à porter par  Autochtone pour désigner un individu ou un peuple. Ainsi, peut être évitée la locution : Les Français, les anglais et les autochtones. Il en est de même de  Nord comme territoire organisé, car il ne s’agit plus d’un espace vague qui ne saurait être qu’apte à la colonisation par des arrivants. 
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cependant connaître que les poètes ne l’utilisent pas. Une partie de la 

réponse vient des deux sœurs Françaises qui enseignent encore au village : 

« Le mot  rang n’est pas utilisé en France ; notre pays n’en a pas besoin, 

car les citoyens ruraux sont, soit groupés, soit dispersés ; les maisons des 

paysans ne sont pas alignées le long d’un chemin ». L’information pour 

être incomplète clôt le débat. Les Didaciens ne sauront pas pourquoi la 

mère-patrie produit un dictionnaire pour les Français de France mais non 

également pour le français d’ici. 

L’absence totale de professionnels ne favorise pas l’étude non plus. La 

Caisse populaire, ouverte en 1912, ferme boutique au début de la Crise. Il 

y a bien André Laurendeau qui vient passer quelques jours de vacances à 

l’embouchure de l’affluent désigné Blanche [ainsi qu’au lac Maskinongé] 

mais il n’a aucune influence, suite à sa critique de la  poussière du chemin 

qui avait heurté l’orgueil local ; on en était avant l’ère de l’asphalte et des 

trottoirs convenables. Dans son œuvre de cueillette en vocations reli-

gieuses, le curé ne peut faire plus que de recruter quelques frères et sœurs3. 

L’ancienne bibliothèque municipale est hors d’usage. En dehors du prêtre 

qui est abonné au  Devoir et quelques paroissiens à la  Presse, un certain 

nombre de familles lit le  Bulletin des agriculteurs ou celui du Cercle des 

fermières. Les deux pays les moins inconnus des écoliers sont d’abord 

la France à cause des religieuses enseignantes de même que la Chine à 

qui on destine de petites offrandes pour convertir les  enfants infidèles,  

suivant l’énoncé du fondateur français de l’Œuvre de la Sainte-Enfance, 

Monseigneur de Forbin-Janson. Un autre espace étranger, lui davantage 

présent dans les conversations des adultes, correspond aux  States, surtout 

la Nouvelle-Angleterre où des chefs de famille étaient  allés gagner leur terre 

(payer leurs dettes de ferme). Malgré ce dernier fait, on ne connaît pas la 

3. Les vocations religieuses ne sont pas indifférentes aux conditions économiques ; aussi, la grande majorité des prêtres séculiers et des évêques sortent-ils de la Plaine fertile du Saint-Laurent alors que, toutes proportions gardées, les autres appelés, moins prestigieux, le font-ils surtout des bordures montagneuses. Un Quaternariste humoriste rapporterait 

cette variation à la capacité agricole des terrains ; les élus du premier groupe ont comme substrat l’argile à base calcaire, ceux du second, des cailloux sur cristallin. « Contribution aux recherches sociales du Québec par une étude des variations régionales du nombre 

des vocations »,  Cahiers de géographie de Québec, 3, 1957, p. 3-37. Conformément aux impacts de ces conditions minéralogiques et sociales, Saint-Didace ne sera pas un foyer 

à vocations religieuses abondantes. 
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langue anglaise en dehors des anglicismes, d’ailleurs non identifiés comme 

tels. Aussi, en 1935, lors de l’arrivée du nouveau Gouverneur général du 

Canada,  John  Buchan, First Baron  Tweedsmuir of Elsfield, personne ne peut montrer aux élèves comment prononcer cette désignation britannique. 

Or, on craint qu’elle puisse faire l’objet de la question cauchemardesque de 

l’inspecteur lors de sa visite annuelle. 

Poursuite des études à l’extérieur

À l’école, l’assiduité est sans cesse menacée par les mille raisons d’avoir 

quelque chose à faire sur une ferme ; la plupart des écoliers quittent 

définitivement vers la quatrième année. L’ensemble du milieu ne favorise 

pas la migration de ceux qui obtiennent leur certificat primaire vers des 

institutions, d’ailleurs situées en dehors du comté. Si quelques jeunes s’y 

rendent, après un ou deux ans, ils abandonnent une expérience jugée 

trop exigeante en comportements à acquérir. Dans la perspective d’une 

poursuite des études, l’atmosphère intellectuelle des familles est un facteur 

aussi important que le niveau financier. 

Sur la  terre paternelle, voici l’argumentation concernant mon propre 

avenir. 

Mes parents formulent un jugement sévère sur leurs propres conditions. 

Leur souffrance est plus mentale que physique, car il faut bien avoir 

un métier et celui qu’ils ont leur permet de vivre près de la nature, de 

manger frais et, surtout, de se sentir indépendants. N’ayant guère de 

tradition agricole, ils sont heurtés par l’idéologie hypocrite tenue par des 

mains propres : « Imitons nos pères, soyons des colons ». Ils songent alors 

à éloigner de Saint-Didace leur seul fils afin qu’il évolue dans une autre 

atmosphère ; pourtant, le garçon est indispensable aux travaux des champs 

et de l’étable puis, sans problème, il devrait  prendre la terre après la 

disparition des parents. Mais ceux-ci ne suivront pas le schéma classique. 

L’objectif évolutif n’est ni une trahison ni une fuite, car père et mère ne 

sortiront jamais du Québec et décéderont sur leur lot. Ils manifestent 

plutôt une opinion sur la politique  agriculturiste mur à mur. 

1
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Dans leur subconscient, joue le souvenir d’une petite bourgeoisie4. 

Le mot souvenir s’applique à la résidence des familles Hamelin et Désy 

dans  de  bonnes   paroisses  du  Fleuve  (Grondines,  Sainte-Anne-de-la-

Pérade, Nicolet, Louiseville, Batiscan et Saint-Barthélemy). Au xIxe siècle, 

la cinquième génération Hamelin vend la seigneurie de Grondines à la 

famille Hart de Trois-Rivières. Dans un esprit d’aventure, des membres des 

générations suivantes s’installent dans les Laurentides, les Appalaches, au 

Manitoba ainsi qu’en Nouvelle-Angleterre. À mon tour, par mes études, je 

vais m’engager dans la voie du changement ( voir section Mobilisme). 

En septembre 1937, Antonio et Maria m’ouvrent à Berthierville, puis à 

Joliette, les portes du cours secondaire et collégial. Malgré leur âge moyen 

de 56 ans et dans un contexte de faible encouragement des alentours, ils 

ont le courage de s’engager dans presque une décennie de sacrifices. La 

ferme de six arpents de large devra vendre au  moulin à scie du village 

autant de fûts [ billots de  collège] qu’il faudra afin de payer les mensualités réclamées par les institutions. 

Il est très émouvant de voir ses parents en faire autant afin de faire 

instruire leur enfant. Je me sens investi de quelque chose, ce qui va 

m’engager dans un pacte sous-entendu de détermination. Cette émotion 

rend compte qu’à Saint-Didace je garde toujours la partie du boisé provi-

dentiel léguée par la succession. 

Antonio et Maria étant décédés avant que je n’atteigne quarante ans 

connaîtront seulement le début de ma carrière. Par rapport à eux, les diffé-

rences deviendront grandes dans les milieux intellectuels, institutionnels et 

sociétaux. Un sentiment de reconnaissance durable empêche tout mépris 

de marquer une distanciation d’abord voulue par eux. 

n

4. Antonio a un frère, père dans une communauté, un oncle médecin (Léandre, toujours 

connu du tourisme pour sa maison patrimoniale à Louiseville), un oncle prêtre, deux 

tantes mariées à des médecins, un cousin, jésuite, et deux autres cousins, notaires 

pratiquant dans la région ; en première noce, il épouse la fille d’un médecin qui est nièce de deux médecins à Montréal. Maria, elle, née dans le rang glorifiant du Pied-de-la-Côte 

à Saint-Barthélemy, a deux sœurs religieuses, une cousine chérie qui se marie avec un 

ingénieur belge de polytechnique de même qu’un père Blanc dans la famille élargie. 

1
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À Saint-Didace, depuis quelques décennies, se produit un redressement 

paroissial signifiant, soit par l’énergie des familles de souche, soit par le tou-

risme dont une personne porte le nom de l’honorable Michaëlle Jean. Les 

visiteurs encerclent de chalets les nappes d’eau ou s’établissent le long des 

 chemins de rang. Comme les vacanciers ne cultivent pas le sol, on pourrait 

les désigner  rangiens, et même  rangiens du dimanche. Ils viennent pour le paysage, le ressourcement émotif, l’église patrimoniale, le golf et un jardin 

écologique. Des jeunes s’engagent dans la poursuite des études. Un mot 

atteste de l’évolution ; maintenant, on prononce de moins en moins  Saint-

 Didâce en écrasant la deuxième voyelle mais en l’épurant, ce qui donne un 

 Didasse phonétiquement éthéré. 

14
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LeS aNNéeS de COLLÈge 
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Comme la grande majorité des anciens, je garde de bons sentiments à 

l’endroit de mes deux collèges, même si j’y suis entré au cours de la 

Crise, période de haute sévérité. 

traits originaux de l’institution

En plus de l’enseignement régulier, je suis frappé par l’accent porté aux 

manifestations culturelles, l’architecture religieuse (magnifique noviciat) 

par Wilfrid Corbeil, le théâtre presque professionnel sous les conseils de 

Français venus s’établir à Montréal durant la Guerre ainsi que la musique, 

ancêtre des  concerts Lanaudière Lindsay. Dans un unique  Cercle-Maurice-

 Ravel-Gabriel-Fauré, le chant très travaillé était jumelé aux portées musi-

cales. En 1942, s’ouvre un Musée d’art qui fait bonne figure à l’échelle du 

Québec. 

J’aurais tort de ne pas noter aussi des originalités dans l’ordre de la 

nature. Puisque la conscription militaire menace les études classiques 

jugées insuffisamment scientifiques, le collège améliore son enseignement 

en sciences en s’affiliant en 1941-1942 au nouveau programme de Radio-

collège auquel participent le prestigieux Marie-Victorin et d’autres savants 

du temps. Je monte un petit herbier régional dans le cadre d’un Cercle des 

Jeunes naturalistes suite à des excursions dans la région de Joliette. 

Au hasard des sujets, je m’arrête aux vocations religieuses étant donné 

que les institutions secondaires devaient en être des pépinières. Les sta-

tistiques régionales font voir que l’on était loin de ce que les propagandistes 

extrapolaient à partir d’exemples très peu représentatifs. Au Collège de 

Joliette, de 1846 à 1946, le clergé a pris 14 % de tous les anciens élèves. Ne 
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pas choisir la prêtrise ne refoule donc pas l’étudiant du côté de la minorité. 

En fait, malgré la messe quotidienne et autres prières, la grande majorité 

des jeunes ne sont que légèrement pénétrés par la religion. Cette hypothèse 

d’une piété trompeuse contribuerait à expliquer la diminution, forte et 

abrupte, de la pratique religieuse chez les fidèles, et même chez les prêtres 

eux-mêmes. À Joliette, le collège, tenu par une communauté venue de 

France (les Clercs de Saint-Viateur), relève d’un supérieur général et non 

directement de l’évêque régional ; la formule de l’institution n’est donc pas 

celle d’un strict  séminaire diocésain. Quant à moi, je tiens à participer à 

mon avenir ; il n’est pas question de m’engager, d’ailleurs pour l’ aeternum, 

dans un métier où le système autoritaire de décision ne tient pas compte 

de l’intéressé. De leur côté, mes parents avaient trop confiance en moi 

pour formuler le moindre commentaire. 

un peu d’idéologie

En 1992, la thèse d’Esther Delisle présentée à l’Université Laval remet 

dramatiquement en selle l’existence des idéologies durant la Crise. À Joliette, 

cinquante ans auparavant, l’antisémitisme s’exprime davantage par une 

concurrence entre deux religions que par un combat politique, si l’on en 

juge par l’axiome,  Les Juifs ont crucifié Notre Seigneur. Le thomisme sert de 

base absolue à l’interprétation des situations. Le marxisme semble absent. 

Dans la conversation des étudiants, sont un peu présents le nationalisme et 

le corporatisme. Au sujet de la première de ces deux doctrines, je rappelle 

une conférence théâtralement prononcée au collège par Lionel Groulx, à 

Montréal le 13 novembre 1943, et intitulée  Pourquoi nous sommes divisés. 

La salle est remplie mais l’assistance des pensionnaires est obligatoire. 

La déclaration finale entonne avec grandiloquence un appel à la jeunesse 

« afin qu’elle puisse dire un jour : J’ai un pays à moi ». En fait, le souhait ne 

soulève aucune clameur positive même si des circonstances – la menace 

de conscription par Ottawa – favorisaient ce type de discours. À vrai dire, 

le bon chanoine n’invente pas tout à fait son titre car il répond à un autre 

prêtre, celui-là de Québec et réputé anglophile ; il s’agit d’Arthur Maheux qui 

vient de publier ses causeries à la radio sous le titre  Pourquoi sommes-nous 

 divisés ?  Les deux ecclésiastiques qui, d’ailleurs, ne s’occupaient pas avant 

tout du ministère paroissial, ont attisé un dialogue de sourds plus vigoureux 
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que rigoureux duquel, après tant d’années, ne se dégage toujours pas de 

gagnant ( voir section Les quatre tours d’angle du Canada ou du Québec). 

Le corporatisme utilise les travaux de Paul Bouchard dans  La Nation 

(Québec, 1936) et surtout ceux de l’École Sociale Populaire de Montréal. La 

doctrine est imprécise mais elle prône les interventions gouvernementales. 

C’est surtout la résidence d’Adrien Arcand à Lanoraie, près de Joliette, qui 

fait un peu parler de son programme « national socialiste » chrétien. 

L’Église est directement présente par la Jeunesse étudiante catholique 

qui véhicule les pensées sociales de  Quadragesimo Anno rappelant le 

 Rerum Novarum de 1893. 

Ces mouvements idéologiques semblent avoir eu des lendemains, car, 

vingt ans après, lors de la Révolution tranquille, se développent le rôle de 

l’État, la défense de la langue française, la promotion des francogènes au 

Québec et le développement des affaires sociales. 

épilogue du cours classique

Au plan des notes scolaires, je reçois quelques distinctions ou prix en philo-

sophie, mathématiques et, prophétiquement, en géographie ; ce dernier 

intérêt tient à un manuel écrit par le Français Raoul Blanchard de même 

qu’aux documents gouvernementaux publiés par le Canada à l’occasion 

de la Seconde Guerre. En 1945, j’occupe le neuvième rang sur trente-trois 

finissants de mon collège à obtenir un baccalauréat ès arts décerné par 

l’Université de Montréal ; la chimie fournit le score le plus élevé. 

Les malaises de l’adaptation collégiale, déjà vécus au collège commercial 

de Berthierville, se prolongent durant les premières années joliettaines. En 

punition durant les heures de récréation, je dois apprendre par cœur et 

dans des bruits distrayants de nombreuses lignes d’auteurs classiques, ce 

qui, par contre, développe la mémoire. De tels exercices me font même 

réciter en grec le  Notre Père. Peu à peu, j’évolue vers des états d’aise et 

entre dans des engagements tous azimuts : diction, théâtre, animation de 

réunions publiques par la pantomime et des sketchs, chorale, chant gré-

gorien, Jeunesse étudiante catholique, observation des étoiles, allocutions 

à des anniversaires historiques (alors, l’inévitable Dollard sur les rives de 
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l’Outaouais). Un tel investissement en toutes directions éloigne de l’objectif 

proprement scolaire et préfigure le style de ma vie future. Le Collège 

me confie de petites responsabilités institutionnelles, ce qui fournit des 

occasions de risquer des initiatives et d’apprendre à entretenir la confiance 

des dirigeants. 

Inconsciemment, je prends l’habitude de m’associer aux affaires collec-

tives. Suis-je influencé par l’atmosphère un peu curé qui invite à aimer son 

prochain ? Ou par le  Je veux servir d’une chanson fervente ? Ou par le logo 

de ma propre classe qui représente des bûches de bois se consumant au 

bénéfice de ceux qui sont dans le besoin ? Quoi qu’il en soit, l’autre n’est 

pas absent de mes préoccupations. 

À la fréquente question, a-t-on bien fait de se débarrasser des cours 

classiques et suivant la manière utilisée, je réponds par la négative. Ces 

institutions souvent séculaires ne servaient pas qu’à assurer des cours ; en 

région particulièrement, elles étaient des foyers culturels incomparables 

et composaient des structures très appréciées de la population. On aurait 

pu faciliter l’accessibilité scolaire, développer la laïcité et améliorer l’en-

seignement  sans  autant  blesser  les  artisans  très  dévoués  du  système 

antérieur. 

1
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Vu de la  Didacie mauricienne, le fait « d’aller en ville » faisait atteindre 

Montréal ; des points de chute étaient la parenté, des parcs d’amuse-

ments ainsi que l’Oratoire Saint-Joseph dans le mirage d’un Frère André 

comme popularisé par le pèlerin Maurice Duplessis. 

L’année 1938 commence à modifier les liaisons extérieures. Entraîné 

par ma mère à un grandiose congrès eucharistique tenu à Québec, je 

découvre les référents locatifs, émotionnels et professionnels de ma vie 

future. Qui arrive dans la cité de Champlain est d’accord avec Marie de 

l’Incarnation : « Nous sommes dans un lieu exposé à de grands vents qui 

nettoient l’air » ( Lettre, 1659). Si le site exceptionnel de l’agglomération 

sur le Saint-Laurent impressionne, je suis étonné de l’importance que le 

congrès accorde à trois Autochtones – des convertis des missions oblates 

que le cardinal Villeneuve, lui-même oblat, avait fait descendre du Nord. 

En temps voulu, le jeune congressiste ne perdra pas de vue les Peuples 

premiers. 

En 1945, quittant Joliette, le bachelier ès arts ose choisir l’Université 

Laval pour la poursuite de ses études. « Pourquoi n’avoir pas continué à 

Montréal, demande le secrétaire lavalois à l’administration ? » – « Je n’aime 

pas les grandes villes5. » – « Comme cela, vous ne venez pas pour les mérites 

propres de notre université ? » Cette réception rugueuse, bien dans l’esprit 

de la concurrence intercités, ne refroidira pas l’élan de celui qui demandait 

seulement une admission avec les documents voulus. 

5. Conformément, Louis-Edmond passe cinq fois plus de temps dans les Alpes et près des 

Pyrénées qu’à Paris. De même, il préfère Cambridge à Londres. Il vit dans plusieurs villes de dimension démographique modeste, Joliette, Sillery, Trois-Rivières, Yellowknife. 
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Le riche milieu d’arrivée ne m’offre-t-il pas un excellent laboratoire de 

géographie ? D’abord, le cours d’eau que la « mer a pris par la main », suivant 

le poète Gatien Lapointe ; je proposerai de le désigner  Tchéchimaskino, terme 

signifiant le grand  chemin coulant des Indiens et qui rend l’idée de  Grande 

 rivière chez des Découvreurs. Me questionnent les  battures, ces trottoirs naturels où, à marée basse, sommeillent de gros cailloux que les glaces auront 

la précaution de recouvrir pour l’hiver ; en plan, ce  pied de glace fait une haie stable à la banquise dynamique se promenant au large. Le  Fleuve dont le 

mot pourrait porter une majuscule est toujours empathique dans ses quatre 

niveaux quotidiens. Au cours des excursions pédestres d’hiver de la décennie 

1950, à partir des belvédères gratuits que sont le pont de Québec et celui de 

l’île d’Orléans [en parler aux étudiants d’histoire et de géographie], viendra 

le terme  glaciel pour glaces flottantes6. Ainsi, l’agglomération de Québec 

aura eu le mérite de faire entrer au moins un mot dans  Le Petit Larousse ! 

Plus tard, mon collègue Pierre Camu publiera des travaux fondamentaux 

sur ce cours d’eau. J’apprécie également la région environnante. L’archipel 

de Montmagny rappelle les  Cent-îles [R. De Koninck] du lac Saint-Pierre 

entre Sorel et Berthier, bien connues de ma mère, Maria Désy. C’est dans la 

Beauce [c’est  beau ce] que je découvre le sens géographique du mot  pays. 

Grâce au rayonnement de l’Université Laval et, plus tard, de l’Université du 

Québec, tout professeur peut facilement entrer en contact avec ses collègues 

de Chicoutimi, de Rimouski, de Trois-Rivières et de la rive sud ; il se sent 

alors au centre de la Laurentie même si les relations demeurent distantes 

avec la  Montréalie où, pourtant, vivent près de la moitié des Québécois. Les 

paysages régionaux joliment disposés autour du Saint-Laurent invitent à des 

contemplations bienfaisantes ainsi qu’à la prise de photographies. 

6.  Glaciel est l’un de mes néologismes (1959), dérivé du latin  glacies dont l’un des sens signifie « glaçon ». Les deux principales interfaces des glaces flottantes se font avec la nappe d’eau et la bande riveraine de terre. Le mot exprime les processus, états et impacts de la couverture hydrique gelée. Le thème s’appréhende notamment par la glaciologie, 

l’hydrologie, la navigation, la géomorphologie, la géographie humaine, la littérature, la photographie et les arts. Même si la notion connaît ses premiers travaux dans la sphère 

des sciences de l’eau (1954), elle s’est surtout développée dans celle des sciences de la terre par de remarquables travaux dont ceux de Jean-Claude Dionne. Au cours de la 

décennie 1990, la Commission de Toponymie du Québec a accepté deux noms de lieux 

comportant le formant, soit  Lac Glaciel sur la Côte-Nord et  Pointe du Glaciel dans le parc du Bic, non loin de Rimouski. Le tronc glaciel qui était déjà accompagné d’une 

vingtaine de  provignés dès 1959 en a maintenant près de 200. 

0
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À un site remarquable, l’histoire ajoute un intérêt indiscutable, notam-

ment par le bâti architectural : Petit séminaire dans le quartier latin, aire 

rénovée de l’Église des Victoires, Bastion du roi à la citadelle, cathédrale 

anglicane,  musées.  Les  pierres  parlent  à  leurs  admirateurs  venus  de 

l’Amérique, de l’Europe et de toute la francophonie. La ville sera d’ailleurs 

reconnue patrimoniale par l’UNESCO. 

Bref, j’ai répondu favorablement à l’appel de la grâce des lieux. 

La cité élue devient un agent favorable à l’épanouissement familial. 

D’abord, elle m’offre la subsistance ; à partir de septembre 1945 et, durant 

trois ans, je gagne mes études par un emploi temporaire au gouvernement 

provincial, l’enseignement privé du latin à des collégiens et le métier de 

plongeur au service d’une grande salle à manger. En 1951, Colette [Lafay] 

arrivant par bateau de France lors du retour de Louis-Edmond découvre 

le Cap-aux-diamants. Sur-le-champ, Québec devient une amie. Au quai 

du  Scythia, nous sommes attendus par les cousins et cousines Désy avec 

lesquels se développeront des amitiés durables. Le milieu francophone 

convient bien à celle qui ne désirera pas retourner vivre en France si ce 

n’est durant les vacances7. Le nouveau couple ne quittera pas un tel milieu 

d’affection. Durant trois décennies, je serai professeur à l’Université Laval et 

Colette, professeure aux collèges féminins de Québec ; dans les deux cas, les 

intérêts au travail sont plus stimulants que les salaires. Malheureusement, 

sur le plan du transport, il ne fait pas bon résider à l’est de Montréal. Le 

passager de Québec ou en direction de Québec subit l’une des plus grandes 

ruptures de la transcontinentalité canadienne, l’aéroport de L’Ancienne-

Lorette n’ayant pas eu, jusqu’à récemment, des vols directs pour Toronto, 

Ottawa et Paris. Ainsi, au cours de très fréquents voyages hors de la ville, 

les arrêts aériens ou ferroviaires imposés en métropole [Montréal, Dorval ou 

Mirabel] font perdre aux parents et aux enfants de longues heures que des 

lectures et conversations de circonstance ne compensent pas ( voir section 

Mobilisme). 

P

7. Après le mariage, Colette choisit le nom à porter au Canada ou en France. Si, dans 

les conversations et les écrits, elle utilise surtout Hamelin, ne sont pas absentes les 

désignations Lafay, Lafay-Hamelin, L.-Hamelin. 

1
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hérItageS SCIeNtIfIQUeS
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Louis-Edmond va tendre à bénéficier de l’expérience de prédécesseurs 

prestigieux qui brillent sur les chemins de la vie. Il ne réfère pas à 

l’enseignement proprement dit des maîtres mentionnés ci-après. Il est 

plutôt question de leur rôle de mentor, celui qui éduque en plus de faciliter 

l’accumulation du savoir. À l’occasion d’une conversation libre tenue par 

une personne d’influence, une phrase, un énoncé, un dessin, un conseil, 

une remarque, même un geste, peut devenir de grande importance pour 

l’agir  virtuel  de  celui  qui  sent  le  besoin  d’écouter.  Par  empathie,  ces 

personnages éveillent une curiosité généralisée chez le jeune adulte qui, 

ainsi, bénéficie de précieux legs transgénérationnels. 

Au cours des décennies 1940 et 1950, le géographe  Raoul Blanchard, 

doyen de l’Université de Grenoble (premier contact direct à Québec), 

livre d’utiles idées de la profession ; le géographe  Pierre Deffontaines de 

Barcelone invite à s’engager dans les thèmes peu fréquentés (rang ; hiver) ; 

le recteur Monseigneur  Alphonse-Marie Parent favorise l’attachement 

aux choses universitaires ; le doyen  Georges-Henri Lévesque, dominicain, 

montre la nécessité de l’engagement social ; l’ethnobiologiste  Jacques 

 Rousseau se fait propagandiste des études autochtones ; le biogéographe 

 Pierre Dansereau est l’initiateur d’un mouvement qui prendra une ampli-

tude  mondiale ;  le  professeur   Pierre  George  démontre  par  le  manuel 

l’importance de la pédagogie ; enfin, le géologue  André Cailleux rappelle la 

nécessité au Canada des études polaires. Tous sont francophones et un sur 

deux est Français. Ils véhiculent diverses idéologies, catholique, radicale, 
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de droite, de gauche, du centre ; la polyvalence devient chose usuelle. Les 

liens directs avec les  Télémaque durent quelques décennies8. 

Après les créances précédentes, s’inscrivent trois autres empreintes 

bienfaitrices. Henri Dorion m’entraîne dans la toponymie et la culture 

savante. Le Conseil des Territoires-du-Nord-Ouest à Yellowknife ainsi 

qu’un rectorat à Trois-Rivières fournissent des occasions de participer à 

l’administration publique. 

Le jeune auditeur accepte maintes propositions de ceux qui l’avaient 

précédé en géographie, Quaternaire, histoire,  nordologie,  terminologie 

et autres domaines. Les invitations non contraignantes de l’antérieur se 

traduisent par une série d’avantages : donner de la confiance, s’engager dans 

des champs spécialisés sans trop s’éloigner de la dimension encyclopédique, 

prendre des engagements9, répondre aux traits de son être. 

L’esprit d’indépendance et une démangeaison de créativité le préser-

veront d’agir seulement en disciple, imitateur et porte-parole. C’est ainsi 

que l’héritage à laisser se trouvera différent de l’héritage reçu. 

8. Cette  durée  me  permet  de  leur  exprimer  quelques  reconnaissances :  invitations, Mélanges, doctorat honorifique, autres distinctions, rédaction de citations, accès à des responsabilités d’enseignements, cosignature, dédicace d’ouvrages, recensions, mentions 

bibliographiques. Deux des mentors, Jacques Rousseau et André Cailleux, acceptent 

même de venir travailler au Centre d’études nordiques pendant presque une décennie ; 

un autre dirige ma thèse d’État en géographie. En même temps, ils meublent l’Université 

Laval de personnages de grande renommée. 

9. Au Québec, voici l’âge des premiers directeurs de la géographie universitaire : en 1945, G.H.T. Kimble à McGill a 37 ans ; en février 1947, Arthur Maheux à l’Institut d’histoire et de géographie de l’Université Laval, 63 ; en octobre 1947, Pierre Dagenais, à l’Université de Montréal, 38 ; en 1955, Louis-Edmond Hamelin, au Département autonome de géographie à Québec, 32 ; en 1963, Jean-Marie Roy, à Sherbrooke, 46. 

Afin de mettre les choses en perspective, toute chronologie de la géographie québécoise 

moderne ne saurait éviter la mention de quatre devanciers. D’une part, Benoît Brouillette et Pierre Dagenais, diplômés de l’École des hautes études commerciales de Montréal, 

reçoivent, respectivement en 1931 et 1939 et, en France, leur doctorat d’université en 

géographie. D’autre part, au cours de la même décennie, Jacques Rousseau et Pierre 

Dansereau acquièrent leur doctorat en science ; par la suite, ils voudront bien servir les intérêts de la géographie professionnelle. 

4
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Les activités tous azimuts n’auraient pu se faire sans que la résistance 

du corps ne les permette. Durant les années de l’école primaire des 

années trente, les archives ne montrent que six jours d’absence pour cause 

de maladie. Plus tard, une appendicectomie urgente perturbe un bon mois 

d’études collégiales. Après trente ans d’aucun ennui, se présente une 

bronchite attrapée durant les semaines d’hiver dans le Nord mackenzien ; 

étant peu maligne, elle n’a guère ralenti les élans du travailleur. Cependant, 

ce malaise chronique de même que l’arrivée de nouvelles circonstances 

influencent le genre de vie en faisant diminuer les recherches sur le terrain 

au profit du temps occupé à l’analyse documentaire, à la réflexion, aux 

écritures et à l’administration. Parallèlement, il se produit une accentuation 

de l’intérêt accordé aux sciences socio-humaines par rapport aux sciences 

naturelles. 

Au cours des vingt années de retraite, la santé se maintient. 

Bien se porter tient plus qu’à l’héritage biologique10, à la façon de vivre 

et aux services médicaux. Il est aussi le résultat de l’attention que Colette 

a bien voulu porter à la qualité  nutritique de repas savoureux accompagnés  

d’un verre de vin pour plaisir et stimulation. 

10. Sans compter quatre enfants décédés très tôt, la moyenne des âges au décès des frères et sœurs de Maria Désy et d’Antonio Hamelin est plus élevée que ne l’aurait alors suggérée 

l’espérance de vie. Les choses se font, du côté Hamelin (sans compter une grande cousine 

d’Antonio décédée à 104 ans), à 16, 87, 91, 69, 67 et 82 (mon père) et, du côté Désy, à 

50 (accident de circulation), 89, 77 (ma mère), 93, 88 et 70. Six de ces douze personnes, toutes nées entre 1870 et 1892, décèdent après 80 ans dont deux après 90 ans. 
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L’auteur se définit comme un intellectuel qui œuvre surtout dans la 

sphère des universités. Comme ses collègues, il s’engage dans quatre 

sentiers en liaisons, à savoir l’enseignement, la recherche, l’administration 

et les services à la société. 

Phases 

À la fin du cours classique latin-grec lors de la « prise des rubans », indi-

cateur public des professions choisies, il saisit celui de  sciences sociales, 

la géographie professionnelle n’étant offerte par aucune université du 

Québec. Une telle orientation est tellement neuve qu’elle lui vaut le tout 

dernier rang, après évidemment les domaines normalement recherchés 

de la prêtrise, du droit, de la médecine, de l’art dentaire et du génie. « Huit 

ans de formation pour n’en arriver que là », rouspète l’oncle prêtre ! Malgré 

la désapprobation manifeste, le bachelier volontaire ne change pas de 

cap. Avec la témérité du jeune âge, il envisage de participer à son propre 

développement plutôt que de le confier à des corporations bien établies ; ce 

principe élimine les professions où l’on est assuré de bien gagner sa vie. Un 

choix aussi risqué ne peut être dicté par des ambitions financières. 

La vie universitaire l’influence fortement en tant qu’étudiant, professeur, 

chercheur, conférencier et recteur. Après 1945, il fait quatorze années 

d’études supérieures à plein temps mais non consécutives. Les institutions 

sont d’abord l’Université Laval et l’Université de Grenoble ; s’ajoutent celles 

de Paris et Cambridge ; il enseigne à Toulouse et entretient des contacts 

avec une dizaine d’autres institutions dont l’Université du Québec à Trois-

Rivières. L’un des premiers gestes de carrière se passe en 1948 par la 

présentation à l’Université Laval d’une thèse de maîtrise au Département 

Âme de la Terre FINAL EP.indd   27

23/03/06   16:15:09

L’âme de La terre. Parcours d’un géograPhe

d’économique sur un sujet de géographie sociale :  Joliette. Beaucoup plus 

tard, une œuvre intitulée  Nordicité lui vaudra un doctorat d’État ès lettres à 

La Sorbonne. Au cours des années, sont poursuivis des efforts autodidactes 

en des domaines aussi disparates que la démographie religieuse, la néologie 

et la politique nordique. L’hétérogénéité des influences, des sujets et des 

milieux d’action poussera le pionnier à devoir se préoccuper de la cohé-

rence des champs étendus de sa démarche. 

La période 1951-1978, à elle seule, occupe la moitié du temps. L’Université 

Laval sert de base à des travaux d’enseignement, de direction d’études et de 

recherches, à des séjours sur le terrain ainsi qu’à des publications concernant 

surtout la zone froide ( Périglaciaire.  Canada). En outre, le premier directorat de l’Institut de géographie (1955-1961) puis celui du Centre d’études nordiques (1961-1972, moins deux ans d’intérim) correspondent à de premières 

fonctions administratives. À l’occasion, s’ajoutent d’autres activités, cours à 

l’extérieur du Québec, consultations (comités gouvernementaux ou non), 

participations institutionnelles et services d’animation (associations, confé-

rences publiques, médias). 

En 1978, suivant un triple processus d’élection-désignation-nomination, 

il devient recteur à l’Université du Québec à Trois-Rivières ( voir section 

Un rectorat perçu et vécu). 

En 1985, il prend sa retraite. Puis, cinq ans à temps complet d’études en 

terminologie lui font obtenir une maîtrise dont la thèse est intitulée  Le rang 

 d’habitat, étude pluridisciplinaire de signification ; le phénomène est l’un 

des plus caractéristique du Québec du Sud. N’abandonnant pas pour autant 

les recherches « froides », il porte une attention approfondie à des entités géo-

culturelles : Autochtones, hiver, glaces et Laurentides. Le Sud du Québec et 

le Nord du Québec dont l’ensemble forme le  Québec total continuent d’être 

considérés11. En 1996, il publie  Écho des pays froids, témoignage informatif 

de son parcours intellectuel, suivi d’une  Bio-bibliographie détaillée (2002, 

11. L’emploi du qualificatif  total renvoie à une conception territoriale qui dépasse le Québec méridional et le Québec septentrional vus séparément. Des phénomènes comme la 

localisation de l’appareil gouvernemental sur le Saint-Laurent, la frontière du Labrador 

de 1927, la Convention nordique de 1975, l’énergie du Moyen Nord fournie au Sud 

ainsi que le projet Nunavik ne sont pas seulement caractérisés par leur localisation ; ils portent une dimension pan-Québec ; ils devraient donc être l’objet d’une pensée et d’une 
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200 pages). Deux brochures proposent des bilans réflexifs dont celui de 

 Passer près d’une perdrix sans la voir (Montréal, 1999). L’année 2003 voit 

la fin de la parution, en version informatique et en version livre,  Le Québec 

 par des mots, œuvre dictionna(i)rique en trois tomes faite en collaboration 

avec des linguistes de l’Université de Sherbrooke. Enfin, au début du nouveau 

siècle, il rédige une narration sur l’autochtonie québécoise. 

grands domaines d’intérêt 

Six créneaux imbriqués répondent à un  plan de vie réévalué environ tous 

les dix ans. 

Tableau l

Principaux champs de la carrière (1945-2005)

1.  sciences socio-humaines



Influences : 

Georges-Henri Lévesque



Études : 

Quatre certificats de licence, France



Concepts : 

 autochtonisme ; interculturel



Publications :   Sociologie religieuse, 1957.  Rang, 1989.  Obiou, 1990



Activités : 

Commission des Biens culturels, 1972-1974

2.  géographie



Influences : 

Raoul Blanchard. Pierre Deffontaines



Études : 

Doctorat d’Université, France, 1951



Concepts : 

 Canada de base ; québécité



Publications :   Canada, 1969 (français), 1973 (anglais)



Activités : 

Professeur, Université Laval, 1951-1978

instance appropriées. Il s’agit donc d’une vue d’ensemble qui, antérieurement, semblait 

se confondre avec les intérêts et décisions du seul Québec laurentien. Il y a donc un 

niveau de réalités au-dessus des zones distinctes du Sud et du Nord. Cet étage supérieur 

où les entités regroupées sont considérées en bloc porte la désignation de  total. À ce sujet, un dossier géopolitique est à constituer. 
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Tableau l (suite)

3.  sciences naturelles



Influences : 

André Cailleux. Pierre Dansereau



Études : 

Hydrologie ; sédimentologie, 1957, France



Concepts : 

 berges festonnées  ;   glaciel, 1959



Publications :   Îles-de-la-Madeleine, 1958.  Périglaciaire, 1967



Activités : 

Commission internationale périglaciaire, 1957-1969

4.  nordologie



Influences : 

Jacques Rousseau.  Scott Polar 



Études : 

Doctorat d’État, France, 1975



Concepts : 

 circumnordique ; Until Policy 



Publications :   Nordicité canadienne, 1975.  Nord du Québec, 1989



Activités : 

CEN, 1961-1972 ;  Council,  1971-1975

5.  sciences du langage



Influences : 

Linguistes, Québec et Sherbrooke



Études : 

MA en linguistique, Laval, 1989



Concepts : 

 polygone désignatif ; régionymie



Publications :   Le Québec par des mots, 2000-2003



Activités : 

Membre, Conseil de la langue française

6.  administration universitaire



Influences : 

Alphonse-Marie Parent



Études : 

MA en économique, Laval, 1948 



Concepts : 

 intellectualité ; transdisciplinarité



Publications :   Chemins de l’université. Dossiers



Activités : 

Directorats, 1955-1972 ; rectorat, 1978-1983

En fonction de la nature des disciplines, je m’intéresse principalement 

aux sciences socio-humaines de 1945 à 1957, aux sciences naturelles de 

1957 à 1970 et de nouveau aux sciences socio-humaines ; en permanence, 

s’exprime le souci du rendu terminologique de tous les travaux. La phase, 

apparemment excentrique des sciences naturelles, était-elle de trop ? 

0
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Si son absence aurait établi le calibrage linéaire de mon parcours, sa 

présence  était  avantageuse  étant  donné  la  pertinence  d’un  substrat 

terrestre dans la compréhension géographique. En fait, les étapes, vécues 

d’une manière plus parallèle que consécutive, c’est-à-dire en synchronie et 

diachronie, favorisent une certaine globalisation des choses. Un tel menu 

ne semblerait pas désavantageux pour d’autres chercheurs. 

Les circonstances, les conseils des mentors ( voir section Héritages 

scientifiques) de même qu’un penchant pour l’innovation orientent le 

candidat vers des thèmes délaissés, voire ignorés, à savoir, l’hiver, le Nord, 

les Autochtones, la création lexicale et l’histoire de la géographie ; des 

sujets comme le tourisme, le sport, la chanson, la vie des politiciens et la 

sexologie auraient été davantage populaires. 

n

Au cours de plusieurs décennies, des institutions existantes ou mises sur 

pied établissent des cadres de travail, les pays froids offrent les principaux 

lieux d’activité alors qu’une pratique pluridisciplinaire s’amplifie à partir 

de la géographie. L’imaginaire se manifeste constamment dans l’orientation 

d’institutions,  l’établissement  de  vocabulaires  ainsi  que  la  rédaction 

d’essais. 

1
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Les circonstances ont voulu que de très nombreuses présences 

françaises influencent ma vie ( voir section Horizons extérieurs). Il en 

fut particulièrement ainsi lors des années du démarrage de la géographie 

universitaire à Québec. Je suis bien conscient que je suis juge et partie. 

un réseau géographique France-québec 

L’événement qui a connu sa phase fervente de 1948 à 1962 sera considéré 

suivant la démarche de l’économiste. Ce marché de francophonie inter-

nationale a-t-il été avantageux, et pour qui ? 

•  Disparité de l’offre et de la demande. Durant les premières années, 

frappent les différences entre les associés de part et d’autre de l’Atlantique. 

Se trouvent, d’un côté, la géographie française au moment de sa plus grande 

puissance, de l’autre, le bien petit poids de la géographie laurentienne ; 

celle-ci ressemble à un oiselet qui attend la becquée nécessaire d’une mère 

aimante. Les conditions initiales des transactions sont fort inégales ; avec 

bienveillance, l’offre contrôle le marché en précédant la demande et en 

définissant le produit. 

•  Opérations doublement rentables. D’après le Français Paul Claval 

qui dit les choses gentiment, la France profite davantage que le Québec 

du système d’échanges. Des professeurs invités y trouvent des emplois 

permanents ainsi que des sujets de recherches doctorales, Pierre Biays à 

Québec ; Jean-Claude Lasserre à Montréal. En 1956, un premier étudiant 

français,  Christian  Mingasson,  vient  préparer  son  diplôme  d’études 
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supérieures. Des coopérants apportent leurs concours. Les revues québé-

coises signalent les publications faites par les collègues européens. Un 

aspect complémentaire à l’enseignement des professeurs invités se rapporte 

à l’utilisation du Québec comme porte de l’Amérique du Nord. Les avantages 

apparaissent moins grands pour la géographie française comme telle, car les 

jeunes Québécois ne sont pas en mesure d’influencer la pensée profonde 

de l’Hexagone. 

Le principal bénéficiaire a plutôt été le Québec. Beaucoup de bien doit 

être dit de l’assistance française. Par elle, le pays s’ouvre rapidement à 

la géographie moderne. Le petit nombre de précurseurs et d’étudiants a 

la chance exceptionnelle de connaître directement un grand éventail de 

spécialistes. Le bilan de l’aide reçue s’avère positif. Visiblement, les profits 

apparaissent au plan de l’étude du  Québec méridional, de la formation des 

professeurs et celle des étudiants ; le rapport coût-bénéfice est avantageux 

pour les Québécois qui trouvent, auprès de leurs aînés, écoute, conseil, 

appui et collaboration, cela non seulement sur le plan carriériste mais sur 

celui des relations humaines. Sur les bords du Saint-Laurent, on retrouve 

les influences directes des grands  patrons. Bref, l’assistance française 

facilite la croissance et la maturation rapides des deux instituts de Montréal 

et de Québec. 

Même si les relations géographiques France-Québec ne sourcent pas 

d’un plan précis et à long terme, les événements n’arrivent pas par hasard. 

Ceux-ci répondent à des attentes qui se manifestent chez chacun des 

partenaires transatlantiques. S’inscrivant à l’intérieur de programmes 

annuels, les activités nécessitent des ressources financières et produisent 

des résultats tangibles. Bref, ils relèvent d’une finalité identifiable et assurent 

une continuité des opérations. À l’occasion, les contacts binaires vont se 

traduire par les mots  travail conjoint, périphérie, confluence  et  carrefour 

dans les sens précis que commande la situation de la francophonie autour 

de l’Atlantique-Nord. Les choses fonctionnent comme si elles relevaient 

d’un système. Le réseau scientifique et culturel France-Québec se montre 

souple, fructueux, stimulant et agréable. 

Pour la même période, il serait intéressant de le comparer avec celui 

qui avait cours à l’intérieur de l’Union française de même qu’avec les 

4
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expériences des géographes français œuvrant dans des pays culturellement 

étrangers, tel le Brésil. 

Malgré l’intervention de l’Hexagone, ce ne sont pas toutes les activités 

géographiques au Québec francophone qui ont été influencées par le 

 réseautage France-Québec. De nombreuses réalisations sont apparues en 

dehors de ce dernier, et même de manière complètement autonome, soit 

par des géographes français, soit par ceux du Québec. 

•  La québécisation.  Existaient déjà des contributions françaises de 

nature   québéciste.   Beaucoup  de  pertinence  scientifique  et  culturelle 

se trouve dans les douze monographies du  Canada français par Raoul 

Blanchard (1930-1949), l’ hydrologie du Saint-Laurent par Maurice Pardé, 

 le rang de Deffontaines (1953) et, plus tard, les  Cantons-de-l’Est de Michel Phlipponneau. Les ajustements prévus ne s’amènent pas en réaction 

négative à l’exceptionnel enracinement européen. 

Une fois les semences faites et annuellement encouragées par l’Hexa-

gone  provignent toutes sortes d’initiatives de langue française au Québec ; 

suivant le principe de pertinence, les interventions veulent répondre aux 

contingences physiques et culturelles propres au milieu. Il s’agit de considérer 

les domaines géographiques suivant l’ ité du Québec. La discipline n’est-

elle pas l’une des sciences des lieux et ces derniers ne sont-ils pas partout 

originaux ?  Faire québécois répond à la fois à un objectif d’adaptation et 

même d’invention de certaines opérations12. Les gens d’ici affirment leur 

identité, parfois par le mot  québécité, et investissent beaucoup de temps 

dans l’installation de leurs institutions. Deux des événements laurentiens, 

signifiants mais différents, sont l’autonomie de la géographie par rapport à 

l’histoire ainsi que, plus tard, la fondation d’une Association professionnelle 

des géographes au Québec. Au cours de la décennie 1950, le  géographique 

comprend la création d’un cours sur les  industries manufacturières à 

12. Les raisons officielles de la québécisation sont comme appuyées par des anecdotes, 

notamment en géographie physique, par exemple, l’énoncé « qu’une chute ne recule 

pas parallèlement à elle-même ». Les étudiants avaient de la difficulté à y croire, étant donné les très nombreux abrupts coulants, telles la chute Montmorency, la Chaudière 

à Charny et Niagara. Les explications devaient faire intervenir, outre le niveau de base 

qui est une notion d’érosion fluviale, la structure géologique ainsi que les dérangements hydrographiques causés par les glaciers et leurs eaux de fusion. 

5
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Montréal et le début des travaux sur le  glaciel [glaces flottantes] à Québec. 

Des géographes cherchent des solutions aux problèmes de la société ; 

l’ intellection touche le thème nouveau de l’intégrité territoriale (thèse, 

Henri Dorion, Québec). Une force d’intériorité qui exprime une volonté 

de croissance vient comme s’ajouter au magnétisme exercé par l’extérieur. 

C’est ainsi qu’au cours de la décennie 1960, le marché d’origine devient 

moins déséquilibré. Le Québec s’approche rapidement d’une phase de 

coparticipation en espérant que les opérations faites sur place puissent 

devenir attrayantes aux yeux d’autrui ; le Québec deviendrait ainsi un 

comptoir d’échanges de produits géographiques. 

•  Ouverture à l’espace francophonien. La géographie du Québec à la-

quelle la France donne la main ne sera jamais isolée, d’où des contacts 

avec d’autres nations dont Belgique, Suisse, Grande-Bretagne et Russie. 

L’élargissement s’étendant à des pays d’Amérique, d’Afrique et d’Asie fait 

que la géographie québécoise de langue française peut se faire valoir sur 

un marché plurinational. Côté Québec, les  Mélanges Raoul Blanchard 

(Québec, 1959) fournissent un exemple d’implication francophone. Il est 

sans doute rare que de tels hommages soient préparés par un pays autre que 

celui du destinataire. Sur le plan des auteurs, se trouvent treize Français 

(dont Henri Baulig et Jean Gottmann), vingt et un Québécois (dont Fernand 

Grenier, également responsable de l’édition) et autres contributeurs. Le 

directeur de l’Institut de géographie rédige la présentation de cet ouvrage 

collectif. La cérémonie de remise a bénéficié de la participation directe des 

ambassadeurs tant de France au Canada, Francis Lacoste, que du Canada 

en France, Jean Désy ; pour l’occasion, la jeune géographie laurentienne 

était presque affaire d’État. 

Premières impressions de la France

La Crise et la Seconde Guerre n’avaient facilité ni l’envoi d’étudiants québé-

cois en Europe ni les déplacements touristiques ; par ailleurs, les bulletins 

de nouvelles venant de France ou du Canada ne s’occupent presque pas 

de la francophonie plurinationale. Aussi, en 1945, les contacts France-

Canada souffrent-ils d’une sous-information réciproque. L’Hexagone, incom-

plètement remis des conditions d’une dure occupation, n’affiche pas de 

6
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politique insistante de recrutement et elle conseille même aux étudiants 

étrangers d’aller en province. C’est ainsi qu’à partir de l’année 1948-

1949, je me trouve dans les Alpes françaises et surtout dans sa capitale, 

Grenoble ; j’y travaille sous l’œil sévère mais bienveillant du maître Raoul 

Blanchard, d’ailleurs reconnu comme le « spécialiste français des questions 

d’Amérique ». Cette première série d’études européennes durera trois ans. 

•  Le paysage de Normandie. Après une traversée de l’Atlantique à 

partir de New York sur le  Queen Mary (il faudrait ajouter  I, car viendra 

un second paquebot, également gigantesque de ce nom), le train-bateau 

entre Cherbourg et Paris lui fait découvrir le « vieux continent », comme 

on disait à l’époque. Le boursier voit défiler un écoumène vert, sans neige, 

comprenant des villages ordonnés et un terroir rural harmonieux. Ce pays 

avait été romantiquement décrit par Frédéric Bérat :  Quand tout renaît 

 à l’espérance… sous le beau ciel de notre France, mélodie d’ailleurs 

chantée par cœur autour du piano dans la  maison de pierres de Saint-

Didace. Rivé à la fenêtre d’un autorail se déplaçant à vive allure et sans 

suie charbonneuse, il n’avait jamais senti qu’une région pouvait être aussi 

aimable. 

•  Un ample sursaut national. Les petites misères matérielles sont 

plus que compensées par les profits à retirer d’une vie intellectuelle et 

artistique dont le Canada/Québec ne peut offrir de comparaison. Il est 

extrêmement stimulant de vivre dans une France qui, puisant dans ses 

immenses ressources, se redresse, se rebâtit et s’anime dans tous les 

champs. L’engageante atmosphère favorise le travail des étudiants. 

Lors de séjours à Paris, Louis-Edmond découvre entre autres les chan-

sonniers, foyers d’expression de l’esprit français qu’il visitera durant 

plusieurs décennies ; en 1969, il acquiert un disque évoquant la vie d’un 

général unique à l’occasion de son départ de la vie publique ; huit ans plus 

tard, le dessinateur Dadzu lui offre sa « tête de Malraux », œuvre d’occasion 

qui est toujours dans son bureau à Québec. Deux restaurants du quartier 

Saint-Germain vivent bien de leur réputation d’être les phares de la pensée 

de l’existentialisme sartrien ; tout le gratin de la ville et celui du tourisme 

international attendent de longues heures afin d’obtenir une table, ce qui 
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ne leur assure pas de pouvoir dévisager les héros du temps, Jean-Paul et 

Simone. 

•  Études en France. Au milieu du siècle, dans les universités françaises, 

plus d’une centaine de Québécois sont étudiants à long terme, les courts 

séjours n’étant pas comptés13. Tous bénéficient du « mythe amical » que 

le pays d’accueil porte à l’égard des « Canadiens », suivant l’expression de 

d’Iberville-Fortier (revue  Esprit, Paris, 1952). Au sujet de la vie en France, 

Pierre Emmanuel, Chef du service Amérique du Nord de la Radiodiffusion 

française, laisse un témoignage d’époque. « Les Canadiens s’instruisent de 

bonne foi à l’école de ce qui leur semble excellent ici : leur esprit critique 

ne fonctionne pas d’une manière univoque, […] Ils ont avec une force 

égale conscience de l’héritage commun et de la différence organique entre 

l’Europe et le Nouveau Continent. Ceci leur donne une manière d’ubiquité 

que l’Européen ne peut avoir : ils vivent en France à la fois comme des 

Canadiens et comme des Français, et au Canada, ils continuent de vivre 

la France, non comme un vestige de mémoire, mais comme une présence 

qui s’accroît et poursuit, à travers bien des vicissitudes, un destin qui ne 

leur peut être étranger. Ils ne se donnent pas une fois pour toutes une 

13. S’y trouvent Gérard et Suzanne Bergeron, Aldéric Boivin, Victor Bouchard, Albert Côté, Léon Dion, Madeleine Doyon, Gaston Dulong, Claude et Gisèle Galarneau, Louis-Edmond 

Hamelin, Renée Morisset, Jean-Luc Pépin, Claude Picher, Jean-Marie Roy, Jeanne et 

Maurice Sauvé, Arthur et Pauline Tremblay, André Patry, Jacques Languirand, André 

Raynauld, Jean-Louis Rousseau, Jacques Henripin, Roch Valin, Richard Verreau. Sont 

également en Europe Benoît Brouillette, Eugène Bussières, Jean Cimon, Jean-Pierre 

Després, D’Iberville-Fortier, Jean-Charles Falardeau, Félix Leclerc, Alphonse-Marie 

Parent, Alfred Pelland, Félix-Antoine Savard, René Tremblay ; des pèlerins se rendant à 

l’Année sainte à Rome en 1950 séjournent dans l’Hexagone, tels l’archevêque Maurice 

Roy, le sénateur Cyrille Vaillancourt, le médecin-ministre Camille Pouliot, l’avocat René Chalout, le journaliste Gérard Filion du  Devoir. On peut juger de l’influence du  vieux continent en songeant aux rôles que ces personnes, et bien d’autres dont à l’époque je n’ai pas vent, joueront à leur retour au Canada. 

N’est-il pas instructif de constater que la liste abrégée précédente se faisait valoir une dizaine d’années avant un événement considéré comme la « mère de tout » ? ( voir section La Révolution tranquille). 

Le fait que la plupart de ces gens devaient, en plusieurs jours,  traverser en bateau donnait au déplacement une dimension émotionnelle inconnue aujourd’hui ; peut-être 

s’agissait-il du souvenir des dangereux voyages des soldats pendant la guerre, exposés 

qu’ils étaient aux sous-marins allemands ou aux bombes flottantes. Par ailleurs, à 

l’époque du début de l’aviation civile transatlantique, le choix d’aller en Europe par air causait autant d’inquiétudes (désastre à l’Obiou en 1950). 
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définition de la France. Là où des analogies leur apparaissent, ils en tirent 

les conséquences mais ils ont dans toutes les discussions où les Français 

se laisseraient aller à leur goût de la généralisation séduisante, le souci de 

marquer les différences et même les incompatibilités. »

Le cheminement scolaire du jeune étudiant comporte le projet de soute-

nir un jour une thèse de doctorat d’État en géographie (programme exigeant 

qui n’est plus offert). Mais avant d’arriver à cette étape scientifique ultime, 

une bien longue préparation doit être accomplie, marche par marche, 

suivant le style préféré du candidat. L’inscription aux certificats de licence 

« pour les Français » [et non pour les étrangers qui recherchent souvent 

une attestation « d’ancien élève » ou un doctorat d’Université auquel l’admis-

sion est plus aisée] crée le problème entier des équivalences des titres 

antérieurs pris au Québec. Les réponses de la République contrent tout 

orgueil canadianiste. À la fin de la première année du séjour seulement, 

le  candidat  apprend  par  décision  parisienne  que  la  scolarité  faite  au 

Québec – BA latin-grec (Un. de Montréal), MA avec thèse en économique 

(Un. Laval), cours d’été en géographie à McGill, cours libres de géographie 

à Laval, soit plus de onze années d’études post-primaires à plein temps – 

le fait seulement « admettre » à la Faculté des lettres ; il espérait se voir 

accorder l’équivalence de l’un des certificats de licence. Comme en d’autres 

circonstances, les contretemps ne l’abattent pas. En deux ans, il prépare 

quatre « Certificats d’Études Supérieures », ceux de géographie générale, 

de géographie régionale, d’histoire moderne, tous trois à la Faculté des 

Lettres ainsi qu’un Certificat à la Faculté de Droit. Un professeur de grande 

réputation, Maurice Pardé [grand-père du futur ministre Pierre Couillard au 

Québec] l’accepte à son laboratoire d’hydrologie qui s’intéresse notamment 

aux problèmes de la neige dans l’écoulement saisonnier. La relative aisance 

suivant laquelle il réussit la scolarité française au niveau de la licence lui 

permet de commencer une recherche sur « Le relief de la Bourbre en Bas 

Dauphiné » dont le manuscrit fera l’objet de la petite thèse de « doctorat 

d’Université ». 

L’atmosphère de l’Institut grenoblois se montre fort joviale ; les courses 

en montagne, la disponibilité des professeurs et les casse-croûte dans de 

petits bistrots sympathiques (par temps d’hiver, vin chaud !) facilitent les 

communications et un vigoureux esprit de corps. Comme auparavant, 
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Louis-Edmond assure le service de  chef d’orchestre durant les excursions ; 

ainsi, des chansons québécoises s’ajoutent au répertoire alpestre14. Il 

est même élu président de l’Association des étudiants d’Histoire et de 

Géographie, poste qui causera de petits embarras administratifs étant 

donné son statut d’étranger. Au début du séjour en France, la multiplicité 

et la diversité des attitudes sociétales le frappent. En fait, presque tout 

l’étonne. À vrai dire, il est déçu d’être si loin des Français, hors la confiance 

dans l’ intellectualité. En conséquence, le pays d’accueil lui offre un premier 

grand laboratoire interculturel, curieusement situé à l’intérieur d’une 

même langue. 

•  de Gaulle.  Pétain. Le sujet était vif. L’immense écart collaboration-

résistance s’était même rendu au Canada par les bulletins officiels d’infor-

mation et la double « propagande » attisée par les Français de passage. 

Des événements alimentent l’un ou l’autre camp, comme, d’une part, la 

publication des discours de l’académicien Philippe Pétain (Montréal, vers 

1942) et, d’autre part, la prise de l’archipel Saint-Pierre-et-Miquelon par 

la France Libre, geste qui déplaît à ceux qui s’étaient donné pour mission 

de défendre l’Amérique. Après la guerre, le dossier évolue rapidement. En 

août 1944, le général Charles de Gaulle devient chef du Gouvernement 

Provisoire de la République. Le maréchal, condamné par la Haute Cour, 

sera détenu jusqu’à son décès en 1951. Le litige, non fermé pour autant, 

s’exprime à deux niveaux ; si, publiquement, les tensions entre les citoyens 

apparaissent retenues, les conversations privées ne se gardent pas de 

sautes d’humeur. Tout ne semble pas avoir été dit de cette confrontation 

douloureuse au cours de la Seconde Guerre. Quoi qu’il en soit, le visiteur 

doit demeurer discret sur un sujet qui est comme réservé aux  Français 

 de souche. 

14. Pour  continuer  ces  anecdotes  qui  expriment  plus  de  bonne  humeur  que  d’art,  je contribue à animer des soirées après les jours de travail : congrès national des étudiants (Montréal, 1945), excursions au sommet du mont Washington, à Vancouver, au Maroc, 

en Pologne et ailleurs. Les deux sites les plus mémorables sont le fleuve Lena en Sibérie où, en 1969, est adaptée au périglaciaire la fameuse chanson russe  Katioucha, puis, en 1984, à l’occasion d’un Congrès international de géographie lors d’une soirée au niveau 

des toits de Paris au Centre Pompidou. 
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•  Partis politiques. Le Canada ne m’avait pas non plus habitué aux nom-

breux clivages de la société française dont celui de la Droite et de la Gauche. 

Cette double orientation répond à des valeurs fondamentales qu’un étranger a 

de la difficulté à départager, car les notions de liberté, d’égalité, de fraternité, 

de république, de fierté nationale et de laïcité sont réclamées par chacun des 

groupes. Autres étonnements pour un Québécois du temps, le grand nombre 

de partis politiques et l’instabilité des ministères de la République. 

•  Aspects de l’Après-Guerre. Les dures hostilités comprenant la répres-

sion contre le « maquis du Vercors » (massif près de Grenoble) se traduisent 

par un vigoureux sentiment anti-allemand. On peut lire près d’un pont de 

la Romanche : « XX, sauvagement abattu » par… ; la victime n’était autre 

que le fils de l’un de mes professeurs à l’université. En 1949, il n’était pas 

encore bon de  faire du pouce avec un confrère allemand [Heinz Eggers 

de Freiburg] qui doit descendre abruptement d’un véhicule d’accueil au 

moment de l’identification de sa nationalité, obligation qui commande à 

son compagnon de faire de même ; ces violences intereuropéennes vont 

peu à peu s’évanouir. Par ailleurs, la vie matérielle redevient à la normale ; 

en 1948-1949, circulent les derniers tickets contrôlant l’acquisition de 

quelques produits d’alimentation. Les  chambres à louer comme on dirait 

au Québec sont peu confortables mais à très bas coût ; dans un édifice du 

centre-ville, durant l’hiver, l’étudiant qui avait tant profité du bois au Canada 

alimente sa cheminée de courts morceaux achetés « à la poche », comme 

s’il s’agissait du charbon. Une chancelière accueille des pieds engourdis 

sous la table de lecture, habitude d’ailleurs bonne à garder dans les pays 

froids. La reconstruction économique française profite du Plan Marshall, 

ce qui fournira à Raoul Blanchard l’occasion de faire inviter son protégé 

à la cérémonie marquant l’arrivée dans les vallées alpestres des premiers 

tracteurs nord-américains, certains ayant été fabriqués en Ontario. 

•  Une tentation à l’endroit du soviétisme. Le Parti Communiste Français 

ou PC, profitant de son prestige acquis dans le maquis et de la direction par 

le « fils du peuple » Maurice Thorez, fait élire un grand nombre de députés à 

l’Assemblée nationale ; quel contraste avec la situation canadienne où une 

telle organisation est interdite. Il y a plus. Apparemment incontournable, 

le gauchisme se présente comme une autoroute qui assure de la vitesse à la 

personne qui l’emprunte ; il donne du chic à plusieurs enseignants, peintres, 
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écrivains, chanteurs et même prêtres-ouvriers. Pour un professeur en vue, 

bien près des sources soviétiques, la théorie américaine du cycle d’érosion 

(représentée par W.M. Davis vers 1905) tient justement sa faiblesse de 

son emprunt à l’idéologie libérale ; « seule la liaison marxiste peut faire 

progresser les connaissances », écrit-il. Dans les associations françaises 

d’étudiants, en partie sous l’influence du PC,  L’Internationale entre fré-

quemment dans les chansons. Les militants contribuent à dégrader les 

murs par le populaire slogan  US go home, énoncé pouvant s’appliquer à 

tous les « capitalistes » nord-américains séjournant en France, peut-être 

même au « Canadien » ! Raoul Blanchard m’aide à n’être pas figé par cette 

« sorte de glaciation ». 

•  La décolonisation initiale. En décembre 1950, le jeune Grenoblois se 

rend chez les Pères Blancs à Carthage en Tunisie pour une bien solennelle 

messe de minuit, digne des espérances de sa pieuse mère. Par la suite, des 

administrateurs du Protectorat lui conseillent d’aller admirer les grandes 

oliveraies françaises et atteindre les bouts du rail à Tozeur et à Gabès. 

À tous risques, il va plus loin vers le Sud, à Médenine, dans les monts 

Matmata et même en Algérie orientale. Grâce à une firme spécialisée 

dans le transport de l’alfa, tige utilisée en sparterie et papeterie, il part 

avec le chauffeur sur des pistes au long desquelles il aide à charger le 

matériel herbeux d’abord ramassé par les bédoins de l’arrière-pays. Avec 

étonnement, la situation régionale un peu tendue fait poser la question 

générale  des  rapports  politiques  entre  la  métropole  et  l’ensemble  du 

Maghreb. Cette expérience limitée d’interface culturelle lui permettra de 

mieux saisir au Canada certaines difficultés entre les peuples autochtones 

et les autres citoyens. 

•  Le parler quotidien. Le premier séjour en France fournit également à 

Louis-Edmond une double occasion de réfléchir aux traits du discours. Il 

s’arrête d’abord au langage parlé, le sien et celui qu’il entend. Certes, existent 

d’évidentes différences sur les plans de l’accent tonique, de l’accord des 

verbes pronominaux et du vocabulaire. Pour toujours, un  bicycle devient, 

dès la première réparation, une bicyclette ! En second lieu, il compare l’uti-

lisation du temps de parole entre Français et Canadien ; ce dernier, moins 

volubile, moins intuitif, ne tenant pas aux réparties triomphantes, possédant 

4
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une autre stratégie d’insertion du soi dans un groupe de locuteurs, pourrait 

apparaître désavantagé. 

Au cours du demi-siècle suivant, ce frêle tableau de la nation d’accueil 

prendra nuances et couleurs. 

n

En dehors du Canada, la France est le pays qui m’a le plus influencé, 

soit par mes études universitaires qui se terminent à La Sorbonne, soit par 

les relations familiales (mariage) et professionnelles ( voir section Héritages 

scientifiques). 

4
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La durée reflète le prolongement de la situation antérieure, telle une 

sphaigne qui se hausse sur ses anciennes tiges ramollissantes. L’idée de 

suite est bien exprimée par un axiome de permanence, « aussi longtemps 

que la rivière coulera, l’Indien sera ». 

étapisme

Les passages sont à réaliser en temps opportun et à petit feu ( voir section 

Le travail). Mieux vaut n’entreprendre les récoltes qu’à la maturation des 

fruits ;  do not cross the bridge until coming to it, disait-on à Cambridge 

en Grande-Bretagne. Les manuscrits livrés trop tôt font naître des regrets 

dès leur publication. 

Tout promoteur est sans doute ennuyé par le décalage entre l’intention 

et la réalisation de son ambition. Il s’attend que ses projets se réalisent 

rapidement. En fait, il doit apprendre à accepter des délais, sans décou-

ragement, car la persévérance est nécessaire. La fondation du CEN (sug-

gérée dans un mémoire au gouvernement du Québec en 1955) a été retar-

dée de six ans ; au cours des purgatoires imposés, l’initiateur cherche à 

faire des choses qui le tiennent en forme. Un autre exemple exigeant de la 

patience concerne le qualificatif de  nordique donné au Centre québécois 

de recherches « froides », en un temps où les dictionnaires de l’Hexagone, 

établissant la norme, consignaient uniquement le sens « finno-scandinave » ; 

heureusement, après plus de vingt ans, ces indispensables recueils tiennent 

compte de la nouvelle signification spatiale et thématique d’ici ( voir 

section La nordicité). Le fait d’attendre n’a pas que des inconvénients ; il 

offre au proposeur l’occasion d’améliorer ses projets et, au témoin, celle 

de s’habituer à ce qui est en train d’apparaître. En fait, les ralentissements 
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imposés laissent du temps au temps ; plusieurs mouvements prennent 

un demi-siècle ou un siècle à s’implanter et, quand ils y arrivent, l’étape 

suivante a déjà commencé à se mettre en place ; à chaque moment, un 

individu même alerte a de la difficulté à évaluer où il en est vraiment rendu 

( voir section De la relativité de la personne). 

continuité 

Si, « en passant facilement d’une sphère à l’autre, il déconcerte », suivant 

l’énoncé du poète Clément Marchand (Trois-Rivières, 1983), Louis-Edmond 

Hamelin se montre fidèle à des entreprises majeures, comme l’illustrent, 

durant un demi-siècle, mariage, activités universitaires, manifestations 

acfasiennes, propositions néologiques, pratique de la géographie et de la 

 nordologie, résidence principale (une même maison est utile pour la locali-

sation, les yeux fermés, d’un document de la bibliothèque personnelle de 

même que le non-égarement du courrier postal). 

Il existe une contradiction entre la fixité et la mobilité ( voir section 

Mobilisme). Comment gérer des choses inconciliables ? L’écart fait saisir la 

pression mentale vécue par l’agent ainsi soumis à la quadrature du cercle. 

Mais, ne serait-ce pas cela même l’ américanité, c’est-à-dire rêver en même 

temps de s’éloigner et de rester ? D’une part, des bateaux neufs ne peuvent 

être privés de ports d’attache bien identifiables. D’autre part, innover 

ébranle le proverbe à l’effet que  pierre qui roule n’amasse pas mousse. La 

rencontre des valeurs de mémoire et de hardiesse contribue à harmoniser 

les opérations. Je rejoins l’affirmation de René Derouin (2005) : « On ne 

fait qu’une œuvre au fond. Une seule et continuable migration » ; ce dernier 

 nyme informe que la création se déroule au rythme de l’évolution. 

S’intéresser au sens des choses dévoile une idée de leur avenir. La durée 

est modulée, car tout le futur ne réside pas dans l’antérieur seulement ; un 

tri est à faire de ce qui est à garder en vue de la construction à continuer. 
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Au Québec, la période dure entre deux élections, celle du Parti libéral 

en juin 1960 [Duplessis étant décédé neuf mois auparavant] et celle 

du Parti québécois en novembre 1976. Le grand événement qui remue 

toute la province et l’au-delà s’inscrit dans un continuum, car il possède un 

enracinement antérieur et un épanouissement postérieur. La Révolution 

tranquille correspond à un seuil majeur dans l’histoire du Québec moderne 

par de remarquables réalisations dans les domaines de l’implication de l’État, 

une conception des affaires tant intérieures qu’extérieures, des opérations 

hardies en éducation et dans le domaine social ainsi que des initiatives 

nordiques (projet, Baie de James I, 1971 et Convention, 1975). Outre par 

ses mérites propres, le prestige de l’expérience bénéficie d’une habile auto-

publicité qui prend le  duplessisme à revers. Quant à l’appellation composée 

de formants de sens contraire, elle n’est pas bien exacte, car hyperonymique 

par le mot de  révolution et exagérée par celui de  tranquille étant donné la violence verbale des uns et les activités terroristes du FLQ. 

avant la décennie 1960

Au  Québec,  on  oublie  que  d’importants  événements  avaient  précédé 

la mythique année soixante. On veut peut-être ignorer que la Crise des 

années trente, la Seconde Guerre ainsi que le  duplessisme ont occupé 

deux fois plus de temps que la Révolution ne l’a fait. De plus, les mentors 

dont il a été question se manifestaient à plein régime avant les années 

1960 ( voir section Héritages scientifiques). Les congrès annuels de l’Acfas 

commencent dans la métropole en 1933. À Québec, les sciences sociales du 

père G.-H. Lévesque deviennent faculté dix ans après. Au cours de l’année 

suivante, les femmes votent et Hydro-Québec est mise sur pied. La Seconde 
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Guerre donne l’occasion d’un changement de mentalité au sein de la popu-

lation. En 1952, la télévision s’installe à Montréal. Deux ans après, l’Univer-

sité de Sherbrooke ouvre ses portes. Le gouvernement institue l’impôt 

provincial sur le revenu. Paraît en 1957, l’ouvrage  Biogeography de Pierre 

Dansereau. Mais la période se montrait décevante sur le plan des politiques 

socioculturelles, comme l’avait rappelé  Le Refus global. 

En ce qui me concerne, le passage de l’ Ancien régime, suivant l’expres-

sion réaliste de l’historien Marcel Trudel, au régime suivant s’est fait avant 

ladite Révolution, soit de 1937 à 1951 lors du temps collégial et des six 

premières années d’études à l’université (Laval et Grenoble). Ce fut la plus 

grande traversée de ma vie, celle de la fin et du commencement de choses 

décisives. 

Suite aux activités de mes devanciers, je m’engage spontanément dans 

des domaines qui deviendront caractéristiques du  modèle québécois, à 

savoir l’enthousiasme de faire, l’université, le rôle de l’État, le Nord et la 

langue. Je commence des enseignements dans des matières peu connues 

[géographie, géomorphologie en milieu froid]. Je suggère l’organisation d’un 

ministère du Nord ; un tel outil ne viendra jamais mais il aurait été fort utile 

lors du développement de l’hydroélectricité du Moyen Nord, l’élaboration de 

la Convention nordique et la conceptualisation de modèles administratifs 

originaux. En 1955, je rédige un premier mémoire en vue de l’organisation 

des recherches arctiques encore bien vierges au Québec. En français, 

j’ose proposer de nouveaux sens (par exemple, à  nordique) et même des 

néologismes de forme. Bref, marchant déjà dans un renouveau, je n’avais 

pas à être d’abord « révolutionné ». Il s’agissait de continuer mon parcours 

plutôt que d’en commencer un ( voir section Les quatre tours d’angle). 

Engagements universitaires dans le Sud, voyages parfois hasardeux dans le 

Nord de même que jeune famille me laissent peu de temps pour participer 

aux nombreux comités gouvernementaux. 

depuis

Si des choses se mettent en place avant la Révolution tranquille, elles 

vont bénéficier de cette dernière pour croître. En 1961, le gouvernement 

libéral passe un  Arrêté en faveur du Centre d’études nordiques ; il peut 
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être intéressant de noter que l’on se trouve avant la nationalisation de 

l’électricité et la Direction générale du Nouveau-Québec. En 1968, c’est au 

tour de l’Union nationale de faciliter l’installation de la station nordique 

du  Centre  sur  les  rivages  de  la  baie  d’Hudson,  organisation  toujours 

fonctionnelle. 

Mes interventions, toujours non engagées auprès des partis politiques, 

vont  continuer  au  rythme  de  l’alternance  des  gouvernements  dont, 

heureusement, les divergences laissent place à des continuités. Je ne suis 

pas seul dans ce cas ; nombreux sont les gens qui ont vécu sous plus d’une 

époque. Les gouvernements devenant plus attentifs à la qualité des milieux 

me font membre d’entités, côté Canada : Conseil d’environnement, Comité 

de la Convention, côté Québec : Commission des Biens culturels, Conseil 

des Réserves écologiques, rectorat de la constituante de Trois-Rivières de 

l’Université du Québec. Dans les années quatre-vingt, le PQ puis le PLQ 

me nomment au Conseil de la langue française. En 2001, je présente, au 

gouvernement canadien, un rapport sur la proposition du gouvernement 

Nunavik ; l’année qui suit, j’en dépose un, consacré au projet innu, devant 

la Commission parlementaire du Québec. 

Perception

Au cours de la Révolution tranquille, sans faire trop de bruit, je me sens 

contemporain de l’évolution politique tant du Sud que du Nord, tant du 

Canada que du Québec. Cette présence dans tous les azimuts et conforme 

à mon objectif de non-alignement contribue à la construction par autrui 

d’une image polyvalente de moi-même. Pour des Québécois de langue 

française, je serais trop canadien ; pour le Canada anglais, trop ethniciste ; 

pour le Canada du Sud ou le Québec du Sud, trop nordiste. En fait, je 

me considère  québéciste par la culture dominante du Québec,  entiériste 

à l’échelle de la péninsule du Québec-Labrador,  autochtoniste par la 

préhistoire et l’histoire,  canadianiste [non équivalent à la présente formule 

du fédéralisme],  près-de-la-France étant donné les études universitaires 

et l’état marital, francophone à l’échelle internationale, enfin, planétaire 

comme la géographie elle-même. J’affirme être un militant de la terre d’ici, 

mais ni suivant l’idéologie des guerres coloniales européennes ni d’après les 
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programmes toujours peu nordiques des partis politiques. Bref, citoyen non 

réductible à une seule étiquette, j’essaie de vivre la variété du monde. 

Ma position équilibriste tient compte d’une opinion négative des partis 

politiques. Adolescent, je suis témoin de luttes de  gangs [des adultes] qui 

provoquent même le décès en prison d’un organisateur d’élection accusé 

d’avoir tenu à l’estime les comptes d’une municipalité. En conséquence, 

malgré un certain nombre d’appels de divers partis, je ne serai jamais can-

didat, présent à des assemblées partisanes ou contributeur à des caisses 

électorales; la seule exception est d’avoir travaillé pour le Bloc Populaire 

d’André Laurendeau au niveau provincial en 1944. Plus tard, heureusement, 

je n’avais pas à être élu au  Council territorien15 ; ni les délibérations ni les 

votes n’étaient structurés suivant les intérêts des groupes politiques. Malgré 

mon allergie aux alignements, il me faut admettre que les partis sont des 

outils usuels des gouvernements démocratiques ; l’ancien premier ministre 

français, Raymond Barre, les considérait un « mal nécessaire ». 

15. Au  Council, suivant une longue tradition en vigueur au Bas-Canada et au Haut-Canada, je siégeais à titre de membre nommé [en anglais,  appointee] par le gouvernement 

fédéral. En fait, j’aurai été le dernier appelé à servir durant un terme complet dans 

une législature à l’échelle de tout le Canada. Pour information, l’ouvrage  Nordicité 

 canadienne (1975) consacre une trentaine de pages au Conseil des Territoires-du-Nord-Ouest à Yellowknife. 
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De nombreuses activités de Louis-Edmond Hamelin se passent en 

dehors du Canada, surtout en Occident. En tout, de 1947 (premier 

voyage à l’étranger, aux États-Unis) à 1999 (en France), il vit neuf ans en 

dehors du Canada, soit environ 15 % du temps. Il adopte et adapte l’énoncé 

de Descartes : « C’est quasi le même de converser avec les autres siècles 

que de voyager ». 

Depuis un certain nombre d’années, de trente à soixante minutes par 

jour sont consacrées à l’écoute de télénouvelles directement produites par la 

France, la Grande-Bretagne ou les États-Unis. Les présentations différentes 

des mêmes événements, ajoutées à mes notes de voyages et réflexions, 

permettent d’imaginer des méga-tableaux historiques schématisés sur de 

petites cartes, exposés que la famille et des amis daignent écouter avec 

bienveillance. 

relations intenses avec l’europe

Une conception de la géographie, l’utilisation du français de même qu’un 

intérêt à l’endroit des perspectives globales doivent beaucoup à l’Europe 

occidentale alors que le  ité des pays froids (Nord, hiver, Autochtones) de 

même que l’appréciation de la vastitude et de la mobilité reflètent plutôt 

l’ américanité. La vision terrestre courante s’annonce donc comme bi-

continentale et pluri-thématique. 

À partir de l’année universitaire 1948-1949, je vis sept ans en ce conti-

nent : études à Grenoble et Paris à l’aide de bourses Canada/Rockefeller 

et Gouvernement français, mariage en France, recherches à Cambridge, 

enseignement à l’Université de Toulouse (un an), randonnées dans la 
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haute montagne du Dauphiné (de préférence vers 3 000 mètres) ; il par-

ticipe en Allemagne de l’Ouest à l’un des premiers regroupements de la 

jeunesse internationale. En 1957, on le nomme membre de la Commission 

internationale d’étude du périglaciaire dont le siège social se trouve en 

Pologne ; sa participation se termine par une invitation de l’Académie des 

Sciences de l’URSS à se rendre en Sibérie orientale d’où il revient avec le 

slavisme  be[t]chevnik – phénomène naturel du rivage fluvial – qu’il suggère 

d’incorporer au français. Le Québec le fait participer à un colloque à sa 

nouvelle Maison de Paris (1964), l’envoie en mission en France (mars 

1968) de même que, plus tard, à Lund en Suède. En 1969, le  Dictionary of 

 International Biography, publié à Londres, lui ouvre une notice. Au nom 

du Comité canadien de géographie, l’ambassade nationale à Moscou lui 

facilite la présentation de l’édition française de  Nordicité à trois célèbres 

collègues [le Russe I.P. Guerassimov, le Français Jean Dresch et l’États-

Unien Chauncy Harris] à l’occasion du congrès international tenu en URSS 

en 1976. Il signe la pétition du journal  Le Monde en vue de la libération de 

Lech Walesa et Bronislaw Geremek de Pologne. Il contribue par des textes 

à des  Mélanges en l’honneur de neuf savants européens. 

Il devient membre de missions universitaires canadiennes en Allemagne 

(Bonn, 1977 ; avec Anne Hébert) et Augsbourg (1989) ainsi qu’en France 

(1986, 1989, 1990, 1992 et 1996). Il publie un  Canada aux PUF (Paris) 

et produit à Montréal un essai qui concerne la tragédie aérienne au mont 

Obiou dans les Alpes françaises. Des institutions de Belgique et d’Italie lui 

rendent hommage. Il est élu correspondant de l’Académie des Sciences mo-

rales et politiques (Institut de France, Paris, 1989) après avoir été membre 

d’honneur de l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de 

Toulouse ; la République, par la signature de M. Lionel Jospin, lui offre les 

Palmes académiques. En 2001, il appuie la proposition de l’Académie des 

inscriptions et belles-lettres (Paris) concernant la promotion des langues 

anciennes  en  Europe.  En  2005,  il  est  favorable  à  la  candidature  pro-

fessorale à l’Université du Québec de l’ancien premier ministre de France, 

Alain Juppé. 

Enfin, en tant que nordiste, il accepte l’invitation à trois dîners d’État, 

l’un en hommage au premier ministre de Finlande en 1967, le deuxième 

5
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aux  Councils of the Territories en 1973 et, l’autre à son Excellence le roi 

de Norvège en 2002. 

au-delà de l’europe

Il quadrille le globe. Il traverse l’Atlantique plus de 70 fois dont cinq 

par bateau. Dans le sens des longitudes, vis-à-vis l’Eurafrique, les deux 

points extrêmes sont le Spitzberg [Svalbard] et Madagascar et, vis-à-

vis l’Amérique, Ellesmere et l’Argentine. En plusieurs déplacements, il 

visite presque toutes les latitudes subarctiques, comprenant l’Alaska et la 

Sibérie de l’Est. Un congrès géographique lui fait faire un tour du monde 

privilégiant le continent asiatique. Ces informations ont été utiles dans la 

localisation de maints événements, l’élaboration d’un système étendu de 

classification ainsi que la participation à un  Atlas du globe. 

À vingt-quatre ans, il commence par un stage au Michigan. En 1949, 

il est présent au congrès international de géographie au Portugal et, par 

la suite, à près de dix autres. Au cours de la décennie 1950, il se rend en 

Tunisie, au Brésil (plus de trois mois), en Pologne et au Maroc. En tant 

que l’un des gouverneurs de l’ Arctic Institute of North America, il assiste 

aux réunions annuelles à Washington. À partir de 1968 et pour cinq ans, il 

fait partie du comité de  l’Arctic and Alpine Research à Denver, Colorado. 

En 1969, le gouvernement canadien le nomme « chef de sa délégation » et 

fondé de pouvoir au congrès international du Quaternaire à Paris. Trois ans 

après, c’est sous sa présidence de l’Association canadienne des géographes 

(TCAG) que se tient au Canada le seul congrès international de géographie 

à avoir eu lieu. En 1971, à Madagascar, il assiste à la réunion de l’AUPELF 

(organisme devenu l’Agence universitaire de la francophonie). Quatre ans 

plus tard, il accepte l’invitation de l’un de ses anciens étudiants ivoiriens 

à Québec, Théo Kobi, d’assurer un service d’enseignement géographique 

à l’Université d’Abidjan en Côte-d’Ivoire, le Canada étant au programme 

d’études. 

En 1981, à Trois-Rivières, il participe à un congrès international des 

Sciences de l’éducation en présence de hautes personnalités invitées dont 

Han Suyin [qu’avait interviewée René Lévesque lors de la guerre de Corée]. 

Pendant quatre ans, il occupe l’un des sièges de gouverneur au Centre 
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canadien de recherches pour le développement international (CRDC/IDRC) 

qui, entre autres, se rend en Inde à Madras. Il participe à des télémissions 

à composante extérieure, notamment à l’occasion de l’ouverture de la Voie 

maritime du Saint-Laurent par la Reine Elizabeth II (1959) ainsi que lors 

des visites du Pape Jean-Paul II chez les Autochtones (1984 et 1987). Il 

préside un symposium sur le développement circumpolaire et, en 1988, la 

séance plénière du premier colloque Québec/Russie. Il prononce la confé-

rence inaugurale à la 5e Biennale internationale des Villes d’hiver en 1992 

ainsi qu’une allocution au Festival international Arts et Nature, cinq ans 

plus tard. En 1999, à Québec, en janvier, on le fait président d’honneur 

du Sommet mondial de la nordicité. En juin de la même année, à Paris, il 

participe à un colloque interocéanique centré sur le canal de Panama. 

La matière de  glaciel (néologisme de forme et de sens pour « glaces flot-

tantes ») et celle de  nordicité (néologisme de sens pour « état de Nord ») 

seront au centre de congrès internationaux organisés par autrui en 1974 

et 1999. 

n

De tels événements plurinationaux rappellent qu’un géographe ne peut 

éviter de connaître un peu de la terre entière même si ses travaux en pri-

vilégient un secteur, en l’occurrence, le volet nord-américain du monde 

 circumnordique. 
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Ces exercices sont consacrés au comment faire certaines opérations 

de l’esprit. Un intellectuel peut s’affairer dans deux champs majeurs 

d’activités, celui de chercher à établir la vérité, celui de rendre ses opéra-

tions utiles à autrui. 

L’accroissement du savoir

•  Concept et forme lexicale. La quête notionnelle n’est pas supplétive, 

parallèle ou postérieure à l’avancement scientifique, elle est science elle-

même. Il s’agit de manœuvrer deux pions (le mot et la notion) par rapport 

à une chose qui n’est pas fixe non plus. Ces trois pièces d’un même circuit 

apparaissent rarement en même temps ;  renaissance ne serait entré dans 

la langue courante qu’environ deux siècles après sa réalité historique .  

La notion correspond à une essence cognitive, départicularisée de son 

objet mais y renvoyant nécessairement. Elle implique une analyse rigou-

reuse de tout ce qu’une chose peut contenir et suggérer analogiquement ; 

cette démarche conduit à clarifier la compréhension et l’usage de chaque 

signe du langage. Le second ambassadeur est l ’entité lexicale elle-même qui 

essaie de rendre l’idée annoncée. Ainsi, un mot-clé, recueilli ou inventé, 

devient un introducteur qui informe son utilisateur ; le désignant, même 

s’il est rarement un miroir fidèle du désigné, contient une mégaréserve 

d’énergie ;  comme  pour  la  fission  ou  la  fusion  de  l’atome,  la  force  se 

manifeste si sa libération est provoquée. 

Les travaux  intellectifs tiennent compte des liens de signification des 

mots avec leurs ascendants, voisins et descendants ( voir section L’écriture). 

S’en dégage une contribution idéelle qui, à son tour, devient disponible 
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pour la suite de l’aventure. L’accroissement de l’entendement se fait, à la 

fois, par induction remontante à partir d’acquis ponctuels ainsi que par 

déduction à la suite de modèles, lois et théories16. À tout moment, l’apport 

des prédécesseurs, l’imagination ainsi que l’agilité de l’esprit doivent 

être au rendez-vous. Il faut aussi identifier des liens pertinents entre les 

informations recueillies, dégager de nouvelles pistes orientantes, inventer 

des instruments et élaborer des propositions stratégiques. Dans cet effort 

amplificateur, l’utilisation de plus d’une discipline facilite les opérations. 

•  Exercices. J’ose proposer des notions de base. Afin d’éviter des répé-

titions, je renvoie à la dizaine de mots-clés mentionnés au tableau 1 de 

même qu’à la section Entités vocabulairiques qui en comprend davantage. 

Des exemples se rapportant à l’échelle transzonale sont  sudisme au  Québec 

 méridional,  Moyen Nord  au  Québec septentrional de même qu’ autochtonie qui a sa place un peu partout au Québec. Ces concepts étagés en latitude 

peuvent être adaptés au Canada et ailleurs. 

Des choses aux notions, des notions aux mots ou vice-versa, je vais et 

viens comme un guide de montagne montant et descendant. De nombreux 

champs sont touchés. Surtout présent en géographie humaine, je le fus 

ou le suis en géomorphologie du Quaternaire, photographie  paysagique, 

néologie, taxinomie,  cartologie et cartographie, toponymie, idéologie 

 autochtoniste, essai de fiction, idée de l’université (rectorat), administration 

publique (Yellowknife). Chaque effort me facilite la compréhension de la 

matière. Travailler des champs parallèles, essayer de rendre un thème sous 

plusieurs angles et, en cours de route, revoir les choses vers l’amont et vers 

l’aval conduisent à un enrichissement cognitif. Par une telle démarche 

intégrée et spiralée, le savoir devient automatiquement amplifié. Ce qui 

est appris dans un domaine conduit souvent à reconsidérer ce qui semblait 

acquis dans un autre ; le refroissement du  Petit Âge glaciaire aide à mieux 

comprendre les difficultés de l’implantation du peuplement dans le Pré Nord 

québécois. Bref, les notions et les mots servent autant à l’encyclopédiste 

qu’au chercheur sectoriel ( voir section Mobilisme). 

16. De petits exercices de synthèse consistent à établir en un ou deux mots le sujet puis l’idée générale d’un document emprunté ou rédigé, suivant la méthode d’analyse de textes. 
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trois horizons inscrits dans une même perspective 

•  Sphère idéelle. L’opération exige des réflexions profondes et pertinentes, 

qu’elles soient de dimension micro ou macro ; en d’autres termes, elle sert 

à identifier les premiers éléments théoriques et idéologiques dans lesquels 

le travailleur de l’esprit s’engage librement ; ces premiers efforts asseoient 

la raison de l’étude et établissent le fil d’Ariane qui le guidera comme un 

phare. Rien ne peut être épargné afin d’éviter de se perdre en route, ce qui 

amènerait des déceptions et abandons. 

•  Le faciès thématique comprend le recours aux nombreux domaines 

de spécialité ainsi qu’aux types de représentation (peinture, photographie, 

créations littéraires). Suivant les besoins de chaque cas, on rassemblera 

les documents : banque de données, modèles, esquisses, laboratoires, 

manuels, dictionnaires spécialisés, répertoires de noms de lieu, rendus 

cartographiques,  corpus  terminologiques ;  l’ensemble  de  ces  pièces, 

scientifiquement  ou  émotionnellement,  annoncent  le  contenu.  Afin 

d’investir ces derniers, les auteurs cherchent à découvrir les mécanismes 

qui témoignent des réalités. Ils défont le modèle des intrants afin que ces 

derniers livrent le secret de leur édification initiale ; cette dissection fait 

découvrir l’ordonnance des situations. Une telle démarche se rattache à des 

préoccupations historico-constructivistes. En cours de route, les chercheurs 

peuvent faire appel à d’autres disciplines que celles d’abord retenues ; leur 

arrivée s’avère un bon indice de la qualité de la recherche ; l’argumentation 

procède à partir de tout critère, y compris ceux de la phénoménologie. 

L’analyse des faits, conduite avec objectivité, est validée après coup. À la 

fin de leurs efforts, les chercheurs résument leurs contributions, discutent 

des aspects principaux et évaluent les impacts des propositions. L’objectif 

est d’atteindre un approfondissement des sujets. 

•  Le niveau  global correspond à une lecture grand angulaire dépassant 

le cadre strict des apports polyvalents précédents17. Des réponses pano-

ramiques peuvent être proposées au niveau d’une grande question ou d’un 

17. En 2000, l’invitation de monsieur Pierre Dansereau et de madame Françoise Masson à 

les accompagner à Pangnirtung dans un spectaculaire paysage de Baffin était motivée 

par un tel esprit. 
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vaste territoire – par exemple, un réaménagement approprié des pays tem-

pérés afin de répondre au réchauffement planétaire. La recherche d’ampli-

tude nécessite autant d’attention que celle des deux autres phases. L’ordre 

global se distingue de l’ordre idéel par l’objectif de produire un bilan. 

Malheureusement, pour agir à la phase terminale, le chercheur est bien 

moins préparé qu’il l’est sur le plan thématique. Le mot global ne doit pas 

être mal entendu ; il ne s’agit pas d’un exposé banal, vaporeux, rempli de 

mots qui flotteraient par émulsion sur un immense lac rempli de données 

paraposées. Le résultat de haut niveau ébranle l’énoncé du médecin-poète 

Jacques Ferron : « Les savants se savantent ; chacun fait sa part mais à la 

fin, il n’y a plus personne pour considérer les ensembles ». Les énoncés 

synthétiques caractérisent le summum qualitatif de tout le déploiement 

scientifique. 

La présentation autonome de ces trois horizons distord la démarche 

intégrée de l’intellectuel, de l’artiste ou du scientifique qui, en fait, ne se 

déploie pas en franchissant des phases indépendantes et successives. Le 

travailleur se comporte plutôt comme un passeur qui, à l’intérieur d’un 

archipel, navigue fréquemment d’une île aux autres au-delà des détroits 

intermédiaires. Les opérations du genre ne sont jamais aisées, comme le 

suggérait le titre de  géographie difficile en 1952. 

Des exemples sont fournis dans les sections intitulées La géographie 

et La nordicité. Là où je serais allé le plus loin dans l’analyse notionnelle 

correspond aux pages 213-214 dans  Le rang d’habitat (Montréal, 1993) ; plus 

de trente traits du phénomène sont identifiés par des signes se terminant 

par la même finale  ité, par exemple,  entièreté pour rendre le fait que le lot est d’un seul tenant,  distinctivité par rapport au type de l’ habitat  groupé [à Charlesbourg],  parallélité des terrains qui sont disposés côte à côte, enfin, 

 domicilité exprimant la résidence de l’exploitant sur sa propre terre. 

interventions

Le second groupe d’opérations, tout aussi important que le premier, consiste 

dans l’engagement dans des causes qui donne un sens au terme praxis. Le 

prototype historique pourrait être le  J’accuse d’Émile Zola. Le qualificatif 

 second fait référence à la partie pratique, suite à la partie théorique, mais, 
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en fait, cette dernière doit continuer à jouer un rôle prépondérant au cours 

de la période de concrétisation. 

Sur le plan méthodologique, le fait de se disposer à servir ne représente 

pas un acte léger ; il doit être précédé de réflexions profondes et tenir 

compte des positions issues de la conscience. Il est également à propos 

de se demander pour qui, en définitive, des solutions sont proposées, 

comme l’illustre l’exemple suivant. Les autorités ouvrent un programme 

d’emploi  pour  les  « travailleurs  du  Nord » ;  les  Autochtones  ayant  un 

taux extrêmement élevé de chômage comprennent devenir les uniques 

bénéficiaires de cette politique. Cependant, comme il s’agit de travaux 

nécessitant une formation hautement technique, les non-Autochtones – 

même  ceux  vivant  à  l’extérieur  du  Nord  –  viennent  occuper  tous  les 

postes. En fait, ce sont les antennes de la grande économie du Sud déjà 

installées dans le Nord qui vont profiter d’une législation annoncée comme 

correctrice de la petite économie septentrionale. Comme quoi, réalités 

profondes et informations claires sont choses distinctes. 

L’objectif d’être suffisamment serviable se justifie. La liberté univer-

sitaire toute précieuse et fragile qu’elle soit ne gomme pas le fait que le titu-

laire vit dans une société ; celle-ci peut normalement s’attendre à profiter 

des apports du chercheur et du fonctionnaire en qui les budgets publics 

ont investi. Les professeurs font déjà beaucoup sur le plan du leadership 

intellectuel, de la formation des étudiants, de la transmission des connais-

sances, des publications et autrement. Mais plusieurs, en se réfugiant dans 

une neutralité confortable, semblent demeurer indifférents aux problèmes 

que, pourtant, ils identifient, ne dénoncent pas et, parfois créent. Ils se 

justifient en affirmant poser un acte de sagesse ; de la question, ils n’en 

sauraient pas assez pour orienter le destin d’autrui ; attitude qui peut 

laisser la parole et le pouvoir à ceux qui ne sont pas préparés du tout. Au 

contraire, des spécialistes et globalistes intéressés au destin des gens et des 

choses, acceptent de rendre leur savoir directement utile ; ils se prêtent 

à l’évaluation des impacts de leurs propres conclusions et opinions. Avec 

responsabilité, ils s’engagent en toute impartialité ; ils évitent les aventures 

politiciennes ; ils gardent leur crédibilité. 
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Ce qui précède se loge dans les sphères scientifique et professionnelle 

mais celles-ci n’englobent pas la totalité des connaissances. Au Nouveau 

Monde, existait et existe un savoir autochtone que les non-Autochtones 

ont largement ignoré. 

critères et domaines d’excellence

La participation à de nombreux comités, programmes d’étude et d’examen, 

projets de recherche, budgets, distinctions m’instruisent de l’existence 

de multiples grilles d’appréciation des personnes, des choses et des évé-

nements. Comme leur application évite difficilement des injustices, il est 

nécessaire de revoir sans cesse les critères utilisés et d’en faire connaître 

les versions. 

Dans le domaine universitaire, ces signes peuvent être : 

•  Perfection des tâches d’enseignement, de recherche et de services à 

la communauté. 

•  Arrivée d’étudiants étrangers qui viennent travailler sous la direction 

d’un maître. 

•  Publication d’un traité faisant autorité. 

•  Découverte d’une espèce (en botanique, par exemple), d’une formule, 

d’un modèle. 

•  Prouesse technologique. 

•  Obtention de brevets. 

•  Traduction en diverses langues. 

•  Apparition d’œuvres littéraires admirées. 

•  Production ou interprétation magistrale d’une pièce musicale. 

•  Performance dans l’art de la scène, du chant et des médias. 

•  Acquisition et exposition d’œuvres d’art. 

•  Invitation à prononcer des communications à l’occasion de réunions 

internationales. 

•  Évaluation de manuscrits exceptionnels. 

•  Rôle d’arbitre dans l’attribution de titres universitaires contestés. 

6
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•  Demande de témoignages provenant de l’étranger. 

•  Sollicitation d’opinions concernant des mégaprojets, qu’ils soient 

nationaux ou non. 

•  Participation à des décisions publiques reconnues. 

•  Attestations non sollicitées venues des pairs. 

•  Réception de grands prix. 

•  Signature de lettres ou mémoires destinés à des gens de marque. 

Comme tous ces indicatifs ne peuvent se rencontrer chez une seule 

personne ou même au sein d’une équipe, quelques-uns seulement suffisent 

à la bonne renommée. On peut déplorer leur élitisme implicite mais ces 

reconnaissances ne nécessitent-elles pas des efforts très exigeants et sou-

tenus ? Ce sont l’inégalité imposée des chances et le pédantisme qui sont 

inacceptables. 

L’état d’éminence dans la perfection peut avoir été démontré dans l’un 

ou l’autre des trois ordres précédemment identifiés. 

6
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Ici, ce n’est pas l’histoire de la discipline au Québec qui est traitée, 

sujet ayant été abordé18. On sait aussi que toute la profession n’est 

pas à l’université ; il existe d’autres foyers comme celui de la Société des 

professeurs de géographie du Québec dont les activités au niveau secondaire 

sont  fort  méritantes19.  Ici,  on  ne  parle  que  de  l’ ité  de  la  géographie universitaire. 

une certaine conception

Le mot  géographe qui est contemporain de la venue de Jacques Cartier 

en Canada ne conduit pas à une compréhension facile des fonctions de ce 

professionnel. La vue du passé n’est pas entièrement libérée de la fonction 

cartographique qu’exprimait le peintre Vermeer en 1669 ; presque trois 

siècles plus tard, lors de l’installation de la fonction publique québécoise, 

l’employeur cherchait des géographes pour mettre sur carte les résultats 

des travaux rédigés par d’autres chercheurs. Le beau mot de  géologie 

aurait bien convenu à la géographie mais les géologues se le réservent pour 

une partie de l’étude de la terre. Le terme  biogéographie bien appuyé par 

18. Concernant cette histoire en partie à faire, voir  Écho des pays froids. Québec, PUL, 1996 ; s’y trouvent plus de 90 pages de texte, notes, tableaux, photos et bibliographie 

(toute la matière géographique n’est pas localisée dans le chapitre V). Voici quelques 

documents concernant trois autres départements : Jean-Marie Dubois,  Vingt-cinq ans 

 de géographie à l’Université de Sherbrooke. 1957-1983. Sherbrooke, 3 cahiers ronéo, 1983-1984, 230 p. ; Ludger Beauregard,  Publication anniversaire 1947-1987. Montréal, Université de Montréal, Département de géographie, 1988, 142 p. ; Brian Bird  et al.  

 Geography at McGill University… 1945-1995. Montréal, 1995, 24+19+18 pages (texte 

ronéo). 

19. Le premier congrès des professeurs de géographie s’est tenu à Québec en 1958. Le 

groupement comme tel dont le nom est abrégé en SPGQ date de 1965. 
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le prestige de maîtres tient auprès de la géographie proprement dite une 

proximité langagière qui amène des questions chez les non-spécialistes. 

Lexicologiquement, ces divers états contribuent à faire considérer la géo-

graphie comme une discipline non maîtresse. 

Le comportement des géographes ne serait-il pas en cause ? On leur 

a reproché l’insuffisance épistémologique, une conception incomplète du 

territoire, l’atomisation progressive de la matière étudiée, une faible attention 

accordée aux langues ainsi que le sous-traitement de la dimension globale 

des sujets. Se font-ils assez vaillants dans le soutien de leur discipline ? 

Participent-ils en nombre suffisant aux associations professionnelles ? 

Alimentent-ils leurs périodiques ? Utilisent-ils suffisamment l’innovation 

dans l’élaboration de leurs travaux ? Investissent-ils le puissant moyen que 

sont les médias pour faire connaître leur façon de voir le monde ? Enfin, 

l’énoncé de Nigel Thrift dans  Geoforum en 2002 à l’effet que le « manque 

de respect des géographes les uns à l’égard des autres est ce qui heurte le 

plus la promotion de la discipline » s’appliquerait-il au Québec ? La pro-

fession souffre aussi de la concurrence livrée par d’autres chercheurs qui 

« prennent la place des géographes mais non celle de la géographie qui 

se trouve ainsi non faite », avais-je écrit en 1974. Enfin, certains témoins 

signalent que des confrères habitant des territoires voisins – Canada de 

langue anglaise, États-Unis – n’utilisent pas les travaux francophones qué-

bécois ; pour sa part, la francophonie le fait assez peu. 

La géographie ne se fait pas suffisamment démonstrative et conséquente. 

Aux congrès annuels de l’Acfas, Pierre Camu avec l’assentiment de ses 

collègues avait en 1957 organisé la section de géographie. Dans cette 

grande arène, le mot est maintenant, soit absent, soit appelé à ne nommer 

qu’une partie de sa chose (géographie physique ; géographie humaine ; 

géomorphologie et Quaternaire) ; ces sections pouvant tenir audience en 

même temps n’attirent, chacune, qu’un nombre limité d’auditeurs. D’autres 

s’enfouissent dans des colloques peu ouverts à leur message spécifique 

et s’identifient à d’autres disciplines, telles que l’histoire, l’économique, 

l’urbanisme; certains se contentent de se nourrir d’apports extérieurs. 

En s’atomisant, en s’effaçant ou en ne se tournant pas suffisamment vers  

la création, les gens de la profession ne menacent-ils pas leur propre 
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existence20 ? Il faudrait qu’au préalable une réflexion profonde ait prouvé 

le bien-fondé des positions de discrétion et de repli. 

Une définition complète de la géographie est pratiquement impossible 

étant donné l’amplitude topographique et thématique de l’objet. Néanmoins, 

les manuels comportent une multitude de versions dont l’une des plus 

simples correspond à  l’étude intégrée et appliquée de réseaux locaux 

 ou pan-terrestres comportant des référents de nature tant mentale que 

 matérielle. La discipline aide à la compréhension de l’ habitabilité passée, présente et prospective ( voir sections La nature et l’homme et L’écriture). 

S’il n’y a de géographie que dans une «aventure de l’esprit», le titulaire 

démontrerait ce qu’il pense de la nature nue et de l’anti-destin que les 

hommes essaient d’en faire ; même si la discipline s’est réfugiée dans 

les rapports nature-homme –  Man Land Geography – d’autres thèmes 

peuvent véhiculer tout autant de  géographicité. Rien de l’effort ne peut 

être économisé. Les Grecs avaient probablement raison de rattacher la 

géographie à la philosophie mais le développement du monde moderne les a 

fait oublier. Une consolation réside dans le fait que le philosophe Emmanuel 

Kant était également professeur de géographie. 

Se pose l’objectif de rejoindre le  réel qui, même pour un géographe, dépasse 

de beaucoup le paysage naturel, ce qui est  photographiable ou, conformément 

20. « David Studdart ( Transactions,  British Geography, 1987) a soutenu que la discipline, pour survivre, doit retrouver la base intellectuelle qu’elle a abandonnée, soit la structuration du monde selon le cadre comparatif et analytique propre aux philosophes 

et érudits au Siècle des lumières… L’auteur partait de la prémisse selon laquelle la 

géographie est une discipline globale dans laquelle, indépendantes l’une de l’autre, ni la géographie physique ni la géographie humaine ne peuvent avoir d’existence durable…

Cependant, la plupart d’entre nous ne pratiquent pas réellement ce type de géographie…

Je ne prétends pas que nous devions renoncer à nos spécialités en faveur d’une existence 

généralisée. » Cette citation est signée par Chris Sharpe, chronique du président,  CAG 

 Newsletter/Bulletin de l’A.c.g. , Montréal, 12, 2, 2005, p. 2. D’après moi, il ne s’agit pas de choisir entre l’objet unifié et la matière atomisée ; pour chaque sujet, aucun des trois plans – l’idéel, le thématique, le global – ne devrait être ignoré. 

Le raccordement des voies fait maintenant partie du questionnement : « One of the major 

gaps to be bridged in the scientific approaches to the Earth’s surface is the increasing 

inclination to attribute strong validity to nomothetic sciences and to discount idiographic research. The need for effective integration of these two components of knowledge has 

acquired increasing relevance. The IGU’s mission here is to encourage discussions that 

bridge logos-focused and graphia-concerned disciplines in order to capitalize on the 

latent synergy between studies and theoretical approaches. » International Geographical 

Union, « Home Geography »,  IGU-E-Newletter, 2, 2005, p. 14. 
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au positivisme, un énoncé appuyé par un arsenal de preuves. Existent d’autres 

« réels », par exemple, dans les stimulis visés par la pensée, dans l’inventé vrai-

semblable, dans ce qui est entièrement imaginé (ancienne position centriste 

de la terre par rapport au soleil), dans l’intention de désignation (lors des 

Découvertes, les terres sont considérées inhabitées, même si des arrivants y 

tuent des Autochtones) et dans ce qui est plus ou moins rendu par le désignant 

(au dictionnaire, « hiverne » celui qui fuit l’hiver de son propre pays froid). Des 

constructions rendent problématique une vision exacte des choses, et, cela, 

sans compter le virtuel qui, par rapport à l’actuel, est davantage insaisissable. 

Dès sa fondation, l’ensemble de la géographie laurentienne manifeste ses 

ambitions. Se développe une politique d’extension afin de faire connaître 

la pertinence de la discipline dans divers domaines : périodique, cours 

d’été spéciaux pour enseignants, séjour sur le terrain, géographie appli-

quée, géographie historique,  québécisation des programmes et du voca-

bulaire, service de cours en dehors des campus de Montréal et de Québec, 

télémissions. On ne pourrait prendre pour de l’éparpillement l’objectif 

normal d’annoncer les champs d’intérêt. 

Les caractères d’amplitude thématique et de synthèse soulèvent une diffi-

culté administrative, celle du domicile idéal de la discipline à l’université. 

La matière ne peut être à sa place dans aucune faculté spécialisée, arts, 

lettres ou sciences. Au cours de la décennie quarante, à l’exemple de la 

France, mère de la géographie francophone du Québec, la discipline est 

logée aux Lettres, tant à Montréal qu’à Québec. 

À l’Université Laval, dans des mémoires (1954 et surtout 1960), afin de 

favoriser « l’unité de la discipline » et d’assurer une meilleure équivalence entre 

les objectifs et la structure, je propose la formation d’une  École des hautes études 

 géographiques, autonome, qui aurait compris cinq départements. La demande 

n’a même pas été entendue suite à une politique de calibrage et de nivellement 

formels de toutes les entités, décision plus administrative qu’ intellective. En 

2003, la géographie toujours logée aux Lettres mais probablement attirée par 

le CEN [Centre d’études nordiques] qui a déjà ses bureaux dans l’édifice de la 

Faculté de foresterie et de géodésie, rejoint cette dernière. L’occupation des 

nouveaux lieux se fera sous le directorat de Louise Filion. À vrai dire, un tel 

rapprochement avait déjà été considéré à quelques reprises, étant donné des 
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collaborations entre forestiers et géographes. Présentement, en ces nouveaux 

lieux, la discipline aura à y faire reconnaître son identité et la géographie 

humaine devra se bâtir un dit fonctionnel. Quant à la future désignation facul-

taire, ne devrait-elle pas, en retour, ajouter aux deux termes existants celui 

de  géographie ? Le déménagement ne touche pas l’entièreté de la discipline à 

l’université, car il s’en fait ailleurs, notamment au Département d’aménagement 

(rattaché à l’École d’architecture), à la Faculté d’éducation, en histoire, au 

Centre d’études nordiques, au Ciéra (recherches sociales) et ailleurs. 

aspects méthodologiques

La section Modes d’entendement, qui considère trois horizons, l’idéel, le 

thématique et le global, convient à la géographie (voir encadré). D’autres 

Publications empruntées à chacun des ordres

Idéel.   « La géographie difficile », Coll.  Cahiers de géographie, 2, Québec, 1952 (1re éd.), 20 p. « Géomorphologie, géographie globale, géographie 

totale »,  Cahiers de géographie de Québec, 16, 1964, p. 199-219. « Per-

ception et géographie : Le cas du Nord »,  Le géographe canadien. The 

 Canadian Geographer, 18, 3, 1974, p. 185-200 (allocution du président 

de l’Association des géographes, 1971-72). 

ThémaTIque.   « Les tourbières réticulées du Québec-Labrador subarc-

tique. Interprétation morphoclimatique »,  Cahiers de géographie de 

 Québec, 3, 1957, p. 87-107 (résumé dans  Bulletin de l’Association de 

 Géographes Français, Paris, 1957 ainsi que dans  Biuletyn Peryglacjalny, 

Lodz, 1958). « Les lots de colonisation dans le Nord-Ouest du Québec 

méridional »,  Agriculture, 25, 1968, p. 21-25 (résumé).  Le rang d’habitat. 

 Étude pluridisciplinaire de signification, Québec, thèse de maîtrise, 

Un. Laval, 1989, 402 p. (texte et microfilm). 

Global.   « Typologie de l’écoumène canadien »,  Mémoires, Société royale du Canada, IV, 4, première section, Ottawa, 1966, p. 41-55. « Le Nord et 

l’hiver dans l’hémisphère boréal »,  Cahiers de géographie du Québec, 121, 

2000, p. 5-25. « La dimension nordique de la géopolitique du Québec », 

 Globe, 8, 1, 2005, p. 1-20. 
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façons de faire viennent. Pour sa part, Gilles Ritchot s’engage en  géographie 

 structurale tant en géomorphologie qu’en urbanisme. 

Le fait que les sciences socio-humaines souffrent de l’incertain ne les 

empêche pas d’être l’objet d’autant de rigueur méthodologique que les 

sciences dures. Pour sa part, la géographie physique ne s’est-elle pas servie 

d’un modèle prestigieux, à savoir, celui du  cycle d’érosion ? Il s’agissait 

d’une application de la théorie d’évolution au substrat rocheux, car les 

captures hydrographiques démontrent que le cours d’eau le plus perfor-

mant gagne. 

La géographie pluri exige la consultation d’un grand nombre de sources, 

comme l’indique l’ouvrage en collaboration sur  L’Obiou (Montréal, 1990) 

qui contient huit pages d’identification de documents et dix-neuf de notes 

imprimées en petits caractères, soit environ 15 % de l’espace imprimé. 

Suivant une pédagogie d’apprendre du simple au complexe, des cher-

cheurs entreprennent l’analyse étapiste de leur matière. À la manière 

utilisée par Raoul Blanchard de Grenoble, un « premier tour » est consacré 

à  des  lieux  et  thèmes  restreints  alors  que  les  suivants  abordent  des 

espaces plus étendus ou plus compliqués. Chez moi, voici deux exemples 

ampliatifs. Le concept du Nord a d’abord été appliqué dans des régions 

vers 1955, à l’ensemble du Canada vers 1960, à l’échelle de tout le Monde 

 circumnordique après 1965, puis, en fonction de problèmes spécifiques à 

solutionner. Pour sa part, le rang d’habitat a été successivement considéré à 

l’échelle d’une paroisse en 1953, de toute une région économique en 1967, 

enfin, du Québec méridional et même de l’Occident en 1989 ; en même 

temps, le thème  rangique [adjectif de rang] passe d’une monographie de 

géographie rurale à une étude de la littérature ( voir section L’écriture). Dans 

chacun des étages, je procède suivant une série de référents éclectiques 

considérés dans une perspective élargie. D’autres déploiements semblables 

traitent de terminologie régionale (Côte-Nord), d’idée socioclimatique de 

l’hiver, de notion non autochtone de gouvernement chez les Autochtones. 

Les travaux sur le terrain et des voyages toujours préparés m’ont facilité 

la prise de quelques dizaines de milliers d’illustrations bien identifiées et 

rangées ( voir section Système de classification) ; ces documents donnent des 

occasions de ré-entendement de la matière et construisent une iconographie 
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disponible pour l’enseignement et les loisirs21. Vont être publiées plusieurs 

centaines de photos et diapositives dans des atlas, ouvrages, périodiques et 

banques de figures. 

La géographie appliquée

Pierre George a plutôt parlé de  géographie active.  D’après André Allix 

de Lyon, elle est un « rapprochement entre compétences, intérêts et auto-

rités ». Cette « nouvelle géographie » doit être entendue en fonction de la 

 géographie classique qui s’en tenait presque à une fonction d’enseignement 

et de publication. La géographie appliquée va être caractérisée par des 

opérations hors salle de cours, visant à l’analyse de situations socio-

publiques, profitant de financements extérieurs et répondant à des em-

ployeurs à la recherche de solutions. Cette aile non universitaire de la 

géographie fait donc une petite leçon à la science traditionnelle. En se 

commettant dans l’application, le géographe agit comme un intellectuel 

qui s’engage. 

Des recherches pionnières des géographes francophones du Québec 

sont les inventaires économiques des comtés auxquels Benoît Brouillette 

collabore vers 1940, la classification des sols préparatoire aux  paroisses 

 de colonisation, la fondation à l’Université de Montréal du Service pro-

vincial de géographie en 1953, l’évaluation de la résistance des édifices 

urbains à d’éventuels bombardements aériens, l’établissement du plan 

d’urbanisme de Sainte-Marie-de-Beauce de même que l’étude des glaces 

flottantes du Saint-Laurent. Ces premiers engagements confirment l’idée 

21. Les illustrations touchent tous les sujets et non seulement ceux strictement géogra-

phiques.  Voici  quelques  exemples  dans  le  domaine  politique  où  certaines  pièces 

font l’histoire :



–  drapeau britannique flottant sur le pavillon Grande Lanterne de l’Université Laval à 

l’occasion de la visite de la Reine en juin 1959 (no 001-6-12-98). La Reine Victoria 

avait signé la charte de l’Université, environ un siècle auparavant. 



–  affiche sur poteau, « Comité de soutien à la juste cause du Québec indépendant ». 

Paris, réunion publique, 27 novembre 1970 (no 318-3-156). 



–  à Québec, en 1978, résistance au dynamitage du coffre-fort indestructible de l’Union 

Nationale, d’après la rumeur (no 001-6-12-145). 

Pour la lecture technique des cotes, voir la section « Un système de classification ». 
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que la géographie offre « plus qu’une vocation académique » ( Cahiers de 

 géographie, Québec, 1952), énoncé peu en retard dans la discipline. 

Un champ utile est celui de la politique puisque s’y logent des décisions 

et activités d’orientation. Parmi les géographes présents sont Pierre Camu 

à la direction de la Voie maritime du Saint-Laurent vers les années 1960, 

Fernand Grenier, président du Comité de révision de la carte électorale 

du Québec, Henri Dorion à la présidence de la Commission québécoise de 

l’intégrité territoriale à partir de 1966, Louis-Edmond Hamelin, membre du 

 Council des Territoires-du-Nord-Ouest à Yellowknife et Hugues Morrissette, 

sous-ministre au Québec22. 

Dès 1958, l’Institut de géographie de l’Université Laval organise un col-

loque de géographie appliquée. L’importance de l’événement se voit dans 

le nombre des inscrits [autant que soixante-quinze], la durée de cinq jours, 

et, surtout, la participation de Jean Gottmann des États-Unis et de Michel 

Phlipponneau de France. Les  Cahiers de géographie de Québec en publient 

un rapport d’une cinquantaine de pages. Trois ou quatre années après, se 

tiendront d’autres colloques  francophoniens, par exemple, à Strasbourg, 

Bruxelles, Rabat et Liège (Commission internationale de géographie appli-

quée, 1967). En 2005, à Chicoutimi, c’est l’Association professionnelle 

des géographes du Québec qui organise un colloque où sont présentés des 

exposés théoriques ainsi que des exemples concrets d’engagement. 

Étant donné que la géographie est une discipline  chorologique condui-

sant à une compréhension de l’espace terrestre en tant que territoire de 

l’homme, les objectifs de planification et régionalisation lui conviennent 

bien. En fait, dans l’Union géographique internationale, le thème correspond 

à une préoccupation récente, car c’est seulement au congrès de 1938 qu’il 

était devenu autonome ; certes, les efforts nationaux, tels les travaux de 

22. Parmi d’autres collègues qui ont servi dans l’administration publique, Benoît Robitaille à la Commission de géographie, Romain Paquette au FCAR, Christian Claveau, député de 

l’Ungava, Ludger Beauregard, échevin à Outremont, des maires comme Fernand Grenier 

au Lac-Saint-Joseph, Germain Tremblay à Beaupré et Clément Naud à Bromptonville. 

D’autres servent dans des services diplomatiques du Canada, tel Gilles Lalande ou Henri 

Dorion comme Délégué du Québec au Mexique. Dans l’enseignement, une vingtaine 

ont été secrétaire de faculté, doyen, vice-recteur ou recteur (liste dans « La géographie et le pouvoir », conférence  Cafés géographiques, Québec, 9 février 2004, en voie de publication). 
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Vidal de la Blache au début du siècle, n’étaient pas ignorés. Au Congrès 

de Lisbonne en 1949, le kiosque Canada était consacré aux régions du 

pays. La tardivité de l’intérêt contribue à expliquer les limites de l’outil 

langagier ; on se contente de la langue courante où les concepts lexicaux de 

région sont très peu nombreux ; les mots  régionalité et  régionyme n’arrivent qu’en 1948 et 1966. Le langage contemporain est davantage approprié à 

la description d’un habitant exécutant dans son petit univers des activités 

sans surprises qu’à celle d’un citoyen moderne agissant dans un système 

mobile de combinaisons territoriales, endogènes comme exogènes. Le 

concept  en région si spontanément employé par les métropolitains méri-

terait d’être approfondi. L’insuffisance de notions concernant toutes les 

facettes de l’espace défavorise l’analyse des situations, et non seulement en 

géographie. 

La  régiologie  québécoise a consacré plus de temps à l’identification 

des entités qu’à les faire marcher harmonieusement selon une certaine 

complémentarité ( voir section Les quatre tours d’angle). Suivant la longue 

tradition québécoise d’ignorer le Nord et les Autochtones, l’effort a surtout 

porté  sur  le   Québec  méridional.  Il  y  avait  déjà  trois  gouvernements 

régionaux sous le Régime français. En 1863, Stanilas Drapeau décrit en 

détail sept  régions de colonisation qui se trouvent presque partout au 

Québec du temps. Benoît Brouillette présente quatorze entités dans les 

 Mélanges Raoul Blanchard (Québec, 1959). Le nombre d’écoumènes 

principaux dépasse la vingtaine. En outre, quelques auteurs s’intéressent 

aux subdivisions des eaux du Saint-Laurent de même qu’aux tranches des 

Laurentides et de la Côte-Nord. Quant à l’immense territoire de chasse 

de la Compagnie de la Baie d’Hudson à partir de 1670, une partie devient, 

deux siècles plus tard, l’Ungava duquel une généreuse façade du Labrador 

s’éloigne en 1927 à la suite d’une décision européenne. L’absence de 

subdivision officielle des autres espaces septentrionaux tient à l’insuffisance 

des connaissances et à la faible pertinence des critères  sudistes, les seuls 

auxquels les classificateurs tenaient. Au cours de la décennie 1960, la 

notion de nordicité permet d’y dénommer deux zones et cinq régions. 

Récemment, fait de régionalisation très inusuel au Canada, l’autochtonie 

est utilisée comme facteur ; sont identifiés un monde cri à l’ouest, un monde 

inuit au nord et un monde naskapi au nord-est. Les critères d’antériorité 
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claire et d’ethnicité dominante devraient contribuer à faire reconnaître un 

 Nitassinan montagnais-innu chevauchant le Québec et le Labrador. Une 

vue d’ensemble de tout le Québec s’avérerait une condition préalable à la 

compréhension de chaque espace régional du Nord comme du Sud. 

n

La géographie accusée d’être au nombre des  disciplines de l’imprécis 

permet-elle au géographe d’être un spécialiste ? Ceux qui reprochent à ce 

dernier de toucher à tout et de ne produire que de l’inachevé ne peuvent 

évidemment le voir comme spécialiste. En fait, l’argumentation est piégée, 

car, au préalable, elle sous-entend une opinion négative à l’endroit d’un type 

d’évaluation par multifacteurs ; des gens se montrent réticents à accepter 

l’argumentation globale comme témoignage de compétence. Par rapport 

aux autres chercheurs et chercheures tant en sciences naturelles qu’en 

sciences socio-humaines, le géographe, par sa préoccupation territoriale en 

fonction de l’homme, ses exercices de synthèse et l’utilisation d’une carte 

interrogatrice, occupe une place de spécificité dans le monde du savoir ; 

en tant que toponymiste, il exerce, avec des collègues venant d’autres disci-

plines, une influence marquante dans la parole quotidienne de chaque 

citoyen. C’est que la géographie est à la fois une discipline et un service. 

Ce n’est donc pas tant la géographie qui serait en manque, c’est sa 

reconnaissance. Or, comme en d’autres domaines, ce dernier aspect tient, 

non seulement aux gens de la profession, mais à l’opinion théorique que la 

société se fait de la production de tout savoir. 
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La nordicité se présente au moins sous trois aspects : une chose, un langage, 

des activités. La compréhension et les représentations varient d’un indi-

vidu à l’autre ainsi que d’une science à l’autre. Spatialement, elle est une prise 

de conscience du fait que la partie septentrionale de l’Amérique du Nord est 

localisée, soit dans la zone tempérée froide, soit dans la zone proprement 

polaire. Il s’agit d’une notion d’amplitude qui déborde le phénomène du 

froid qui, malgré le mythe, est seulement l’un des facteurs  nordicistes (voir 

encadré). La nordicité implique de penser et de construire le Nord autrement 

que les non-Autochtones l’ont fait (voir section L’autochtonie). 

La froidure n’est que l’un des faciès de la nordicité qui, elle, touche tous 

les aspects de la terre et de la vie en pays froids ; le fait est bien illustré 

par un événement vers janvier 1971. Des Inuits du Grand Nord viennent 

explorer leur nouvelle capitale administrative, Yellowknife ; les visiteurs 

acceptent que le missionnaire René Fumoleau, Français bien connu 

du Nord, et moi-même les accompagnent. Les fonctionnaires locaux 

préparent la logistique : autobus jaune d’école en bon état, chauffeur 

connaissant les rues à visiter, guide, café ou thé à prendre à un arrêt, 

retour du groupe au point de départ. Le véhicule part à l’heure et tous 

les sièges sont occupés. Sombre est ce matin d’hiver avec un vent bas 

qui fixe la déperdition thermique dans les moins 30 degrés avancés. Le 

premier arrêt se fait à quelques mètres à peine. Rien de l’extérieur ne 

peut s’observer ; les passagers sont assis comme dans un iglou albâtre, 

une bonne épaisseur de givre recouvrant la surface entière des vitres. 

Afin de voir le paysage, les Inuits essaient de soulever les fenêtres mais 

la soudure du gel rend l’opération impossible. Alors, ils utilisent tous les 
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objets de grattage pouvant être utiles au dégagement du cadre gelé des 

ouvertures. Le premier artisan qui réussit à libérer sa fenêtre l’ouvre 

entièrement et est l’objet d’une appréciation joyeuse ; puis, un deuxième 

réalise le même exploit et, ainsi de suite jusqu’au dernier châssis. Tous 

les passagers ont maintenant accès, d’un côté comme de l’autre, à la vue 

urbaine. Le véhicule repart. Mais, l’intérieur du car, maintenant soumis 

à une vive circulation de l’air due au vent et au déplacement du véhicule, 

connaît une déperdition supplémentaire de chaleur. Tous les frileux de 

la terre auraient préféré être carrément dehors ! Les Inuits rient de bon 

cœur et se retournent pour voir comment leurs deux accompagnateurs 

vivent l’aventure du refroidissement accru ; je résiste bien avec mon 

parka en rat musqué du delta du Mackenzie, fourrure portée à l’intérieur 

du vêtement, et Fumoleau le fait mieux encore. 

De nouveau, les deux accompagnateurs constatent l’immense intérêt des 

Inuits à l’endroit des façons de vivre ; rien ne leur échappe : nettoyage 

des rues, neige devant les portes, décharge des toits, boyaux d’incendie, 

services hospitaliers, rôle municipal de la Gendarmerie, approvision-

nement en eau potable, stationnement dans les rues, odonymes, état des 

trottoirs, moteur des motoneiges, programmes scolaires, bibliothèques, 

vêtements, jouets d’enfants de même que ce que peuvent bien faire les 

fonctionnaires dans les bureaux. La soif de comprendre les pousse à 

poser des questions tant qu’une connaissance approfondie de la chose 

ne se soit installée. On prend le temps nécessaire. Aussi, après le retour 

dans leurs communautés, les nordistes seront-ils en mesure de tout 

expliquer et ré-expliquer à ceux qui n’étaient pas du voyage. Une partie 

de la journée s’est passée à monter et à descendre du petit autobus, 

convenablement ventilé comme on sait. 
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Préhistoire de la notion

Le regard se porte d’abord sur des programmes compréhensifs d’études 

tant à Montréal qu’à Québec, lors des décennies 1940 et 1950. Dans 

ces orientations professionnelles et politiques, le vrai Nord n’y occupait 

aucun point de l’horizon, comme, en 1948, deux premiers voyages dans 

le bassin de la baie de James me le font constater. Le Sud ne s’intéressait 

pas convenablement au Nord. Il fallait donc s’éloigner des concepts d’usage 

proclamés par des non-Autochtones, à savoir  Le Nord constitue une simple 

 dégradation du Sud,  zone inutile, colonie administrative,  Frontier comme modèle de développement, pays neuf, Autochtones  sans droits ;  le Nord s’apprend par les sciences naturelles. Le  Go North envisagé ne reprendra 

pas le  Go West improvisé. Puisqu’il était impératif de rompre avec le  bon 

 vieux temps, le maître ne pouvait être le passé. On ne comprend la zone 

froide qu’à partir d’elle-même, comme c’est de l’intérieur que l’Inuit agence 

les blocs de son iglou. 

Avant de songer à une restauration, il fallait d’abord se donner des 

outils de penser les choses autrement23. J’obtiens une bourse pour l’étude 

du  développement  du  Nord  du  Québec  auprès  du  Conseil  canadien 

des sciences sociales par l’intermédiaire d’un financement Rockefeller 

(décembre 1948-1950). Tôt, je propose des modifications sémantiques 

à l’entité  nordique en lui donnant un sens circumpolaire (et non plus 

seulement celui d’Europe septentrionale). Au milieu de la décennie, je 

m’en sers pour rédiger un premier mémoire en vue de l’organisation de 

recherches québécoises, projet discuté à l’Assemblée législative [plus 

tard, dite nationale], comme l’indiquent les comptes rendus des débats 

parlementaires. En 1961, le Centre d’études nordiques, expression abrégée 

23. Les  premières  étapes  de  ma  carrière  nordique  sont  l’écoute  des  conférences  de l’explorateur W. Stefansson à l’Université McGill en 1947 (occasion de le découvrir 

comme auteur) et deux voyages [canot et hydravion] en Jamésie l’année suivante ; au 

cours de la décennie 1950, m’influencent les écrits et conversations de l’ethnobiologiste Jacques Rousseau de Montréal de même qu’à Paris les travaux et enseignements du 

géologue André Cailleux. 

Par la suite, concernant spécifiquement ma façon de saisir l’autochtonie, trois déter-

minants majeurs sont l’auto-promotion des peuples autochtones circumnordiques, 

ma participation au   Council of the Northwest Territories ainsi que des réflexions personnelles sur l’attitude des gens à l’égard d’autrui. 
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en CEN, est enfin constitué par une double décision, celle de l’Université 

Laval ainsi que celle du Conseil des ministres, la seconde intervention 

étant véhiculée par le ministre René Lévesque24. D’autres événements 

sont un  indice du  Nord parachevé durant mon premier séjour au  Scott 

 Polar de Cambridge, puis, en 1964-1965, un enseignement hebdomadaire 

sur le  Monde circumnordique présenté au réseau français de la télévision 

canadienne en collaboration avec l’ethnobiologiste Jacques Rousseau et le 

géologue Robert Bergeron. 

autre évolution désignative

Des significations européennes de  nord et de  nordique va, au Québec, sortir la notion de  nordicité ; ce nouveau concept est une façon d’apprivoiser 

le Nord dans son esprit et ses actions ; il pousse à « faire du Nord » dans 

l’esprit du Nord et conduit naturellement à reconnaître de plain-pied 

les Premières nations25. La nordicité s’intéresse à tous les Autochtones 

et non-Autochtones des pays à l’intérieur de la zone circumterrestre de 

l’hémisphère boréal. La revue russe  Izvestia publie une adaptation du 

concept de nordicité au monde antarctique.  Nordicité canadienne se situe 

au mi-temps de la carrière de l’auteur marquée par la réception du Prix du 

Gouverneur général en 1976 ; la notion entre dans les grands dictionnaires 

de Paris. L’ouvrage est l’objet d’une traduction anglaise, titrée  Canadian 

 Nordicity, par W. Barr de Saskatoon ; dans le même sens, la forme  nordicity 

avait été utilisée en 1966 à Montréal par Alan Cooke et, cinq ans plus 

tard, par W.C. Wonders d’Edmonton. En 1990, l’ouvrage est reconnu par 

24. Sources minimales pour l’histoire du CEN : 1- Rapport annuel, depuis 1961-62. 2- LEH, Bilan décennal, Québec, Université Laval, 1971, 52 pages. 3- Travaux scientifiques et administratifs de Serge Payette, Louise Filion, Michel Allard, Yves Bégin et des autres 

directeurs. 

La marque multidisciplinaire du CEN se voit dans le premier Bureau d’administration 

nommé en 1961 par l’Université Laval qui groupe le géologue Robert Bergeron, l’anthro-

pologue Marc-Adélard Tremblay, le biologiste Louis Lemieux, le géographe Benoît 

Robitaille  et  Louis-Edmond  Hamelin,  comme  directeur-fondateur.  Tôt,  l’historien 

et géographe Fernand Grenier rejoint le groupe. À tour de rôle, d’autres disciplines 

viendront, tels la philosophie et le génie forestier. 

25. Les Autochtones ont été les premiers dans la nordicité. C’est probablement ce qu’a 

voulu exprimer la Gouverneure générale du Canada en décernant en 2005 à une Inuite 

du Nunavut, Sheila Watt-Cloutier, la première médaille titrée « pour la nordicité » dans 

la version française. 
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la Fédération des sciences sociales comme ayant été « important au cours 

des cinquante dernières années ». Des dictionnaires canadiens dont le 

 Canadian Oxford ouvrent une entrée à  Nordicity.  En 2002, le tronc avait 

fait naître un  provignement de plus de 200 termes, corpus qui facilite un 

discours élaboré sur la chose. 

Le  contenu  répond  aux  trois  domaines  annoncés  dans  la  section 

Modes d’entendement, à savoir, l’ordre  idéel, l’ordre  thématique et l’ordre  

 global. Des ajouts conceptuels sont apparus. Si, par rapport à la situation 

contemporaine, on prévoyait une « nordicité d’avant » et une « nordicité de 

demain », personne n’avait encore appliqué la notion de  Grand Nord (la 

zone arctique) à la période de l’Holocène en Eurasie, comme l’a fait Patrick 

Plumet (Paris, 2004) ; on pourrait alors parler de  paléonordicité. Un autre 

élargissement, également logique, concerne l’espace. L’outil, créé pour 

définir la zone stricte  circumnordique (au Québec, au-delà des latitudes 

48-50), s’étend en hiver vers le sud à des écoumènes  tempérés froids, tel le 

 Québec méridional. C’est donc au tout Québec que le concept de nordicité 

s’applique. Comme prémonitoire, la peinture nordique de Lawren Harris 

(1935-37) du  Groupe des Sept était titrée :  Winter Comes From the Arctic 

 to the Temperate Zone. La notion nordique est bien présentée par S.E. 

Grace,  Canada and Idea of North (Montréal/Kingston, 2002). 

 La  nordicité,  série  spontanée  ou  ordonnée  d’interventions,  porte 

 référence à des systèmes de pensée, des savoirs, des vocabulaires, des 

 grammaires interculturelles, des représentations artistiques et littéraires, 

 des expressions d’opinions, des applications techniques, des structures 

 politico-économiques ainsi que des manières d’être un pays du Nord ou 

 des citoyens d’un tel pays (Discours du Nord,  2002). 

dans la pratique 

Auprès des gouvernements, la vision rafraîchie du Nord s’est présentée 

comme une invitation soutenue à bien s’occuper des espaces septentrionaux 

et à les inclure dans les programmes de financement scientifique. Le mouve-

ment a également favorisé des rapprochements entre les non-Autochtones 

et les Peuples premiers. L’idée  nordiciste a connu un certain usage dans 

les études de langue et de culture ainsi que dans des domaines comme 
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celui des loisirs. D’après Daniel Chartier (UQAM, 2005), elle a contribué 

à faire émerger une conception discursive et esthétique du Nord ; serait-il 

le cas chez l’écrivain Jean Désy et le sculpteur René Derouin ? Le concept 

a facilité des continuités scientifiques ; un exemple est venu de l’édition 

française par le CEN du  Dictionnaire esquimau de Lucien Schneider lequel, 

plus de trente ans après, a été complété et adapté par les linguistes Dermot 

Collis et Louis-Jacques Dorais. 

Mon propre engagement au Canada ou au Québec se voit par des inter-

ventions dans le cadre de commissions parlementaires ou celui d’univer-

sités. S’ajoutent des conférences notamment en Russie, Suède, France, 

Allemagne, Belgique, Italie ainsi que des interventions à l’Assemblée légis-

lative des Territoires-du-Nord-Ouest. Un indice  ad hoc (1964) propose une 

limite sud pour le Nord canadien (parfois désignée sous l’appellation épo-

nymique,  Hamelin’s Line) ; ce trait est situé bien plus au sud que celui 

dit  North of Sixty (réfère à la latitude) de responsabilité fédérale, alors 

exclusive ; la nouvelle frontière indique que sept des dix provinces partagent 

une zone de sévérité surtout moyenne ( Moyen Nord); d’où le concept de 

 Nord provincial. La carte des zones nordiques du Canada, établie à partir 

de cet indice, a souvent été reproduite. 

Même si le concept de nordicité permet d’exprimer avec nuances plus 

de choses du Nord, il demeure un microphénomène en comparaison 

des administrations fédérale et provinciale, des installations d’Hydro-

Québec, des revendications autochtones (Convention, 1975) ainsi que 

des manifestations internationales, tels les Expéditions Paul-Émile-Victor, 

l’Institut de Saint-Petersbourg, les laboratoires d’Alaska, les stations en 

Antarctique et la préparation de l’Année polaire internationale (2007-

2009). 

À l’Université Laval, depuis plus d’un demi-siècle, les travaux  nordo-

 logiques, non seulement du CEN mais ceux en anthropologie, sociologie, 

géographie, biologie, foresterie, archéologie, recherches médicales et 

autre domaines ont bâti une solide réputation. Vers 2003, l’institution 

était devenue comme prête à bénéficier de chaires nordiques ainsi que 

de l’immense projet mondial d’environnement sous la direction de l’océa-

nographe Louis Fortier ; les chercheurs peuvent maintenant profiter d’un 
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navire polaire, si bien nommé  Amundsen, et dont le port d’attache est 

Québec. Peut-être devrait-on maintenant reconsidérer l’objectif d’une 

plus grande concertation à l’intérieur de la même Université, au nom des 

liaisons inévitables entre tous les faciès nordiques ? 

L’hiver ou la nordicité saisonnière

•  L’hiver climato. Définition : interfaces variables air-terre-mer-lumière 

caractérisées par l’imaginaire, la santé, le travail, les activités sportives, 

touristiques et artistiques des habitants ainsi que par les niveaux tech-

niques, les services publics et les pressions de la société. Par la neige 

qui est un cosmétique de clarté, le paysage se dédouble chaque année ; 

n’est-ce pas une chance pour le Québec ? Par contre, le froid constitue un 

lourd inconvénient pour la population même si elle s’est surtout groupée 

dans la zone méridionale. L’inconvénient naturel sévère fait appel à des 

sources d’énergie à bas coût afin de diminuer un désavantage concurrentiel 

auprès des territoires plus doux. Malgré les améliorations techniques 

apportées depuis la Seconde Guerre, une foule d’autres inventions seraient 

bienvenues dans les domaines de la construction, de la circulation, de 

la production industrielle, des services et de l’adaptation mentale des 

citoyens. La froidure demeure un champ pionnier de recherches. Le 

 Québec méridional le plus réel est celui d’un pays froid. 

Sans doute, une partie des difficultés viennent d’une nature qui se 

montre complexe par ses trois types alternatifs de temps – tempête, période 

de froid, période de relâchement – sans cesse répétés au cours de trois 

séquences – début de l’hiver, plein hiver, fin de l’hiver. Le piéton craint la 

 glissité des surfaces de glace. À maints citoyens, il est difficile de se faire 

une raison d’une saison si changeante (exemple de février 2006). Toutefois, 

les utiles prévisions météorologiques devraient les aider à réajuster leurs 

modèles, comme le font les stations de sport. 

•   L’anti-hiver.  La  saison  froide  du   Québec  méridional  représente 

non seulement des manifestations de la nature, un espace et une durée 

mais aussi une matrice culturelle s’exprimant par le savoir, la raison et 

l’émotion. Cette conception reflète la vision de l’ Association mondiale des 

 Villes d’hiver pour laquelle la saison est  a matter of  Culture. Ici même, la 
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désapprobation de l’hiver qui fait l’objet de commentaires. Des  sudistes 

imaginent que l’on ne peut que s’ennuyer dans les chantiers du Moyen 

Nord alors que la très grande majorité des travailleurs apprécient d’y être et 

redoutent toujours la fin des opérations. Un  hivernophobe craint, déteste et 

amplifie la saison froide. Certes, en a-t-il bien le droit mais, comme l’écrit 

Bernard Arcand : « il est assez inquiétant de songer au sort d’un peuple qui 

chante  Mon pays, c’est l’hiver et qui, du même souffle, ajoute que cet hiver 

est détestable ». Qui a peur de l’hiver se fait mal-hivernant ; par névrose, il 

ne voit que tempêtes, accidents routiers, marches glissantes, pluies hors 

saison, inondations de fonte, pannes de courant, ennuis de santé, rouille 

des véhicules, neige devenant sale,  sloche déchaussant le piéton. 

Les attitudes négatives viennent de loin et sourcent des Découvreurs 

et autres arrivants; nés dans des pays plus doux, ils ne pouvaient qu’être 

déçus du manque de chaleur dans les pièces autres que la cuisine. Des 

témoignages du dernier siècle sont clairs : « Le climat des zones glaciales rend 

les hommes stupides » ; mieux vaut souhaiter que les Inuits ne découvrent 

jamais l’existence de ce manuel ! Pour se plaindre du pire, on utilise des 

traits d’hiver, « Ah ! comme la neige a neigé ! », même si on force joliment 

l’énoncé. Dans  Lectures littéraires des années 1930, un auteur connu 

décrit le tapis de neige comme « blanc linceul ». On lit dans  Notre milieu 

en 1946, « l’hiver fait naître une âme résistante et résignée ». En 1963, un 

autre document pédagogique met en hiérarchie civilisations  attardées et 

civilisations  supérieures. Clame récemment, un chanteur populaire : « Je 

m’en vais dans le Sud au soleil. Je vous laisse la petite glace dans l’escalier 

tournant ». Un tableau a pour titre, « froid nucléaire ». Des écrivains parlent 

de la  grissaille de l’hiver, comme si le Québec était un territoire sans 

neige resplendissante ; de l’exceptionnelle luminosité laurentienne, ils sont 

certainement plus aveugles qu’aveuglés. Et tous les frileux d’applaudir ! 

D’autres évaluateurs parlent de jours courts comme s’il s’agissait de ceux 

des capitales finno-scandinaves, sises à des latitudes beaucoup plus élevées. 

Suite au désordre affectif que l’ encabanement de l’hiver provoquerait, un 

titre de journal affirme sur cinq colonnes : « Votre psy en a lui aussi plein le 

dos de l’hiver » ; si c’est le cas, un client ne devrait pas trouver grand secours 

auprès d’un tel cafardeux. Auprès de certains groupes, il fait bien de répéter 



Âme de la Terre FINAL EP.indd   82

23/03/06   16:15:16

La nordicité

à l’usure que l’hiver est la saison de « l’enfouissement », de la « solitude » et, 

même, de la « perte de la liberté ». 

En fait, les dépréciateurs ne parlent peut-être pas du tout de l’hiver ; 

pour eux, les choses profondes, dites de l’âme, doivent être négatives, 

la face sombre devant l’emporter sur la face lumière, au contraire de ce 

qu’offre la lune. Un jour, la psychanalyse devrait expliquer pourquoi les 

idées de souffrance et de malaise doivent tant l’emporter sur celles de la 

satisfaction et de l’enthousiasme. 

•  Le dictionnaire me prépare-t-il à passer l’hiver ?  Ces recueils ont le 

grand mérite d’être fidèles à l’usage. Or, la plupart d’entre eux reflètent un 

discours qui n’aide pas l’individu d’un pays froid. Une version abrégée de 

l’article  hiverner se lit comme suit : «  1. Passer l’hiver à l’abri (navires, troupes). Oiseaux qui hivernent dans les pays chauds. 2. Hiverner une 

 terre, la labourer avant l’hiver. Hiverner les bestiaux, les mettre à l’étable 

 l’hiver ». L’entrée  hivernant complète en quelque sorte les restrictions 

précédentes : «  Personne qui séjourne dans un lieu pendant l’hiver (opposé 

 à estivant). Les hivernants de la côte d’Azur. [rare] Personne qui séjourne 

 dans une station de sports d’hiver ». Au mot de renvoi  estivant, il est dit : 

«  Personne qui passe les vacances d’été dans une station de villégiature » ; 

le référent fuir un certain temps fait donc partie de la notion hivernale à 

exprimer. Bref, les deux définitions privilégient certaines façons de vivre. 

 Hiverne r exprime un arrêt ou un contre-mouvement dans les activités 

économiques et humaines.  Hivernant rend l’idée d’un déplacement de 

populations, en fait, de seulement la petite proportion qui est en mesure 

de se rendre dans les pays chauds. Lexicalement, l’homme de la Laurentie 

qui veut se montrer parfait hivernant doit quitter son territoire lumineux ; 

iraient hiverner ceux qui n’hivernent pas sur place ! Le dit frôle l’absurdité. 

Pour l’écrivain Dany Laferrière : « la décadence, c’est de vouloir l’été en 

hiver », c’est-à-dire d’aller s’abriter sous des ombrages artificiels afin de 

se protéger d’une chaleur pourtant désirée. Bref, une perspective irréelle, 

négative ou d’inclémence teinte une  hivernie inventée. La saison froide est 

considérée comme le vilain dans une pièce de théâtre, une pièce rejouée 

chaque année mais dont les petites variantes des acteurs n’annulent pas 

l’ennui. L’hiver des pays tempérés, comme ses grands modèles le Nord 



Âme de la Terre FINAL EP.indd   83

23/03/06   16:15:16

L’âme de La terre. Parcours d’un géograPhe

et l’autochtonie, semble offrir l’inverse du bonheur, « l’envers du paradis 

terrestre », d’après une écrivaine reconnue. 

Le discours sur l’hiver démontre que le phénomène, loin d’être seulement 

physique, est surtout un fait composite, c’est-à-dire, naturel et humain. Pour 

une bonne part, hommes et femmes se bâtissent les hivers qu’ils veulent ; 

le mot serait-il un psycholecte ? Avec exagération, on a pu dire  a froid qui 

 veut. En fait, les gens grincheux vivent deux hivers en même temps, l’un, 

météorologique, dur et pas trop fiable, l’autre imaginé de manière à accentuer 

le premier ; ainsi, semblent justifier les condamnations à proférer. Dans 

ce cas, l’ennemi n’est plus le  gélivent (mot d’André Hufty pour remplacer 

l’anglicisme,  facteur éolien) qui accroît la déperdition de chaleur mais 

un soi-même qui fait mal face à la réalité. Les gens qui choisissent la voie 

négative posent un problème d’ajustement à l’un des traits fondamentaux 

du pays. Considérerait-on normal un résident du  Québec méridional qui ne 

cesserait de répéter qu’il déteste le Saint-Laurent ? La nordicité saisonnière 

et le Fleuve ne se présentent-ils pas comme des ferments identitaires ? 

•  L’hiver acceptable. Heureusement, la condamnation de l’hiver est loin 

d’être généralisée ; une minorité de gens seulement font une résistance 

systématique à l’ hivernement. Ils ignorent le bonheur de millions de 

sportifs-jours en ski, planche et motoneige, sur patinoire ou en raquette ; 

d’autres, à pied, demandent à des pinceaux, jumelles et appareils photo 

de capter l’âme des pays froids ; certains expriment leurs émotions sur 

place dans des sculptures éphémères. Dans d’autres pays, comme à Berne 

en Suisse, on se réchauffe autour de  braseros publics ou, en Scandinavie, 

en activant un  kick-sled par un pied-poussant. Les tenants de la voie 

positive préfèrent se rendre loin dans l’art de mieux vivre. Un meilleur 

investissement  intellectuel  se  traduirait  par  des  comportements  qui 

donneraient raison à mon énoncé publié dans  La  banque des mots à Paris 

en 1993 : « Un vrai  hivernant hiverne, sans le traumatisme de l’ hivernitude, durant la phase du  plein hiver et tout en demeurant dans son  hivernie 

nationale ; il fait alors la démonstration que l’ hivernité peut être vécue 

normalement ». 
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LeS QUatre tOUrS d’aNgLe

P

Le thème espace est capital et nécessite de considérer ses caractéris-

tiques au nombre desquelles se trouvent : localisation, limite, distance, 

contenu, structure politique et relation avec les autres étendues. Dirigeants 

et citoyens doivent avoir une certaine idée du territoire, comme facteur 

primordial dans la construction toujours inachevée de leurs nations. 

Dans ses gènes, le territoire canadien limité par trois océans est influencé 

par quatre tours d’angle – Est, Ouest, Sud, Nord. Mon objectif est de les 

identifier, de les mettre en regard et d’en tirer conséquences. Ces pôles 

agissent au travers de deux axes établis perpendiculairement : l’un, disposé 

suivant les latitudes et orienté Est-Ouest ou Ouest-Est, l’autre, suivant les 

longitudes, Sud-Nord ou Nord-Sud. Le premier des deux est physiquement 

près des États-Unis, le second s’en éloigne. Historiquement, comment ont-ils 

été et sont-ils considérés ? Quelle attitude, les habitants prennent-ils face 

au substrat tétragonal ? Bon gré mal gré, leurs réponses aux grillages struc-

turants composent la toile de fond de mes propres opinions de la chose 

publique. 

Ici, ce concept des tours d’angle est appliqué, non au Canada, mais au 

Québec et suivant un agrandissement conceptuel qui comprend la géo-

politique. 

L’axe est-ouest et ouest-est

Il ne faut pas cacher le clivage d’opinion des gens du Québec. D’un côté, 

depuis L’Alliance laurentienne de 1958, se développe un courant systéma-

tique d’éloignement, de séparatisme et de souveraineté par rapport à la 

présente entité politique canadienne ; une aile radicale aiguillonne une 

masse plus modérée. De l’autre, se maintient un courant d’allégeance à la 

formule actuelle, sur promesse réitérée d’amélioration. 
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Cette différencialité culturelle a des fondements continentaux tant 

naturels qu’historiques. À cause de l’orographie, de l’hydrographie et du 

peuplement, l’immense axe Est-Ouest et Ouest-Est ne représente pas 

un bloc homogène. Il est nécessaire de rappeler des faits historiques. En 

Amérique du Sud, par traité, le Pape installe l’aire portugaise à l’est de l’aire 

espagnole, partageant ainsi le pouvoir des nations non autochtones suivant 

une direction nord-sud. En Amérique du Nord, après la glaciation, si les 

Autochtones marchent en toute direction, leurs mouvements latitudinaux 

venant du Sud sont majeurs ; en effet les Indiens entrent au Canada méri-

dional suivant des fuseaux plutôt perpendiculaires à la continentalité ; de 

même orientation cardinale, des peuplades asiatiques descendent la côte 

du Pacifique. D’amples déplacements se font dans l’autre direction, tels 

ceux des Inuits qui transversalement occupent entièrement le Grand Nord ; 

pour sa part, le parler algique s’étend du Labrador aux Rocheuses. Chez les 

non-Autochtones venus de l’Est, l’optique de rejoindre l’Asie les poussait 

à traverser rien de moins que tout le continent américain. Sans doute, 

avaient-ils l’idée de bâtir un pays unitaire, un peu comme la Russie qui, 

elle venant de l’Ouest, le fait. En Amérique du Nord, les Européens essaient 

d’occuper le plus vaste territoire possible mais l’évolution politique leur 

impose des compromis, soit des partitions, soit la formule fédérative ou 

confédérative dans chacun des trois principaux États actuels. Au Canada, 

des francophones vont se retrouver surtout à l’est des anglophones ainsi 

qu’au sud du Nord. Les Autochtones, eux, sont majoritaires dans d’im-

menses étendues nordiques. Voilà, le substrat de la situation. 

Aujourd’hui, entre les nations, tous types de comportements sont tenus : 

échange, association, confrontation. Dans le prolongement du dilemme 

congénital et face au pouvoir central, les politiques sont caractérisées soit 

par des collaborations, soit par des revendications provinciales et même 

souverainistes ; parfois, les contrastes spatiaux conduisent à des périodes 

de grande tension. Il est rare que leur occurrence soit seulement le résultat 

des agissements venant d’un seul côté. 

Certaines attitudes tant Est-Ouest qu’Ouest-Est semblent relever du 

dogmatisme. Pour des ténors opposés, penser n’équivaut qu’à penser 

l’option de leur propre clan. Dans la société, les engagements géopolitiques 

fervents en faveur, ici, d’une « seule idée », là, d’une « seule autre idée », ont 

6
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été nombreux, surtout au cours des décennies soixante et soixante-dix. 

Un petit exemple d’une telle double « pensée unique », pour reprendre le 

langage des médias, concerne, par exemple, la saga du choix des chanteurs 

pour les journées de célébration du 24 juin (Québec) ou du 1er juillet 

(Canada). Un discours inflationniste, sorte d’ orthocratie fabriquée, recrute 

des partisans. De part et d’autre, on combat le droit à la différence ; un 

tel circuit à deux voies joue contre un débat sociétal sain. Il ne laisse 

guère de place pour d’autres cheminements. Les guéguerres nationales 

ont occupé un espace étendu par rapport à celui accordé à des questions 

méritantes, tels, le trait  pays froid, la natalité, les niveaux de langue, la vie universitaire, la nutrition, la qualité de l’air à l’intérieur des édifices et le 

territoire revendiqué par les Autochtones. 

Au Québec, la non-unanimité qui dure dans l’opinion publique tient au 

fait que les problèmes confédératifs sont comme doublés par des différences 

ethnicistes. Au fond, le positionnement comme nez à nez ne tiendrait-il 

pas au fait qu’aucune des deux options, Canada et Québec, n’a offert, à 

une majorité confortable de Québécois, un menu satisfaisant ? Mais alors 

l’égalité durable des forces ne pourrait-elle pas favoriser la pluralité des 

allégeances ? Dans ces conditions, des formules de communication plutôt 

que de confrontation se développeraient. 

L’axe sud-nord et nord-sud

Je me sens d’autant moins abattu par les difficultés précédentes que ma posi-

tion tient compte d’un concept tout aussi fondamental, celui de nordicité. 

Si les conditions historiques ont plutôt desservi le développement de 

liens fructueux entre les parties septentrionale et méridionale du Canada, 

l’existence d’étendues contiguës au-delà du Sud est ancienne. Indéniable, 

se trouve l’antériorité autochtone ; par comparaison, les Découvertes sont 

tardives. Cependant, au début du xvIIe siècle, des témoignages nordiques 

sont les admirables cartes de Champlain, portant même la mention du 

mot  Esquimaux ; par ailleurs, la Compagnie de la Baie (1670) désigne 

 Eastmain un secteur de son immense aire de chasse,  régionyme qui 

demeurera stable malgré les valeureuses irruptions de d’Iberville. Par récu-

pération ou extension, la  nordication des frontières septentrionales du 
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Québec jusqu’à la Jamésie (1898), puis jusqu’au détroit d’Hudson (1912), 

révèle un territoire différent de celui des terrasses du Fleuve ; les non-

Autochtones l’ont désigné  district d’Ungava, puis, suivant une désignation 

très coloniale,  Nouveau-Québec. 

Au cours de la décennie 1950, c’est à partir de la notion de  zones biogéo-

 graphiques que je commence à m’intéresser à une aire plus froide que 

celle du Saint-Laurent. Le concept d’un  Québec septentrional va faire 

pendant à celui d’un  Québec méridional beaucoup plus étudié. À l’inté-

rieur du premier espace, je propose d’établir un Centre de recherches 

(mémoire reproduit en partie dans  L’Action nationale, Montréal, 1956). On 

y découvre le balbutiement d’un langage auquel les  sudistes n’étaient pas 

habitués, avec  nordique (au sens autre que scandinave et désignant davan-

tage qu’une simple orientation cardinale),  Grand Nord appliqué à la partie 

arctique et inuite du Québec,  besoin de communication avec la vallée du 

 Saint-Laurent, relations fédérales-provinciales dans l’Ungava, assistance 

 de l’hydroélectricité au développement, station de recherches arctiques, 

 Knob Lake (hameau antérieur à Schefferville),  habitat des Esquimaux, 

 territoire inconnu dans la maison. Ce nouveau parler francophone fait 

état de choses qui ne sont pas celles du  Sud laurentien. 

Mais, quitter l’axe latitudinal précédent pour un nouvel axe ne conduirait 

pas à de meilleurs résultats si de nouvelles manières de considérer les 

choses n’étaient pas adoptées26. 

Banalement dit, le Nord n’est pas la zone située au nord du Sud, pas plus 

que le Sud, l’inverse ; il s’agit de deux aires ontologiquement différentes, de 

part et d’autre d’une ligne sinueuse entre les latitudes 48 et 50. Le Québec 

du Nord réclame des droits sur l’un des référents majeurs de tout pays, 

26. Au début des années 1960, un cas permet de voir les difficultés. Il concerne la non-fluidité du courrier après son arrivée par avion dans le Grand Nord du Québec ; des distributeurs 

locaux étaient accusés de rejoindre les destinataires suivant leurs allégeances politiques présumées. De semblables frictions affectaient l’arrivant ayant besoin d’un service à 

trouver dans les alentours. Ces tensions inutiles animées par des personnels trop engagés étaient liées au fait que l’axe Est-Ouest et Ouest-Est du Sud avait ouvert un front dans 

le Septentrion. Une des conséquences de ces manœuvres était de rendre encore plus 

confuses les visions offertes aux Autochtones ; les chicanes du Sud avaient pris le pas 

sur l’interface longitudinale, pourtant déjà assez difficile à concevoir. Ces petits ennuis vont s’atténuer durant la Commission Canada/Québec [Neville/Robitaille] concernant le 

dédoublement administratif au Québec nordique, ainsi qu’à l’occasion de la Convention. 
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à savoir le territoire, et affiche des cultures dont la disparition deviendrait 

insupportable aux  sudistes qui tiennent leur réputation pour bonne ; 

la zone septentrionale offre la vastitude, de l’électricité en abondance, 

d’autres matières premières en plus d’une certaine idée du tout Canada 

ou du tout Québec. 

Le Québec du Sud est caractérisé par l’usage courant du français, le 

faciès laurentien, l’hiver, l’influence historique du catholicisme, des relations 

prolongées avec la France, la base agricole, le siège du gouvernement, une 

forte majorité non autochtone. Des dispositions lui apparaissent favorables, 

tels la contiguïté physique sud-nord par la  théorie du Secteur et l’objectif 

des grands développements. Ainsi, la Laurentie va se donner un maximum 

d’accès  à  toute  la   péninsule  du  Québec-Labrador,  selon  l’appellation 

descriptive de Jacques Rousseau. Beaucoup d’autres opérations y compris 

celles de la Commission sur l’intégrité territoriale par Henri Dorion préparent 

les esprits à s’intéresser davantage au Nord. Le géographe Guy Mercier 

rappelle à un congrès de l’Acfas tenu à Chicoutimi que l’intérêt nordique 

profite du « désenclavement du concept du Québec, jusque-là confiné au 

Québec méridional ». Depuis environ un demi-siècle, le Québec du Sud prend 

progressivement conscience de tout ce que représente la péninsule ; des 

législations et dispositions administratives ont été mises en place : Direction 

générale du Nouveau-Québec (1963) et Convention. Des premiers ministres, 

Daniel Johnson père (ministre des Ressources hydrauliques, 1958), René 

Lévesque (âme de la nationalisation de l’hydro-électricité, 1962), Robert 

Bourassa, 1971 et Bernard Landry, 2002, sous des étiquettes et selon des 

objectifs différents, se sont directement engagés dans les affaires du Haut ; 

aucun « premier » du Canada ou des autres provinces n’a démontré d’intérêt 

équivalent, même si les réalisations québécoises n’ont pas été conduites 

suivant une théorie  nordiciste suffisamment approfondie. 

Ces gouvernements du Québec attestaient qu’ il ne saurait y avoir de 

 vrai Québec sans le Nord ainsi que  de Nord sans les Autochtones. Par le fait même, l’un des traits les plus distinctifs du Québec, c’est-à-dire un au-delà 

du  Québec méridional, était mieux reconnu. Cette évolution n’est-elle pas 

logique, car le Québec est à la fois l’aire francophone du monde ou la province 

canadienne qui affiche la nordicité la plus élevée ? Malgré leurs disparités 

zonales, le Nord et le Sud ne devraient cependant pas être considérés comme 
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exprimant une  dualité dure, état qui pousse tant les nordistes que les sudistes 

à l’opposition et au marchandage. L’objectif de rattachement et même celui 

d’attachement à un  Québec total conduiraient à considérer les deux espaces 

(méridional et septentrional) en situation syncrétique, c’est-à-dire comme 

une  non-dualité ; le partenariat révèle un tel esprit  communautiste. 

Tout est loin d’être gagné pour autant. Dans les conversations, la locution 

 Nord du Québec est l’objet d’une grande confusion. On parle encore de 

l’Abitibi et même du Lac-Saint-Jean comme étant localisés dans la partie 

septentrionale de la province ; au moins depuis cent ans, la chose n’est 

plus vraie ; ces deux régions sont situées au  Québec méridional. Pire, des 

séries de conférences, pourtant déclarées  grandes et  nationales, ignorent complètement le Nord qui, pourtant, s’étend sur les deux tiers du territoire 

et qui comprend des cultures uniques au monde. Enfin, à l’intérieur du 

circuit trans-latitudes (n-s et s-n), les relations physiques et mentales se 

font encore à faible fréquence. 

conceptualisation d’une meilleure conduction  

entre les axes via ouest et via nord

Au Québec, des gens souhaitent avoir plus de choix – ou l’amélioration des 

présents choix – que ceux offerts depuis quarante ans par deux propositions 

conflictuelles. Ne serait-il pas temps de prendre le problème autrement ? N’y 

aurait-il pas une autre façon d’agir ? La proposition suivante relève d’une 

vue bi-axiale. Tout en ne perdant pas de vue les difficultés latitudinales, les 

pôles Est, Ouest et Sud s’ouvriraient davantage au Nord. Une équation très 

nouvelle se ferait entre deux variables zonalement dominantes, celle de la 

majorité démographique au Sud, celle du territoire au Nord. En même temps, 

on résoudrait un problème auquel les grandes nations coloniales n’avaient 

pas habitué leur colonie, celui de tenir vraiment compte de l’autochtonie. 

Considérer une entièreté spatio-culturelle suivant les concepts de  plénitude 

et de  coexistence éloignerait des perspectives centripètes, implicitement 

hiérarchisantes et potentiellement conflictuelles. Vu verticalement Sud-

Nord et Nord-Sud, le Québec total serait comme debout. 

Quoi qu’il en soit de l’évolution politique du Québec, le dialogue sera un 

outil incontournable, soit avec les Autochtones dans l’axe Sud-Nord, soit 

avec les anglophones dans l’axe Est-Ouest. 

0
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un projet de société ? 

Le mot-clé de  territorialité acquiert un sens nouveau. Répondant à une 

responsabilité  de  l’État  et  des  citoyens,  il  englobe  davantage  que  les 

thèmes que sont la vastitude kilométrique nue, les aires à réparer écologi-

quement, les transferts socio-économiques aux aires défavorisées ainsi 

que  les  terres  revendiquées  par  les  Autochtones.  Le  projet  nécessite 

une conception nouvelle et macrique de l’espace qui exprime le lien 

des collectivités à leurs écoumènes en propre ; on tient compte des faits 

préhistoriques et historiques, des émotions, des ressources, des structures 

politico-administratives, des intérêts économiques ainsi que des besoins 

en sécurité individuelle et collective. Cette convergence produirait une 

certaine conciliation entre les visions  individualiste et  holiste ( voir section L’altérité). Une conscience géopolitique conduirait à une utilisation mieux 

partagée des ressources de la nature. 

Brièvement, les nouvelles structures comprendraient trois systèmes 

dont  le  volume  serait  nécessairement  différent :  un   néosystème  non 

 autochtone,  un   néosystème  autochtone  (pouvant  utiliser  la  formule 

d’ autonomie gouvernementale) et un  néosystème conjoint dont le parte-

nariat27. Afin d’être fonctionnels, ces systèmes installeraient des  polities 

nordiques appropriées. Une démarche globale et une volonté réciproque 

de participation devraient pénétrer chacune des trois entités précédentes. 

Les peuples ne seraient pas seulement rapprochés sur le plan de leur bon 

fonctionnement ; ils formeraient un ensemble avantageux et agréable ; une 

structure sommitale nouveau genre veillerait aux intérêts d’un  Québec total 

(« La dimension nordique de la géopolitique du Québec »,  Globe, 2005). 

Les nouvelles  policies prendraient certaines distances par rapport à 

celles qui sont menées actuellement. Presque pour la première fois, les non-

Autochtones s’activeraient dans des régimes associatifs liant en réciprocité 

variable leur propre évolution à celle des Amérindiens. Ce point d’arrivée 

serait très éloigné du point de départ au moment des Découvertes. 

27. Un modèle théorique du fonctionnement de cette triple politie apparaît dans  Passer près d’une perdrix sans la voir… Montréal, McGill, PÉQ, 1999, fig. p. 39, commentaire p. 38. 
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Je dénomme cette suggestion politique,  projet de territorialité. En parti-

culier, ce dernier s’offre à la réflexion tant des partisans du pro-Québec-

indépendant, du pro-Canada-actuel que des gens neutres et disponibles. 

Faisant voir le Québec autrement, la proposition concerne surtout la zone 

septentrionale, engage autrement la zone méridionale et améliore toutes 

les plénitudes territoriales. 

n

Ici encore, le principal problème en est d’imagination, celui de concevoir 

une série de structures politiques et de mentalité citoyenne. Le virage 

mental proposé correspond à une opération d’une très grande envergure. 
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Mon premier contact avec le monde autochtone ne le montrait pas 

sous  un  beau  jour.  C’était  dix  ans  après  la  canonisation  du  père 

Brébeuf (1930) et à l’occasion d’une déclaration solennelle des  Martyrs 

 canadiens, jésuites français immolés en Huronie ontarienne au xvIIe siècle. 

Les interprétateurs des événements ne se gênaient pas d’accentuer la 

barbarie des uns comme pour justifier le témoignage assez tardif de Rome ; 

« la vengeance est douce au cœur de l’Indien », apprenait-on. Apeuré, je 

souhaitais n’avoir jamais à en rencontrer; heureusement, la vie m’a fait 

abandonner cette vision d’emprunt à l’adolescence. 

Ici, la notion d’autochtonie essaie d’appréhender les Autochtones tant 

préhistoriques que contemporains surtout en ce qui concerne le territoire, 

la culture et le rattrapage politique. 

L’état des sources défavorise le discours sur l’autochtonie, et cela pour 

deux raisons ; d’abord, malgré les savantes études des sols, des pollens et 

des artéfacts, on ignore profondément la situation antérieure aux Décou-

vertes. En second lieu, d’abondantes archives se sont constituées mais 

suivant le prisme de la colonisation. Ces pièces influencent presque toutes 

les reconstitutions historiques ; même des Autochtones s’en servent : chez 

les Micmacs de Restigouche, c’est la fête de Sainte-Anne (26 juillet) qui 

marque la fin de la pêche saisonnière du saumon. Pour sa part, l’artiste 

inuite Jessie Oonark représente la Sainte Croix par une conversation de 

quatre animaux avec la lune, celle-ci sise au croisement de la tête, des bras 

et du corps. Malgré toutes les influences venues de force ou par emprunt 

volontaire, une âme autochtone existe toujours. 
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Devant l’imprécision et l’ambiguïté de la documentation historique, 

s’abstenir de parler du thème passerait pour une sage attitude. Mais, depuis 

des siècles, de graves questions se posent à propos desquelles les recherches 

des cinquante dernières années apportent un éclairage critique. L’évolution 

du dossier favorise mon implication. 

Les deux pôles nature-homme conviennent bien au présent thème ; ne 

répète-t-on pas que les  Autochtones appartiennent à la terre ? Mais un tel 

discours binomial, d’ailleurs plus ou moins exact, n’est pas conscientisé chez 

les non-Autochtones ( voir  sections Les quatre tours d’angle, L’altérité). 

définition de l’autochtone contemporain au canada  

ou au québec

 • Groupe d’individus, peuples ou nations, 

 • de souche antérieure aux Découvertes de l’Amérique, 

 • conscients de former des entités culturelles distinctes mais 

 vivant en situation bi ou plurilingue, 

 • référant à des territoires d’identité mal délimités mais 

 largement aux mains des sociétés dominantes, 

 • pratiquant des genres de vie traditionnels, actualisés, modernes ou 

 combinés, 

 • désirant la promotion d’institutions politiques en propre 

 à l’intérieur d’un pays constitué. 

Tous les éléments portent une pleine importance mais je m’arrête sur 

trois d’entre eux. Le deuxième rappelle l’état fondamental de l’ antériorité 

des Autochtones en rapport aux Découvreurs et aux suivants, tous venus 

sans invitation ; chez eux, l’ américanité est donc précoce, notamment par 

le canotage, du nord au sud et de l’ouest à l’est du continent, dans des 

buts de cueillette et d’échange de produits (par exemple, matériel rocheux 

pour pointes de flèche) ainsi que de rencontres pouvant conduire à des 

mises en ménage. La ligne cinq précise que les territoires sont  ancestraux 

et qu’ils ne sont pas gérés par les peuples qui entretiennent à leur sujet les 

liens les plus intimes ; une telle situation offre alors aux Autochtones le 

grand argument des réclamations territoriales ; comme des tremblements 

4
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de terre, les revendications ébranlent à tour de rôle les communautés et 

les chantiers d’exploitation. Enfin, se trouve la septième ligne de la citation 

où l’Autochtone actuel est un homme polyvalent qui combine différentes 

conceptions dont celle du  holisme ( voir section L’altérité) .  De toute façon, il n’est plus seulement un homme des temps préhistoriques devant tirer 

de la nature toute sa nourriture. Or, c’est surtout de cette fonction initiale 

que semble toujours découler la responsabilité des non-Autochtones ; il 

serait temps que ces derniers basent leur intervention sur une théorie plus 

pertinente. 

Le mot  Autochtone s’applique à des peuples uniques de par leur volonté, 

leur antériorité millénaire, leurs cultures et les liens spécifiques à la terre. 

Conformément, en 1982, le Fédéral ajoute à la constitution des clauses 

 autochtonistes 28. 

Prolégomènes

L’avancement s’impose pour cinq raisons :

•  L’expression coloniale  prendre possession des territoires n’exprime 

pas autant qu’elle affirme. Les choses qui allaient se passer dans les 

colonies étaient des faits de relations entre les nations européennes, 

l’Espagne versus le Portugal, la France versus la Grande-Bretagne. 

Comment ce type de positionnement à l’intérieur des nations d’un 

continent pouvait-il équivaloir à s’approprier un autre continent ? Se 

justifier que la terre était  nullius (donc à personne) était irrecevable, 

car les arrivants y tuaient des Autochtones qui vivaient précisément 

de ces terres. Les quatre Europes se parlaient d’un Nouveau Monde 

inventé mais ne parlaient guère à ce monde qui, depuis des millé-

naires, n’était pas nouveau. 

28. Au Canada, est-il souhaitable d’utiliser le mot  Autochtone pour désigner d’autres ethnies, tels les  Francogènes ou les  Anglogènes, toutes deux en regard des  Allogènes arrivés après ? La nouvelle signification manquerait de respect au lien unique que les Premiers 

peuples entretiennent avec la terre, car les  peuples dits  fondateurs, Français et Anglais, ne pouvaient avoir de relation intime avec des territoires qui n’étaient pas les leurs 

depuis toujours. Les citoyens majoritaires d’aujourd’hui voudraient-ils diluer la notion 

d’Autochtone dans ce qu’elle a de plus caractéristique ? 

5
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•  La locution  Peuples fondateurs ne possède-t-elle que l’interprétation 

des manuels et des politiciens ? Une lecture géohistorique ne me conduit 

pas à une vue aussi claire. Sur le plan territorial, le pays (Canada 

ou Québec) possède un devancier, à savoir l’ensemble des nations 

autochtones ; c’est au nom de ce titre que les revendications spatiales 

commencent à être reconnues par les cours ; en principe, la priorité 

ne cessera pas d’être une exigence tant que, par des arrangements, 

l’hypothèque foncière ne sera pas levée. Pour juger de la question de 

 fondation, c’est surtout l’organisation politique qu’habituellement on 

considère. Alors, si celle-ci se présente comme des faits originaux, le 

mot n’y recueille qu’un sens plus apparent qu’enraciné ; en effet, les 

opérations imaginées comme magnanimes manifestent plutôt de simples 

transferts de droits, de langues, de religions et d’usages européens 

qu’une vraie  politie à partir de la territorialité d’ici ; les colonies étaient 

peu pensées en fonction des traits de la nord-américanité. Plus tard, au 

xIxe siècle, les influences précédentes, auxquelles va s’ajouter l’apport 

graduel des  Allogènes, contribueront à promouvoir une canadianité 

ou une québécité moins  inajustée. En conséquence, les gestes de fon-

dation, occupant toute l’histoire, devraient appartenir à tous les peuples 

impliqués ; le moins que l’on puisse constater, c’est que le nombre des 

fondateurs réels dépasse deux. 

•  Il faudrait établir une déclaration idéologique plus complète que celle 

contenue dans la  Proclamation royale de 1763. Le but de ce texte 

historique n’était pas d’être une charte devant éclairer l’ensemble 

des relations futures entre les Autochtones et les non-Autochtones ; 

aussi, n’y trouve-t-on qu’un éclairage partiel de l’autochtonie. Pour 

l’autorité coloniale, il s’agissait d’élaborer assez rapidement un expo-

sé d’orientation administrative. Certes, le document est fort utile 

mais, même interprété généreusement par la Cour, il ne devient 

pas l’ample outil philosophique qu’il faudrait. Cela n’étonne point ; 

les Premières nations n’ont ni autorisé ni copréparé ni cosigné le 

document ; tenir profondément compte de l’antériorité des peuples 

d’Amérique ne faisait pas partie des préoccupations européennes ; le 

texte du xvIIIe siècle ne peut donc offrir ce qu’il n’avait pas l’intention 

d’inclure. Toutes les insuffisances historiques ne pourraient être 
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compensées que par une déclaration-cadre généreuse et péremptoire 

qui s’appliquerait, suivant des ajustements, aux conditions de chaque 

peuple. S’atténuerait « l’indétermination du droit » foncier autochtone 

(Ghislain Otis, 2005). 

•  Il serait à propos de prendre conscience que la très grande majorité 

des non-Autochtones d’ici ont continué la colonisation d’une manière 

volontaire, déguisée ou inconsciente. 

•  Enfin, les objecteurs doivent être saisis de la vraie situation sociale 

des Autochtones. Le haut rang que le Canada occupe dans l’évaluation 

onusienne concernant « le développement humain » n’est plus du tout 

le même lorsque l’on applique les mêmes indicateurs au seul groupe 

autochtone ; le score apparaît plutôt honteux. 

redressement

Dans l’environnement nordique particulièrement, la plupart des Canadiens 

ou Québécois auraient dû voir les Indiens, Inuits et Métis autrement que 

comme des personnages seconds, des spectateurs ou des gens à bousculer 

(déplacement autoritaire des habitats, destruction des sites funéraires, abat 

des chiens, imposition de programmes scolaires). Ils doivent cesser d’être 

des anthropophages qui consentent à protéger davantage le caribou que 

l’homme du caribou. Il est décevant de penser qu’après quatre siècles, les 

non-Autochtones aient peu appris de leurs prédécesseurs, même quand 

ils les ont exploités de près ; dans le Nord, ils n’acceptent pas encore la 

forte logique de l’ Until Policy suivant laquelle, en territoire réclamé, le 

développement économique des non-Autochtones ne peut arriver qu’après 

une solution aux revendications foncières (Conseil, TNO, Yellowknife, 

1972) ; ce principe exprime qu’ils ne peuvent plus utiliser les terres avant 

une entente spécifique avec les Amérindiens. C’est d’ailleurs ce que le 

Québec a fait en Radissonie, mais d’une certaine manière seulement. 

À cause du passé imposé par les non-Autochtones, la balle est demeurée 

dans leur camp. Une vision réaliste devrait conduire ces derniers à éva-

luer leurs propres politiques et comportements ; la plupart des contacts 

centenaires seraient franchement à recommencer. Questionner les atti-

tudes hégémoniques antérieures à l’égard des Premières nations mènerait 
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à les regretter profondément. L’ensemble de la société dominante recon-

sidérerait ses droits et devoirs, jadis élaborés à l’intérieur d’un cadre hié-

rarchique méprisant ; les terres  appartiennent à la Couronne demeure 

un énoncé relevant de cet esprit ; remplacer par le verbe gérer aurait 

été presque aussi gros. La question du territoire devrait être abordée 

suivant le thème de l’utilisation partagée plutôt que celui d’une propriété 

prédéterminée et exclusive. Ce genre de réflexion constitue un préalable à 

l’élaboration d’une nouvelle politique  autochtoniste 29. 

Au Canada, les provinces réclament une complète juridiction sur les 

Autochtones qui s’y trouvent ; cependant, bon nombre de ces peuples ne se 

limitent pas aux frontières intérieures du pays ; ainsi, au Québec, les Inuits 

au nord, les Innus à l’est, les Micmacs au sud-est, les Mohawks au sud-ouest 

et les Cris à l’ouest débordent le cadre du Québec. Les effets virtuels de 

cette situation polyprovinciale ne sont pas très étudiés. 

Le redressement pourrait-il s’accommoder d’autres retardements admi-

nistratifs ? En mai 2005, l’Instance permanente des Nations Unies s’occu-

pant des questions autochtones demande de reconnaître les droits à la 

terre, un accès aux ressources naturelles et une scolarisation bilingue. Il 

semble bien que, par ses avocats, une communauté de la Côte-Nord du 

Saint-Laurent ait aussitôt compris le message en l’appliquant aux coupes 

forestières. 

S’intéresser à une vraie rencontre autochtone/non autochtone intro-

duirait un changement radical d’orientation dans la politique nordique. 

Plutôt que de ne considérer que la socio-économie, on prendrait en compte 

le plan proprement culturel, un référent de base, non un référent dérivé. 

C’est donc de l’idée que l’on se fait d’autrui qu’il est question. Il faudrait 

« inventer une nouvelle définition culturelle devant convenir à toutes les 

ethnies, sans les hiérarchiser » (Louis-Edmond Hamelin,  Ici Radio-Canada, 

29. En plus des documents officiels, tels ceux de la Convention, l’autochtonie a été l’objet d’études approfondies. Six d’entre elles ont été utilement recensées d’une manière 

comparative par Louis-Jacques Dorais, « Note critique. Identités et droits indigènes », 

 Globe, 8,1, 2005, p. 221-236. Il s’agit des ouvrages de Claude Gélinas en 2000, Tom Flanagan en 2002, Nelson-Martin Dawson en 2003, Jean-Jacques Simard en 2003, Jean-Paul Lacasse en 2004 et Frédéric Laugrand en 2004. 
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Montréal, 1971). En ce domaine, l’assistance des non-Autochtones serait 

quasi nouvelle, même si, depuis toujours, ces choses auraient dû aller de soi ; 

les autorités peuvent montrer des réticences à accorder plus d’importance 

à une telle démarche, car cette dernière heurte le souhait discret d’un 

alignement de tous sur le faciès dominant. 

La présence immémoriale des Autochtones invite les non-Autochtones 

à se servir du concept d’ interculturel, pourvu que celui-ci soit utilisé, non 

seulement comme objet d’étude, mais comme occasion de modifier les 

comportements. La coexistence implique l’acceptation du  distinctivisme 

des  nations ;  il  s’agit  de  leur  reconnaître  une  valeur  d’âme,  argument 

préparatoire à une nouvelle conduite interrelationnelle. Un tel constat mène 

à une théorie et une pratique relevant d’une pensée communicante. On est 

loin du type de  cohabitation des partis politiques où chaque adversaire 

s’efforce de demeurer intact jusqu’à la reprise de l’entièreté du pouvoir. 

Au sujet du monde inuit, d’autres moyens tentent d’améliorer l’interface 

actuelle ; il en est ainsi de l’accord entre le gouvernement du Canada et les 

Inuits de mai 2005 ainsi que le projet Nunavik dans le Nord du Québec ; 

de leur côté, les Autochtones du Grand Nord complètent leur vocabulaire 

concernant les changements climatiques, les affaires et la politique, d’une 

part, en inuktitut et en inuinaqtun, d’autre part, en anglais et en français. 
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Les entités lexicales (mots, termes, locutions, noms de lieu, bref,  nymes) 

seraient d’un grand secours aux géographes s’ils acceptaient d’en faire 

leur tasse de thé ; certains seulement se penchent sur le vocabulaire de 

la profession. La discipline ne bénéficie pas d’un langage aussi précis que 

ceux utilisés en botanique, géologie et pharmacie. 

Durant le cours classique, l’utilisation quasi quotidienne des diction-

naires grecs et latins m’avait fourni comme une invitation à l’étude du 

vocabulaire, une façon de « se bâtir une petite maison de langage » (Michel 

Foucault). L’effort va être soutenu. Je me suis construit un fichier de base30 

puis un  polygone désignatif devenu un heptagone dans un article des 

 Mélanges Paul Claval ; ces outils m’ont aidé dans l’exploration de quelques 

dizaines de milliers d’entrées. 

regards sur le lexique

J’applique ce questionnement notionnel à des entités de la langue commune 

( voir  section Modes d’entendement). Si  nordicité, rang et  Laurentides sont l’objet de centaines de pages,   Estotiland (désignation ayant pu précéder 

celle de Baffin) , glace noire,  gorge, horloge grand-mère et  mer intérieure 30. Ce fichier manuscrit contient environ 10 000 entrées choisies. On y trouve quelques 

entités autres qu’en français, telles que  Barren Grounds,  Eastmain,  Ice Day (célébration historique de la débâcle dans la Beauce),  Mainland,  Northern Cone (archipel arctique du Canada),  Nunavut (territoire inuit),  outland (complète les classes  heartland et hinterland quant au degré de participation des portions du territoire au développement économique),  rif (de  reef, récif côtier d’Anticosti),  rzedówka (habitat aligné polonais), Sertão (région sèche au Brésil),  tissékau (mont à versants dissymétriques, en innu ?), wegdorp (habitat aligné néerlandais),  Winterland (traduction anglaise d’ hivernie, territoire socioclimatique de l’hiver). 
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(Moyen estuaire du Saint-Laurent) ont seulement quelques lignes ou para-

graphes. Sont traités dans des textes de cinq à vingt pages  claim (minier), 

 côte d’habitat,  éboulis (1957),  fleuve,  nordique, océan Arctique, Terres stériles (dites à tort pour Grand Nord),   tourbière figurée,  village et autres. 

Plusieurs monographies vocabulairiques sont restées en plan ; je ne sais 

toujours pas ce que la devise  Je me souviens du Québec au xIxe siècle doit 

au vieux français  me souviens chez Rutebœuf au xIIIe siècle ainsi que dans 

la langue française héraldique en Grande-Bretagne. 

Au cours des dernières décennies, des mots ont acquis une grande fré-

quence. Il en est ainsi des campus universitaires portant le mot  Québec 

auquel s’ajoute celui d’une région ; sont ainsi désignées l’Université du 

Québec à Montréal, … à Rimouski, … à Chicoutimi, … à Gatineau, … à 

Trois-Rivières et … en Abitibi-Témiscamingue. Or, si l’une ou l’autre de 

ces institutions vient à assurer des enseignements dans la ville de Québec, 

on devrait logiquement parler de l’Université du Québec à X à Québec. On 

aurait pu s’attendre à ce que des universitaires suggèrent une nomenclature 

plus variée ainsi que moins subordinante, régionalement. 

néologismes de forme ou de sens

En langue française, la néologie n’est pas bien reçue. Pourtant, chaque mot 

est venu d’un accouchement néologique. 

La  réticence  à  l’aménagement  vocabulairique  affecte  tout,  même 

l’évaluation de textes scientifiques ; un mot nouveau, même construit de 

manière à naturellement s’inscrire dans la langue standard, exprimant une 

idée non autrement rendue, proprement défini et étant déjà l’objet d’une 

certaine fréquence d’emploi entraîne, pour « raison de forme » le rejet de 

tout le manuscrit soumis. On oublie qu’une prouesse  nymique a souvent 

été au départ d’une renaissance des connaissances. La néologie est comme 

un pied de vigne qui produit du vin mais ce dernier ne peut évidemment 

pas être apprécié par les gens figés dans l’abstinence. 

La néologie totale n’existe pas car il faudrait commencer par créer un son 

et qui, en plus, serait apte à une insertion culturelle. Que les entités lexicales 

touchent la forme même du mot, sa signification ou son provignement en 

famille, elles se logent dans l’un ou l’autre de trois niveaux d’intervention, 

10
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respectivement nommés,  faible ou  A (par exemple, dans le cas d’une traduction facile d’un emprunt),  moyenne ou  B (contribution à la dérivation d’un tronc), élevée ou  C (invention d’une forme ou rédaction d’une définition élaborée). 

Exemple de degrés de participation : pour  nordicité, l’apport est de niveau B 

quant à la forme, C quant au sens et C quant à la profusion vocabulairique ; 

pour  glaciel (glaces flottantes), il faut lire C, C, C ; pour  polygone désignatif, le score est respectivement C, B, C ; enfin, pour  batture, l’apport est A, B, B. 

La néologie fait appel à l’imaginaire, exige la compréhension des séries 

mot-notion-chose et répond à la nécessité de désigner les connaissances 

nouvelles. Cette branche des sciences du langage a l’avantage d’offrir une 

alternative à la polysémie. Elle apporte de profonds plaisirs intellectuels 

à son auteur, car toute amélioration vocabulairique, même de moyenne 

qualité, constitue une démonstration d’innovation, c’est-à-dire un affichage 

de soi-même. Former une entité lexicale ou améliorer une définition peut 

rejoindre l’acte enthousiaste d’un peintre qui brosse son tableau. 

Trente-neuf propositions nymiques ont été rassemblées31. 

Du neuf apparaît également en ce qui concerne des personnages et 

événements :  Brèche de l’aile (au mont Obiou en France ; aile d’un avion 

canadien détruit),   Claude-Alphonse Bordeleau (nom inventé d’un organi-

sateur d’élection) , diable  et  forgeron, Du Rang (anthroponyme-type d’un 

31. Elles touchent le sens ou la forme [d’, de, du, des]  Alsama.  Batture. Be[t]chevnik. Canada de base. Cargo hors mer (traduction de  laker).  Colline Blanche. Diel/Dielle. Écoumène. Engel. 

 Francogène. Gélifract. Glace de lumière. Glaciel/ielle. Glissité. Grand Nord. Haute Beauce. 

 Hivernie. Monde circumnordique. Moyen Nord. Néonymie. Nordicana. Nordicité. Nordique. 

 Nordiquement. Nordisme. Nordiste. Nordologie (et nordologue). Pétrolerie. Québécisation. 

 Québécité. Radissonie (et radissonien). Rang d’arrière-fleuve. Régiologie. Régionyme. 

 Sudiste. Tantaré. Territoires-du-Nord-Ouest. Territorien (différent de  territorial qui renvoie à un niveau d’autonomie politique). Les entrées ne possèdent pas une égale aptitude à une prompte installation dans la langue générale ; le besoin limité d’entités, par exemple,  gélifract et  territorien, ainsi que le jeune âge des créations,  rang d’arrière-fleuve et  hivernie, jouent contre leur reconnaissance explicite. Cependant, plus de vingt des trente-neuf néologismes apparaissent dans des dictionnaires de langue ou dans des documents officiels ; vingt-sept se retrouvent dans le  Grand dictionnaire terminologique de l’Office national de la langue française. Par ailleurs, plus de la moitié répondent à au moins quatre des huit principaux critères de lexicalisation ; cette dernière est donc engagée (Louis-Edmond Hamelin, « Contribution au vocabulaire »,  Cahiers de géographie du Québec, 104, 1994, p. 119-136). 

Une preuve à l’absurde que les mots et sens suggérés peuvent avoir quelque intérêt réside dans la tendance chez quelques individus d’en usurper la paternité ! 
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habitant d’un rang),   Jos  Chibougamau (dernier cow-boy du Québec), 

 jobbeur de brosse,  Obiou-dollars  et  Tabula (outils d’espionnage, 1990), Tchéchimaskino (le grand chemin coulant dont le prototype serait le Saint-Laurent),  Wawati (héroïne autochtone). 

Une activité vocabulairique particulière vient du renforcement d’usage 

de mots peu fréquentés. Parmi eux se trouvent  Autochtones [au sens de 

Peuples autochtones],  géographie sociale (1948),   pergélisol [d’ailleurs à la place de  permafrost] ainsi que  vastitude. 

assemblage nymique

Comme les entités ne vivent pas en célibataire, le chercheur doit s’intéresser 

à leur famille ; celles-ci sont construites à partir d’accolades sémantiques 

par la composition et la dérivation d’une racine ou par association à 

celle-ci. J’adore dresser des listes concernant toutes matières, déceler 

des  provignements et distinguer des synonymes ( concession et  côte  par rapport à  rang dans  Revue d’histoire de l’Amérique française, Montréal, 

1989). De petites grappes de nymes accompagnent  Autochtone, clôture, 

 géli, Montréal, paysage, pitoune, région et  tracé hydrographique. 

De grandes familles d’entités sont celles de  brosse, Côte-Nord,   érable, 

 Laurentides, Nord, nutrition, glaciel, hiver, Noël, nordicité, périglaciaire, 

 rang, Saint-Didace (parler populaire d’une paroisse rurale) ; certains 

assemblages peuvent contenir plus de 500 entrées. 

Les classes du système de documentation ( voir  section suivante) offrent 

un autre exemple de groupement d’entités. 

dictionnaires de géographie

L’exemple vient de haut ; les grands dictionnaires de langue incorporent de 

nombreux termes géographiques, par exemple,  périglaciaire et sa marque 

 géogr.  De tradition, le corpus géographique est saisi par trois disciplines, 

la lexicologie pour les entités de langue commune, la terminologie pour les 

termes de langue de spécialité et l’onomastique qui s’occupe notamment 

des toponymes. 
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La production géo-langagière du Québec, tout en demeurant fille de 

l’Europe occidentale, démontre de l’originalité et de l’autonomie. On 

pourrait parler des années fastes 2000-2003. Environ 17 000 nymes sont 

définis dans 2500 pages – sans compter les ouvrages de la Commission de 

toponymie, de la Société d’histoire de Sherbrooke et ceux issus d’autres 

milieux. En l’an 2000, paraissent le  Dictionnaire de géomorphologie de 

Claude Genest à Trois-Rivières ainsi que mon premier tome de  Le Québec 

 par des mots. L’année suivante, à Québec, c’est  Le Russionnaire par Henri Dorion et Arkadi Tcherkassov. En 2002, paraissent le  Dictionnaire des 

 termes géographiques par Etongué Mayer  et al.  à Montréal de même que 

le deuxième tome de  Le Québec par des mots à Sherbrooke. Puis, arrive le 

troisième tome. Caractérisent ces ouvrages, l’utilisation de l’informatique 

de même que l’attention portée à des territoires considérés comme un tout 

(Québec, Russie, zone nordique, Laurentides) ou à des matières (relief, 

culture, rang, hiver, autochtonie). 

comment un seul  nyme pose des problèmes de langue

Parmi une multitude d’entités, celle de  batture est choisie. L’importance de 

ce phénomène littoral tient à une situation de transition, de rupture même, 

entre la terre et les eaux du large ; l’interface se produit sur les côtes du 

continent ou autour des îles. Ce mot accompagne les navigateurs qui, au 

xvIe siècle, pénètrent dans le Saint-Laurent. Ne quittant pas le Québec, il 

acquiert de nouveaux sens et se  provigne en près de vingt entrées dont, ici, 

quatre sont identifiées. Toutes sont des  québécismes (dits,  canadianismes, avant la période 1950-1970). 

•   batture de terre. Substrat rocheux ou meuble, plus ou moins large et 

alternativement soumis au battement des eaux du large. Les variétés 

de cette  batture d’été sont grandes suite aux conditions d’eau douce, 

saumâtre ou salée. Dans les sections estuariennes, on distingue la 

 basse batture sur laquelle reposent de gros cailloux de la  haute 

 batture envahie par une végétation herbeuse. L’inondation alternante 

crée un type de milieu humide, biologiquement riche. 

•   batture de glace. Glace de bordure en partie nivale, fixée par le fond 

ou latéralement accolée ; elle refuse le déferlement des eaux du large. 
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Cette batture saisonnière, dite  batture d’hiver ou  batture glacielle, 

cache la  batture de terre. 

•   batture.  Lieu d’écoumène. Les deux types précédents de batture ne 

demeurant pas indifférents à l’homme servent notamment à la chasse, 

à la pêche, au travail des gréviers sur les vigneaux, à la cueillette des 

crustacés, au ramassage du foin de grève, à l’établissement d’aboi-

teaux, au substrat de chemins d’hiver et d’été, à la promenade, aux 

observations, à la photographie, à la sculpture  in situ de  blocs de 

 glace de même qu’au  ski de batture. Par ailleurs, sur les rivages du 

golfe du Saint-Laurent, la  batture d’été a occasionné de très nombreux 

naufrages et ceux-ci, davantage de mythes. 

•   Batture. Désignation d’un secteur longitudinal de l’estran. Le  nyme 

n’occupe pas seulement une place dans la langue courante ; il en 

occupe une en onomastique sans que chacune des appellations ait 

un statut officiel. En 1987, le  Répertoire toponymique du Québec 

relevait environ 60 entrées. 

Le mot présenté fournit un bel exemple de l’évolution sémantique à 

l’intérieur de l’ensemble du français. Chez Jacques Cartier, le phénomène 

est immergé et ne se fait voir que par l’eau qui frémit au-dessus d’un haut-

fond, ce qui avertit le navigateur d’un danger caché d’échouement. Pour 

Champlain, autant terrien que marin, la batture semble être une pièce 

solide, un trottoir de terre, recouvert de glace en hiver ; ce fondateur 

utilise l’adjectif  batturière. Aujourd’hui, comment les grands dictionnaires 

définissent-ils batture ? «  Région. (Canada) Partie du rivage que la marée 

 descendante laisse à découvert. » Cet énoncé restrictif ne recouvre pas 

tous les sens utilisés au Québec ; en fait, rien ne « se découvre » durant neuf 

à dix mois aux limites nord du Québec et, au moins durant quatre mois, 

aux limites sud. En outre, le contenu de l’article montre une imprécision 

lexicologique, car la citation choisie ne prouve pas l’état annoncé du 

découvert. Enfin, certains auteurs ajoutent à la description le mot  marée, 

ce qui exclut les  battures d’eau douce. 

De part et d’autre de l’Atlantique, ce cas n’est pas orphelin. Beaucoup 

d’autres entités montrent différents usages lexicaux à l’intérieur de la franco-

phonie ; il en est ainsi dans les domaines de l’espace, du relief glaciaire, des 
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   106

23/03/06   16:15:20

entités vocabulairiques

plantes, de l’agriculture, du transport, des saisons, des glaces flottantes, 

des régions, du Nord et de la culture. Vraiment, le pays découvert n’est pas 

celui des Découvreurs. À la langue mère, va donc s’ajouter un vocabulaire 

québécois, différentiel d’abord dans sa signification. Comme dans le cas 

des raisins, des  provignements, des greffes et des pousses endémiques 

accroissent le nombre et la variété des fruits. Les apports instruisent des 

situations matérielles et mentales qui reflètent la personnalité du pays. On 

rejoint l’énoncé de Louis Balthazar en 2003 à l’effet que « l’américanité, 

c’est notre contribution majeure à la francophonie ». Un tel déploiement 

fait poser la question de l’identité des gestionnaires dans la démonstration 

des faits laurentiens de langage. 
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UN SyStÈme de CLaSSIfICatION

P

Afin de se retrouver dans le monde très envahi par l’information même 

avant l’ordinateur, je me suis penché sur les manières théoriques 

de classifier et de ranger des documents de tout type. « Mais les grands 

systèmes de classification ne sont-ils pas satisfaisants ? En géographie, il ne 

le semble pas, notamment pour une question de conception de la discipline. 

Les géographes ont reproché à la  Classification décimale universelle d’être 

un système archaïque, difficile d’application et parasitaire ; de plus, cette 

méthode crée des champs chevauchants et dispersés. Des suggestions ont 

été faites afin d’apporter des modifications aux subdivisions des classes. 

Aucune classification n’est parfaite, pas plus celle qui est ici proposée. »  Pour 

 la documentation géographique, une classification autonome, polyvalente 

 et intégrée ou CAPI (Québec, 1969) ; édition plus récente  Classification 

 abrégée, polyvalente et informatisée (Sherbrooke, 1989, en collaboration 

avec Denis Morin  et al. ). 

recueils de cotes majeures

Premier recueil. La classe de base, comprenant trois chiffres (de 000 à 

999), concerne tous types de documents. Voici l’entrée complète d’une 

simple illustration < DC 001-6-12-369.  Batture, pointe du Platon, 2 juin 

1967 >. Successivement, la cote informe que  DC  précise la nature du 

document, soit une diapositive en couleurs, que l’on se trouve au Québec 

par  001-6 et, précisément dans la région de Québec par l’allongement 

de  -12, que le  Platon  est une terrasse dont la topographie de surface est uniforme, que la  pointe est une avancée étroite en partie construite dans 

le Fleuve, que la mention  2 juin correspond à la période hors glace ; pour 

sa part,  369 correspond à la marque singularisante. Le nom de l’auteur 
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est absent puisqu’il s’agit de sa propre collection. Cette pièce illustrée est 

consignée dans le catalogue identifié plus loin sous la vedette numérique 

00-11 (sous-classe 5). 

Les cotes en deçà de 600 se rapportent aux continents ou bien à la terre 

vue comme un tout. 

000-0 

[libre] 

001-099  Amérique (la marque 001-6 est consacrée au  Québec) 

100-199  Afrique 

200-299  Océans 

300-399  Europe et Russie (la marque 318 est réservée à  France) 

400-499  Asie (moins la partie russe) 

500-579  Antarctique

580-599  Terre (comme unité). Cosmos

Puis, les cotes 600 à 979 sont réservées aux domaines thématiques. 

600-0 

[libre] 

601-699  Roche, sol, relief

700-799  Eau, climat, flore, faune, zones biogéographiques 

800-899  Population, économie, société, langue (par exemple, la marque 830  



est réservée à  peuplement) 

900-979  Autres  phénomènes  et  connaissances.  Documentation  et  



méthodes

980-999  Vue d’ensemble du savoir

Second recueil. La classe de base, portant obligatoirement les deux 

chiffres 00, renvoie exclusivement à Louis-Edmond Hamelin. Parmi les 

dix-sept classes dérivées (de 00-0 à 00-16), les cinq les plus fréquemment 

utilisées sont 00-2 cours, 00-3 média, 00-5 conférence, 00-8 déplacement 

sur le terrain et 00-12 publication (en référence à ce second recueil, le docu-

ment théorique, non publié mais disponible au domicile, s’intitule  Cotes de 

 désignation). 
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00-0  [libre] 

00-1  bourse ; études post-primaires, diplôme ; subvention (recherche, édi-

tion). 1937-2005

00-2  enseignement (cours) et direction de travaux. 1948-1978

00-3  média (radio, télévision, presse, vidéo, film, entrevue). 1945-2005 

00-4  événement annuel. 1923-2005 (70 chemises) 

00-5  conférence publique et allocution. 1947-2005 

00-6  distinction et témoignage. 1948-2005 (opinions d’autrui) 

00-7  cadre de travail. 1945-2005 ( Rapport aux employeurs, de 1957 à 

1983, 222 p.) 

00-8  voyage géographique. 1947-2005 

00-9  langue française (terminologie ; néologie ; fonds vocabulairiques ; 

imaginaire). 49-05 

00-10   Bio-bibliographie. Liste de tous types d’activités. 1923-2005 (le 

document 00-10-3-27, produit en 2001, était la 27e mise à jour de 

la liste depuis 1955). 

00-11  collection d’illustrations (recueils de pièces et catalogues utilisant 

les cotes de désignation de 000 à 999, annoncées ci-haut) ; circu-

lation des pièces. 1948-2005 

00-12  texte scientifique ou publication. 1948-2005 

00-13  correspondance, Université Laval. 1945-2005 

00-14  correspondance (individu). 1945-2005 

00-15  bibliothèque, cartothèque, net (sites personnel et institutionnel) 

00-16  autoportrait (texte). Album (figures). 1923-2005

orientation pédagogique 

Les photographies, diapositives et négatifs livrent trois principaux types de 

renseignements : le sujet, le lieu, le temps. Des dispositions correspondantes 

vont caractériser l’agencement documentaire : l’identification thématique 

(événement, activité, catégorie), la localisation à une échelle pertinente, la 
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datation au niveau du mois, sinon du jour. Par ailleurs, quatre traits tech-

niques sont à la base de la classification maison : amplitude des activités 

recensées, accueil égal à tout type de document, fonction individualisante 

de la classe terminale, lettre spécifiant la nature du document (par exemple, 

 cf pour conférence). Quant au lieu, les subdivisions d’un pays portent 

le signe indicatif de sa classe supérieure, ainsi, 262-1 ( Java) comprend 

obligatoirement 262 ( Indonésie). 

Malgré le faciès séparé de cadres d’accueil, les manifestations de carrière 

connaissent beaucoup d’imbrication. Toutes les dix-sept classes sont liées, 

en particulier 00-4, 00-6 et 00-10 de même que 00-8 et 00-11. Les entrées 

renvoyant aux cinq activités présentées successivement – enseignement, 

média, conférence publique, voyage, texte – sont numérotées suivant la date 

de leur mise en chantier. Voici, d’après la  Bio-bibliographie [00-10-3], l’ordre 

des douze premières opérations de la carrière : 1 voyage et conférence, 

2 texte, 3 voyage, 4 média, 5 voyages et textes, 6 texte, 7 carte, 8 texte et 

fichier, 9 texte, 10 texte, 11 conférence, 12 cours, etc. Les multiples pas-

sages de l’un à l’autre domaine correspondent à la façon suivant laquelle la 

vie professionnelle avait commencé à se dérouler ; ce sont l’enseignement 

et les travaux écrits qui ont occupé la majorité du temps de travail. Les 

interventions, différentes de nature, sont vécues comme interdépendantes ; 

elles font donc plus que se précéder ou se suivre aveuglément. 

Une entrée numérique englobe toutes les facettes de ce qui la concerne. 

Elle peut renvoyer à l’action initiale, à un voyage, au résumé d’une commu-

nication, aux tirages du texte, à une traduction, à un déploiement médiatique 

et à d’autres activités. De plus, un même signe peut inclure des opérations 

répétées ; par exemple, la télévision communautaire remet huit fois en 

ondes un même programme et le fait à divers moments du jour. Certains 

numéros de la bibliographie se trouvent comme « surremplis », la seule 

entrée 1100 comprend 134 feuillets publiés à des dates différentes. Pour sa 

part, le 1436m [ m pour média] rassemble à lui seul 50 activités alors que le 

1453m, 33 ; le 1415m a été en ondes durant plus de 20 semaines presque 

consécutives ; une même marque rassemble beaucoup de manifestations. 

La structure de la classification a donc été conçue de manière à ne pas 

maximaliser le nombre des numéros de base. 
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La liste totale des entrées qui atteint tout de même 1 579 numéros en sep-

tembre 2005 en laisse quelques dizaines de libres (par exemple, le numéro 

1261 dans le secteur des publications) afin d’assurer au système une réserve 

d’élasticité et, ainsi, accueillir des ajouts rétroactifs. 

reconstitution de la linéarité des activités

En combinant tous les items des cinq listes (cours, média, conférence, média, 

voyage, écrit), on ressusciterait la séquence totale des événements32. 

n

En plus de ses avantages propres comme celui d’assurer l’autonomie et 

le repérage de chaque pièce, un système de classification offre au collec-

tionneur de s’adonner à des exercices d’abstraction au moment de ratta-

cher un document à son cadre approprié ; en outre, les consultations ou 

utilisations des collections lui fournissent des occasions de développer sa 

mémoire et d’approfondir son savoir. 

32. La  Bio-bibliographie (Québec, 2002) permettrait de suivre les gestes de la petite histoire. 

Ainsi, l’année 1978, moyenne quant au nombre des activités totales, rassemble les 

numéros suivants : 1057, 1090 et 1091 dans la section « enseignement » ; 1072, 1080, 

1094, 1095 et 1117 dans la section « média » ; 1088 dans la section « conférence pour 

grand public » ; 740, 741, 747 et 752 dans la section « voyage » ; enfin, 588-2, 707-2, 901, 906, 913, 1000-2, 1016, 1035, 1051e, 1064, 1065, 1066, 1081, 1082-1, 1083, 1084e, 

1086, 1089, 1098 et 1179 dans la section des « travaux écrits ». Concernant toujours la 

seule année 1978, 20 des 33 mentions se trouvent donc dans la dernière section, celle 

consacrée aux publications. 

Un semblable balayage des numéros ferait apparaître le continuum des événements 

hebdomadaires, cette fois ; par exemple, du 16 au 30 décembre 1996, se trouvent iden-

tifiées les marques 00-6-96-e-3 (témoignage) le 16 décembre, 1402m le 20, 1409m-3 le 

22, 1409m-7 le 30 sans compter le 1410 (texte) et la remise du 1153 (ouvrage) à l’occa-

sion du 175e anniversaire de la Société de Géographie de Paris, soit six manifestations 

durant les quinze jours de relâchement annuel du travail professionnel et au cours 

d’une 12e année de retraite ; à un tel rythme, à l’intérieur d’une seule année, environ 

150 phénomènes en marge s’ajoutent aux travaux fondamentaux. Des relevés de même 

nature ont été également faits pour 1998 et 2001. 
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Les textes contribuent au perfectionnement de l’auteur, suivant la 

formule de Montaigne : je fais mon livre et mon livre me fait. Comme 

il a été auparavant question du comment travailler, ici, c’est la rédaction 

qui se loge au centre des préoccupations. Écrire, c’est dire quelque chose 

et comment le dire ; le prototype de ce savoir-faire est le littéraire mais il 

n’est pas seul à occuper le domaine. 

objectifs

J’aime écrire, non pour répondre à une invitation des éditeurs, me libérer 

d’une charge incompressible, recueillir des revenus ou distraire des lec-

teurs. Avant tout, je tiens à favoriser la circulation des connaissances accu-

mulées, comme si je voulais prolonger mes cours, conférences publiques et 

communications scientifiques. 

Je ne souligne qu’un seul trait des écrits, celui de l’importance des 

notions et des  nymes dans la structuration et l’alimentation des textes 

( voir  section Modes d’entendement). Les entités lexicales sont essentielles 

à l’énoncé ; elles se présentent comme des phares qui éclairent l’argu-

mentation en devenir ; tout mot-clé permet au lecteur de se rendre plus 

loin dans la compréhension d’un phénomène ; aussi, maints articles sont-

ils accompagnés de lexique ou d’index. 

Les néologismes de forme causent des problèmes de traduction et 

d’adaptation. J’ai appris à y être attentif, suite à l’aventure de l’entité 

 Moyen Nord (utilisée en 1962). Or, quelques années plus tard, pour rendre 

l’équivalence  Middle North, on invente  Nord médian, doublet inutile et 

ne correspondant pas aux formes française et anglaise initiales. Pour le 
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néologue, le pire est de subir une correction de son propre manuscrit par 

un éditeur qui, sans autorisation, impose une tournure de seconde main ; 

alors, le  lanceur de mots initial risque d’être accusé d’inconsistance dans 

l’utilisation de son propre vocabulaire. 

comité d’évaluation des manuscrits

Rarement, j’ai fait réviser mes manuscrits de livre avant de les soumettre à 

la publication. D’accord, il n’est pas très habile pour un auteur de procéder 

ainsi mais il peut être sauvé par un éditeur hardi. 

Les choses se passent autrement lorsqu’il s’agit de textes offerts à des 

revues scientifiques utilisant des comités de lecture. Personne ne devrait se 

plaindre d’un système qui veut parfaire la version soumise mais fonctionne-

t-il au mieux ? Le choix des évaluateurs correspond-il à ceux que le comité 

de rédaction désirait d’abord ou aux seules personnes qui se déclarent 

disponibles pour produire les appréciations demandées ? Existe aussi la 

difficulté bien réelle d’identifier un évaluateur pour un sujet complètement 

nouveau. Ces sortes de juges n’aiment pas non plus que le manuscrit comporte 

des précisions terminologiques, « de la sémantique », écrit-on avec mépris. 

De plus, l’appareil d’expertise serait grandement amélioré par l’identification 

de ceux qui répondent ; la cachette actuelle n’assure pas l’objectivité des 

avis ; elle ne convient pas à l’objectif de l’accès complet à l’information alors 

que, par comparaison, le rédacteur d’un compte rendu signe ses propos ; que 

la direction du périodique publie en vrac une longue liste des examinateurs 

ne répond pas à la présente proposition. De même, le temps de traitement 

devrait être raccourci ; des textes ne présentant pas de problèmes doivent 

attendre souvent plus de deux ans avant d’être publiés ; alors, au moment 

de leur sortie, ils affichent un retard qui joue au détriment du signataire. 

Des comités semblent juger les articles suivant des opinions normatives 

de  correctness, ce qui défavorise l’avancement des idées et contribue à 

installer dans la rédaction finale une uniformisation inexcitante. Toutes les 

façons qui découragent l’apparition d’hypothèses virtuellement pertinentes 

jouent contre le développement à long terme des connaissances. Le calcul 

ne semble pas absent non plus ; des éditeurs semblent mus par l’objectif de 

refuser d’office plusieurs manuscrits afin qu’une apparente sévérité justifie 

la réception d’autres subventions d’édition. Un aspect technique ennuyeux 
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concerne les façons très hétérogènes, nationales ou internationales, de 

présentation des références et bibliographies, notamment en ce qui a trait 

au site de la mention de l’année, celle-ci pouvant se faire à la suite du nom de 

l’auteur, de la maison d’édition ou à la toute fin de la rubrique ; le meilleur de 

la science ne réside pas là ; une telle disparité s’avère pénible pour l’auteur 

ou l’auteure qui alimente de multiples périodiques. Enfin, les rédacteurs 

devraient pratiquer une plus grande indépendance des modes dominantes ; 

il fut un temps où les maîtres incontestés de la géomorphologie glaciaire 

contenaient l’éclosion des chercheurs en périglaciaire. Un pareil freinage 

est loin d’être isolé. 

masse des écrits

Mon penchant pour la polyvalence facilite la quantité des écritures. La 

production comprend huit livres de plus de 300 pages, une vingtaine de 

brochures, plus d’une centaine d’articles et au-delà d’un demi-millier de 

travaux courts. Le volume publié dépasse 10 000 pages, sans compter les 

traductions, les textes seulement édités, les tirages postérieurs aux premiers, 

la matière mise sur support informatique. En principe, chaque matin au 

domicile, j’écris un peu plus d’une page qui, adaptée, pourra se retrouver 

dans une publication. Des  Extraits (Québec, 1988), sorte d’anthologie, 

composent six cahiers respectivement intitulés :  Nord, milieu naturel, 

 sciences humaines, méthodologie,   université, langue française ;    les aires auxquelles les textes réfèrent sont non seulement le Canada/Québec mais 

aussi d’autres pays de l’hémisphère boréal. Quant au grand éventail des 

thèmes abordés, la sectorialité est combattue par un effort transdisciplinaire 

dont  Le rang d’habitat (1989) fournirait un exemple scientifique,  Le Québec 

 par des mots (2000-2003), un exemple terminologique et la biographie 

romancée de l’Indienne  Wawati, un exemple de narration ( voir  section 

Mobilisme). 

Les écrits se rattachent à diverses catégories : ouvrages collectifs, essais, 

livres thématiques, manuels, matériel pédagogique, mémoires adminis-

tratifs, séries d’illustrations, dictionnaires, atlas, articles, comptes rendus, 

textes médiatiques, essais imaginaires ; un long poème, répondant davan-

tage à des objectifs folkloriques que formels, exploite une seule assonance 

(1988). S’ajoutent quelques manuscrits dont un   Journal de l’hiver à 
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Québec commencé en 1951-1952, une quête de l’esprit du Nord chez 

Mercator de même qu’un petit essai sur les horloges et pendules en rapport 

à la collection Mirski rendue dans la famille. En outre, l’auteur signe des 

énoncés concernant spécifiquement certaines disciplines et institutions 

universitaires.  Environ  la  moitié  de  toutes  les  pages  concernent  la 

 nordologie [étude du Nord], soit la saison d’hiver des pays tempérés, soit 

les régions de haute latitude ou d’altitude ; des titres représentatifs sont  Le 

 Mushuau Nipi (1973) et  L’avenir du Nord du Québec (coédition, 1989). 

Cette moitié des écrits laisse supposer que l’auteur n’est pas qu’un « homme 

du Nord » ; en attestent des articles consacrés à des régions méridionales : 

Joliette (1950), Abitibi, Mauricie, Beauce, Charlevoix, Gaspésie, Saint-

Laurent de même que des ouvrages ou brochures,  Sable et mer aux Îles-

 de-la-Madeleine,  Les chemins de l’université ; des sujets hors Québec sont L’Obiou (France) et  La Malaisie. 

Il considère aussi des sujets « inattendus », au sens de se situer loin de 

ses préoccupations principales33. 

L’amplitude des écritures se retrouve aussi dans une longue liste de 

périodiques dont certains ont été ou sont peu courants, tels,  Ad Usum 

 sacerdotum (Québec) , Bulletin du Cercle Gabriel-Marcel (Trois-Rivières),   

 Cartologica (Sainte-Foy),   Cétof (Charlesbourg),   Pédagogie-Orientation (Québec, 1954),  Petit Écho de la Mathésyne (La Mure, France),   Res Gestae 

(Sainte-Foy) et  Winter Cities magazine (Prince Rupert). Un bibliophile 

devrait trouver toutes les cachettes de l’auteur. 

33. Les champs peu usuels sont disparates par définition. Je dénomme cours d’eau à berges festonnées un phénomène fluvial inconnu, identifié sur les photos aériennes en 1948 

par Benoît Dumont ; il est objet d’une excursion sur le terrain en 1954 avec Camille 

Laverdière et Bernard Chouinard de l’Université de Montréal ; j’en fais une note dans 

une revue de géographie canadienne. Parmi d’autres thèmes peu attendus : décalage 

chronologique entre la naissance et le baptême des nouveau-nés (1959), rizières d’Asie 

(film de 8 mm, 1962), banque de prêtres (rationalisation des ressources humaines au 

niveau des diocèses du Québec), vie de saint Igul [Institut de géographie de l’Université Laval], mythes d’Anticosti (1979), femme baoulée (Afrique ; fait de 1970, recueilli en 

1975 et publié en 1981), détournement aérien lors de l’Année sainte (événement de 

1950, objet d’une conférence en 1984, ouvrage six ans plus tard), découverte du fleuve 

Mackenzie à partir du Pacifique (1999), lecture géographique de la gravure Précambrien 

par René Derouin (2003). 
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Sur le plan des langues de production, le français domine largement. Un 

livre fait en collaboration naît bilingue, une brochure apparaît en anglais ; 

en cette langue, sont traduits trois ouvrages de même que de nombreux 

résumés et certains articles. S’ajoutent de courtes traductions en portugais, 

italien, espagnol, allemand, russe, polonais, suédois, japonais et en quelques 

langues autochtones du Canada. 

Littérature, art et géographie

La production proprement littéraire exige une expérimentation formelle et 

stylistique ; la littérature n’existerait pas non plus sans une préoccupation 

proprement esthétique et sans soulever des émotions. Qui écrit avec 

finesse et fluidité produit des fantaisies distractives appréciées ; on a pu 

énoncer que la forme va jusqu’à déterminer la substance du récit. Dans la 

littérature, le lecteur s’attend à trouver poésie, invention, abstraction et 

profondeur d’idée. Les géographes, eux, sont-ils suffisamment présents en 

ce domaine ? Comme les disciples de Strabon rédigent beaucoup, doit-on 

les considérer écrivains ? Le seraient-ils autant au sens scientifique que 

suivant d’autres sens ? 

D’après le professeur Jean-Luc Piveteau ( Temps du territoire, Genève, 

1995), la prose du géographe n’appartient pas à la littérature. « Quoi de plus 

antinomique, d’un point de vue épistémologique, que l’évocation de paysage 

chez le géographe, comparée à celle que propose le romancier [il s’agit de 

Gérard de Nerval]. Le contraste est frappant. D’un côté, austérité, crainte 

de l’émotionnel, ascétisme de deux siècles de descriptions émaciées, au 

nom de l’objectivité ; de l’autre, couleurs, saveurs, états d’âme, combinaison 

sans contrainte de la réalité et de la fiction, ouverture à la pluralité de sens, 

aux  compossibles, subjectivité. »

Dans l’expression, de tels écarts sont présents de part et d’autre. Les 

littéraires eux-mêmes demeurent assez indifférents à la géographie, même 

si les deux Instituts de Montréal et de Québec sont rattachés à des Facultés 

des lettres. On pourrait invoquer la distance dans les matières, les niveaux 

de langue, les seuils du réel et de l’irréel, le degré du lien métropolitain – la 

géographie est devenue plus autonome de la géographie française que la 

littérature d’ici ne le sera jamais de la littérature de France. Les écrivains, 
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prenant les géographes pour des spécialistes, ne doivent pas se complaire 

dans des ouvrages argumentaires meublés de cartes et de graphiques. Chez 

les géographes, la pratique du positivisme et du rationalisme les conduit à 

une démonstration avec preuves ; d’office, leur texte est jugé lourd par ceux 

qui procèdent plus légèrement. En fait, Henri Baulig, Raoul Blanchard, 

Albert Demangeon et Max Sorre ont marqué la profession en écrivant très 

clairement mais sans faire grande concession à la littérature d’évocation ; 

dans le même temps, André Siegfried prenait une attitude plus ouverte. 

Le géographe qui a des choses à dire tient peut-être trop à enseigner, à 

distribuer des connaissances précises ; il dicte plutôt qu’il fait rêver ; en 

s’efforçant d’être un savant, il marche en dehors des sentiers classiques 

de la littéralité. 

Cette réticence va même le conduire à sous-utiliser les poèmes, romans 

et autres écrits comme sources d’information, d’après Michel Chevalier 

( Géographie et littérature. Paris, Société de géographie, 2001). Pourtant, 

dans des domaines comme le paysage, le climat, les villes, le tourisme et 

les faits sociaux, les écrits non scientifiques offrent de précieux apports. 

On voit leur valeur géographique lorsque des collègues, tel Luc Bureau 

de Québec, rééditent des anthologies d’écrivains,  Pays et mensonges, 

documents laissant voir l’atmosphère des lieux et l’âme de l’homme-

habitant. Également, enseignent la littérature régionaliste et la  géographie 

 vernaculaire. La profession n’a donc aucun intérêt à se priver de la docu-

mentation périphérique, et cela d’autant plus que certains de ces ouvrages 

fourniraient d’heureux exemples d’une prose élégante. 

Des collègues s’engagent dans des efforts propres d’écriture. Quelques-

uns sont actifs en  géographie littéraire, locution utilisée ici pour l’étude 

de textes  des  littérateurs ;  le  qualificatif  s’applique,  soit  par  le  sujet 

d’étude, soit par la qualité du style34. D’autres glissent vers une carrière 

34. La première édition du poème  Toundra par Jacques Rousseau remonte à 1950. Aux États-Unis, se trouvent des titres  Geography and Literature (1981.1987). À Genève, en 1989, Bertrand Levy sort une  Géographie humaniste et littérature à propos de l’œuvre de Herman Hesse. En France, J.-L. Tissier signe en 1992 un article intitulé  Géographie et littérature et, quatre ans après, Marc Brosseau publie  Des romans géographes. 

Existent aussi des participations à des salons littéraires (à Val-David), aux activités 

de Sociétés d’écrivains (Lanaudière), à l’écriture de Préface de romans, à la rédaction 

de commentaires à des albums. Benoît Brouillette rédige une étude de  Trente Arpents 
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d’écrivain35 ; en France, on note le cas exceptionnel de Julien Gracq. Enfin, 

Kenneth White après avoir fondé en 1989 un Institut international de 

 géopoétique publie en 2005  Le passage extérieur ; des collègues se joignent à son mouvement36. 

Il se fait donc un certain rapprochement entre géographes et littéraires. 

Cette poussée intellectuelle est plus ou moins parallèle à celle d’autres 

fronts étiquetés,  géographie  psychologique,   géographie imaginaire et de Ringuet et Louis-Edmond Hamelin, une interprétation d’une tapisserie inuite. Des 

géographes font des poèmes sur divers sujets. M.-K. Séguin rédige un poème inspirant à 

l’occasion du Sommet de la nordicité à Québec. Certains géographes devenus éditeurs, 

tel M.-A. Guérin, publient des textes en littérature. Des écrivains comme Louis-Marcel 

Raymond et Jon Fasman utilisent dans des titres des mots-clés:  Géographies (Montréal, 1971) et  La bibliothèque du géographe (Paris, 2005). 

Une certaine idée de la géographie s’exprime aussi dans les arts, par exemple, Henri 

Dorion relève les liens entre musique et géographie ; des géographes influencent le 

pianiste Glenn Gould dans sa composition  Idea of North. Nombreux sont ceux qui 

prennent des photographies (Yves Tessier) ; pour sa part, Gilles-H. Lemieux produit en 

1967 le film  Au pays de l’eau rouge. Enfin, les cartes, dessins et schémas présupposent des activités d’abstraction et portent une valeur artistique dans leur exécution, tels les représentations anciennes remplies de mythologie, les dessins de Pierre Deffontaines et 

les aquarelles d’André Hufty. 

35. Au Québec, se font notamment connaître Luc Bureau ( L’Éden.  Géographie de la nuit), Camille Laverdière ( Glaciel), Jean Morisset ( Chants polaires), Normand Cazelais ( L’haleine de la mer), Hélène Legendre-De Koninck ( Racines de pierres), Georges Anglade ( Entretiens), sans compter les collaborateurs de  La Fabuleuse Histoire du Royaume. Vincent Coulombe écrit des pièces de théâtre. Pour ma part, je termine une narration portant sur le parcours inventé d’une Autochtone lors de sa migration trans-Québec. 

36. En géopoétique, à l’Université de Montréal, existe un atelier mené par des littéraires qui sentent la nécessité de « faire du terrain », comme les géographes. On a pu dire que 

la géopoétique vient d’une rencontre lettres-arts-sciences. Elle « représente » l’espace 

autrement que le font les spécialistes des sciences de la terre. Un exemple textuel, œuvre d’Éric Waddell et de Jean Morisset, est fourni par  La Traversée. Au rythme des vents 

 et des marées. Carnet de navigation, no 1, Montréal, Atelier québécois de géopoétique, 2005, s.p. Se raccorde à ce genre d’écriture, l’étude  Au Jardin du Bout du Monde de Caroline Desbiens, la même année. Suivant un sens large, ce nouveau sentier d’écriture 

a peut-être comme ancêtre oral l’Autochtone lui-même pour qui le territoire n’est pas 

un fait descriptif et extérieur ; l’expression « Notre mère, la terre » ne laisse-t-elle pas suggérer que l’écoumène fait corps avec le locuteur? Il se peut que le contenu de la 

brochure  Passer près d’une perdrix sans la voir (Montréal, 1999), au sens que les non-Autochtones ne tiennent pas compte du territoire réclamé par les Autochtones, relève 

d’une géopoétique engagée. Jean Bastié, « Arthur Rimbaud, géographe ?»,  La Géographie, Paris, Société de géographie, 1719 bis, 2006, 120 p. 

Le  Geoliteracy Project de la Société géographique royale du Canada à Ottawa poursuit d’autres objectifs que ceux de la géopoétique. 
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   121

23/03/06   16:15:22

L’âme de La terre. Parcours d’un géograPhe

 géographie phénoménologique.  Tous ces mouvements, autonomes mais 

ouverts, ont en commun de favoriser des interrogations bienvenues sur 

la nature de la géographie ; toutefois, cette discipline ne pourrait pas 

être remplacée par la littérature proprement dite, même dans son volet 

géopoétique ( voir  section La géographie). 

1

Âme de la Terre FINAL EP.indd   122

23/03/06   16:15:22

P

1 9

La dIffUSION deS CONNaISSaNCeS

P

La science peut se laisser inspirer par le rôle des pylônes véhiculant plus 

loin la charge électrique d’une centrale ou par celui des  tubes transportant 

par pression la sève des érables. C’est ainsi que la population peut profiter 

des choses intellectuellement produites. À tout niveau de la connaissance, 

le consommateur doit être conscient de ce qui est véhiculé ; à côté de choses 

très instructives, se trouvent des scènes de sur-information et de grande 

violence, sans compter les encombrements  pourriels. 

Assurer la circulation de la matière grise constitue un objectif ; n’a-t-on 

pas assez reproché aux chercheurs de ne pas faire dans la vulgarisation ? 

Dans mon propre cas, il peut sembler souhaitable de semer à tout vent étant 

donné la nouveauté des sujets, l’implantation d’une discipline et les apports 

néologiques. Quoi qu’il en soit, la transmission du savoir dispute des jours 

précieux réclamés pour sa production. Il faut du temps pour transmettre ce qui 

vient d’être accumulé sur l’hiver, le Nord, les glaces, les Autochtones, le rang, la 

tragédie de l’Obiou, l’histoire de la géographie contemporaine et bien d’autres 

sujets. Heureusement, à l’occasion, je profite de l’assistance de collègues dont 

Fernand Grenier, des cartographes, des éditeurs et gens des médias. 

La distribution du connu se fait multiforme, tout comme les travaux de 

fabrication l’avaient été. Les voies usuelles sont utilisées : la forme écrite et 

la forme orale. S’ajoutent les processus de l’image (cahiers de photos et de 

diapositives des années 1960 et 1970) ainsi que le support informatique à 

partir de la décennie 1980. 

La forme orale, davantage présente ici que d’habitude dans le domaine 

des recherches, a pris racine dans des cours spéciaux sur l’art de parler. 

Par la suite, ont été prononcées des centaines de conférences offertes au 

grand  public  de  même  que  des  communications  devant  des  auditoires 
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professionnels. Il y eut même des débats sur des sujets litigieux, par exemple, 

celui, tenu en France en 1992, concernant l’écrasement d’un avion canadien 

à l’Obiou. L’Acfas s’est présenté comme un cadre favorable à la diffusion des 

connaissances, soit aux congrès annuels, soit dans la rédaction de mémoires, 

soit dans des allocutions de recrutement dans les collèges ; en tout, les 

activités ont touché plus de cinquante ans. 

Mes écrits touchent aux catégories dites scientifique, didactique et de 

vulgarisation. Dans la deuxième classe comprenant des manuels, le tirage 

total dépasse 200 000 copies. La catégorie vulgarisation facilite l’entrée 

des néologismes dans plus d’un espace des langues. La liste de toutes les 

manifestations apparaît dans  Bio-bibliographie (Québec, 2002). Un type 

très particulier d’écriture a consisté dans un billet manuscrit déposé en 

1963 au pied de la Croix que le capitaine Joseph-Elzéar Bernier avait, 

un demi-siècle auparavant, élevée à l’île Melville dans l’Extrême Nord 

canadien ; la missive de portée archivistique, bilingue et cosignée par 

l’ingénieur George Jacobsen, rappelle une habitude chez les explorateurs. 

Des observateurs pourraient être tentés d’opposer aux opérations orales 

les opérations écrites mais les frontières entre ces deux classes ne sont 

pas hermétiques ; alors que des écrits peuvent être légers, des allocutions 

comprennent des communications savantes. La présence rapprochée des 

genres différents répond à une intention de les intégrer dans un quasi-

système de production-diffusion. Un tel enchevêtrement, toujours ordonné 

d’après une finalité, reflète une façon personnelle de vivre l’ intellectualité. 

En plus de livrer des informations brutes, des envois véhiculent des 

messages et propositions et, cela, non seulement dans les domaines de 

la géographie et de la  nordologie 37. Certaines conclusions peuvent être 

37. Comme  exemple  de  recommandations  écrites :  offrir  des  cours  universitaires  de géographie à la télévision (1955), ne pas jeter des déchets dans les rivières (1955), 

mettre des traits d’union à la locution Îles-de-la-Madeleine (1958), organiser un congrès international de géographie au Canada (1960), ouvrir au Québec une chaire d’études 

chinoises (1962), accorder le statut d’aires protégées à des sites naturels (Colline 

Blanche, 1963 et Mushuau Nipi, 1973-74), préparer au Canada un congrès international 

du Quaternaire ou INQUA (1969), appuyer le projet canadien d’une université du Nord 

(Inuvik, 1971), rénover le Jardin zoologique de Québec (1997), inclure la question 

autochtone dans la rénovation du canal de Panama (Paris, 1999), ouvrir un kiosque 

d’interprétation des glaces laurentiennes. Ces suggestions, non lancées au hasard, 

arrivaient naturellement à l’occasion d’activités inhérentes. L’évolution a fait naître 

certaines des choses proposées. 
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utiles aux planificateurs des ressources humaines. Voici ce que j’écrivais 

dans  Recherches sociographiques (Québec, 1961) : « Quant à l’évolution 

numérique du clergé, la grande inconnue est la situation qui s’établira au 

cours des vingt dernières années du siècle. À cette époque, les conditions 

de la  production  de clercs auront profondément changé, étant donné 

l’augmentation considérable des effectifs scolaires, la restructuration des 

études secondaires et collégiales, une meilleure sélection des candidats, 

les modifications profondes de mentalité dans la population, la pratique 

religieuse de moins en moins généralisée, le retrait des clercs du domaine 

de l’enseignement ». La perspective d’une crise à partir des années 1980 

ne s’avérera pas inexacte. 

Un relevé, probablement rare dans les annales intellectuelles mais inté-

ressant pour l’histoire québécoise, consiste dans la consignation de chaque 

mise en circulation d’une publication ; il s’intitule  Fichier de distribution 

 des œuvres de LEH. Entrepris au cours de la décennie 1950, il a gardé sa 

forme manuscrite. Il identifie des locuteurs de plusieurs pays au nombre 

desquels se trouvent des savants et citoyens intéressés aux sciences de 

la terre, de la société et du langage. Chaque fiche mentionne d’abord 

l’année d’ouverture des transactions, fournit le nom de famille, prénoms, 

discipline en cause, métier et lieu de travail ; les marques numériques 

des envois sont séparées par des tirets et, parfois, par des traits entre les 

courriers ; ces indications nominales sont suivies du numéro porté par 

chaque publication, celui-là même déjà inscrit dans la  Bio-bibliographie ; 

qui consulte cette dernière liste identifie donc le document. Le fichier 

rassemble environ 15 000 informations concernant une moyenne de cinq 

travaux par récipiendaire. Les nombreux envois, surtout faits par la poste, 

ont facilité des échanges au pair, source d’une collaboration continue. 
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   128

23/03/06   16:15:22

introduction

« Qu’est-ce que philosopher ? C’est penser plus loin que l’on ne sait, tout en 

se soumettant aux contraintes de la raison, de l’expérience et du savoir… 

penser mieux pour mieux vivre » (André Comte-Sponville et Luc Ferry, 

 La sagesse. Paris, 1998). Le mot titre, associé à celui de la philosophie, est 

à prendre au sens de « connaissances ». 

Il sera question de domaines dont l’origine est multiple : gènes, cultures, 

chances ou contraintes, rêves plus ou moins sans limites, ambitions réali-

sables, interventions d’autrui. Toute personne est attachée à des croyances, 

suppositions et impressions qui peuvent faire l’objet d’une adhésion aussi 

forte que celle que mériterait le réel le plus vérifiable. Le mythe qui est 

un système culturel de représentation idéalisée et symbolique contribue 

à donner aussi du sens à l’existence. Il s’enracine dans l’imaginaire et 

l’émotion alors que la science source plutôt d’exercices rationnels. Mais le 

 mythos se mêle au  logos à tout moment des pensées et des opérations. 

Un certain nombre de valeurs ont été identifiées, notamment dans les 

sections consacrées à l’enfance à Saint-Didace, aux années de collège, aux 

héritages scientifiques, à la France vers 1950, aux tours d’angle de même 

qu’à l’autochtonie. 
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   130

23/03/06   16:15:23

P

2 0

L’aLtérIté

P

Comment les hommes envisagent-ils leurs rapports avec les autres 

hommes ? 

notion d’autrui

Cette notion fondamentale tient au fait des relations inévitables entre 

un individu, un premier  je, et autrui, autant de  je avec qui se font les 

contacts ; chaque  je constitue l’un des termes d’un binôme ; les binômes 

sont innombrables. Aucun des  je n’occupe une position isolée ; un locuteur 

ne fonctionne pas sans un interlocuteur, qu’il soit physiquement présent, 

sur les ondes, en circuit informatique et même dans les rêveries. Chacun 

occupe un rôle d’émetteur et de récepteur. Au départ d’une communication, 

les deux agents sont-ils déjà dans le canal d’une conduction proche ou au-

delà d’un no man’s land réfractaire qu’il faudrait d’abord traverser ? Les 

échanges se feront-ils correctement ? Malgré les distances, comment les 

parlants construiront-ils leurs échanges ? En arriveront-ils à se développer 

eux-mêmes à l’occasion de leurs opérations conjointes ? 

Un  je ambitieux, égoïste et renfrogné peut ne voir que du non-être dans 

son semblable, d’abord en n’acceptant pas ses traits et valeurs spécifiques ; 

alors, il le traite avec rigidité montrant ainsi son refus de s’associer. Il 

s’engage dans la « conduite de la raison » de l’autre. Il est même porté à le 

réinventer afin de l’ajuster à ce qu’il veut en faire ; malgré lui, le destinataire 

devient comme préparé à jouer un rôle de subalterne. Mais pourquoi 

ce dernier devrait-il être un élément moins méritant, un adversaire à 

combattre, devancer, humilier et hiérarchiser ? Jadis, le concept d’utilité 

appliqué à l’Africain en tant qu’esclave ainsi que celui de non-embarras 
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imposé à l’endroit de l’Autochtone des Amériques fournissent d’affreux 

exemples d’attitudes  anti-autrui. Il est désolant de penser que l’agresseur 

puisse n’avoir aucun remords des souffrances subies par ses victimes. 

À l’opposé, un  je convenable accorde à l’autre un statut d’égalité dans la 

dignité. Il offre autant d’égards qu’il s’attend à en recevoir. Il tente de con-

cilier les trois principes de liberté, d’égalité et de fraternité. Il se laisse influen-

cer par le mobile communautaire. Il fait sa part de chemin dans l’effort d’une 

rencontre. Par consensus et en vue d’une majoration des bénéfices communs, 

un  je peut même s’allier au  je d’en face. L’association volontaire et efficace de chaque agent fait que le courant passe ; un bon niveau de complétude 

sociétale ne pourrait être atteint autrement. Se disposant suivant un rapport 

de  non-dualité, des êtres démontrent une capacité d’aimer autrui. De telles 

opérations sont des antidotes de l’élitisme, du fascisme, de l’antisémitisme 

et des militarismes. 

Le pouvoir

Les gens de pouvoir contribuent à influencer le présent, le futur de même 

que la réinterprétation du passé. Ils sont, soit des personnages de per-

suasion, soit des détenteurs d’autorité – souvent les deux à la fois. Les 

premiers, gens d’idées, conseillent, instruisent, déclarent leurs critères, 

développent des arguments, orientent, au mieux convainquent ; ils sug-

gèrent de prendre telle position dans telle circonstance ; ils utilisent une 

parole douce et symétrique qui laisse place à l’écoute. Au contraire, les 

décideurs d’airain autorisent, gouvernent, dirigent, commandent ; par eux, 

pour le meilleur ou le pire, les choses se feront ou ne se feront pas ; leur 

parole est violente et hiérarchique. Une personne de conseil n’a cependant 

pas la même responsabilité que celle qui impose des décisions ; dans le 

premier cas, l’auditeur est libre d’accepter ou de refuser la proposition 

alors que, dans le second, sa soumission au diktat se présente comme 

une obligation. Quant au fond des choses, les ténors seulement persuasifs 

peuvent être aussi inquiétants que les dictateurs, remplis de dureté, les 

deux puissances véhiculant de l’arbitraire. 

Que l’on soit dans la sphère de la suggestion, de l’imposition d’une 

norme ou de la négociation d’un consensus, le plus difficile n’est pas de 

1
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faire connaître une proposition ou d’exercer une influence ; il se loge, au 

préalable, dans le choix de la meilleure option à identifier au bénéfice 

d’autrui, c’est-à-dire la société. 

Ceux ou celles qui acceptent des responsabilités publiques voient leur 

image modifiée en plus ou en moins alors qu’avec raison, et autant sans 

raison, des partisans de toute allégeance les encensent ou les assaillent. 

Vers 1955, Louis-Edmond aurait déclaré que « la Beauce est inhabitable ». 

Or, il avait seulement été question de ne pas élever d’autres résidences 

dans la plaine locale inondable de la Chaudière. Face à ce qu’il croit être la 

réalité et la vérité, un auteur doit donc apprendre à vivre avec des versions 

déformées et même mensongères. 

essai philosophique

Des observations, conversations et réflexions font imaginer qu’en référence 

principalement à l’autochtonie deux systèmes majeurs sont à la base de 

maints comportements. Comme rien d’assuré ne peut être dit du sujet, le 

lecteur devra se contenter de quelques propositions venues par induction et 

non validées ; même ainsi réduit, l’exercice fournit des occasions d’identifier 

des situations plausibles. 

•  Individualisme et  holisme. Hypothèse est faite que des corpus idéels 

orientent la vie individuelle et publique des citoyens. Afin de désigner les 

constituants dans chaque système, le terme de partie sera utilisé dans le 

discours  individualiste et celui de  morceau dans l’autre discours. Si, dans un tout, le  morceau est plus étouffé et anonyme que la  partie, en revanche, il possède davantage l’identité du tout. 

Ces systèmes ne peuvent être confondus étant donné qu’ils reflètent 

des conceptions propres de l’homme en fonction tant des autres hommes 

que de ce qui n’est pas l’homme. Dans chacun des systèmes, la notion 

d’entièreté se présente différemment. L’ individualisme est un assemblage 

plus ou moins réussi de  parties conçues et entretenues comme éloignées 

alors que le  holisme reflète une unification profonde de morceaux dans une 

masse transcendante; dans le vocabulaire de la mondialisation actuelle, 

l’individualisme aurait comme objectif la circulation concurrentielle de 

produits d’affaires quand le  holisme ne voudrait pas sacrifier l’ontologie 
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d’origine de ses adhérents. La pratique  individualiste se retrouve chez 

les non-Autochtones dont les attitudes sont usuellement dualistes. Elle 

s’appuie sur l’argumentation occidentale qui est portée à la différenciation, 

au classement et à la hiérarchisation des composants ; à l’intérieur du club, 

chaque participant cherche à occuper le siège du commandant et à englober 

autrui suivant un pouvoir de type impérial ; il peut même utiliser sa liberté 

personnelle pour agresser la nature de même que ses semblables. Il oublie 

facilement qu’il est responsable de ses actes au plan civil et, d’après les 

codes religieux, de son salut. 

Le   holisme  correspond  à  un  système  suivant  lequel  l’homme  ne 

s’explique pas par la considération de ses parties séparées. Ici même, la 

vision globale de l’être s’enracine dans un substrat terrestre participant. 

Cette conception intégrante semble se retrouver dans le fondamentalisme 

autochtone qui inclut la notion d’ inhérence. Les choses y sont imbriquées 

au point d’en composer pratiquement une seule. En conséquence, une 

telle pensée pousse la personne à s’inscrire dans des objectifs collectifs. 

L’originalité de ce type de  holisme se voit dans au moins deux volets. L’un, 

échelonné dans le temps soude l’actuel à l’ ancestral, même si les genres de 

vie d’aujourd’hui ne sont guère ceux d’hier. L’autre volet, non temporel, est 

structurel. Suivant une certaine lecture de l’autochtonie, chaque  morceau, 

témoignant d’une même unité dynastique, est marqué d’un même sceau ; 

il est du tout sans être quantitativement ce tout. Cette position rappelle la 

pensée de Rabindranath Tagore : « Tout est tout, comme la vérité est une ». 

Ainsi, la terre plutôt d’être extérieure à l’Autochtone fait alliance avec lui. Si 

l’on applique cette conception unifiée au binôme nature/homme, elle les fait 

voir non plus comme des pièces autonomes et détachées, non plus comme 

des éléments paraposés rappelant le poudingue minéralogique, mais comme 

des entités fusionnées, telles des roches métamorphiques; en d’autres 

termes, on est moins près de la salade de fruits paraposant des pièces 

indépendantes que d’un gâteau dont tous les éléments avaient été pétris et 

cuits suivant la même recette ( voir  section La nature et l’homme). Parce 

qu’intégré, un morceau ne vient pas d’un passé qui aurait été complètement 

indépendant de la dynamique de tous les morceaux. 
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Cette vue  holiste porte des conséquences directes sur les méthodes 

de  recherches ;  l’état  de  conjointivité  conduirait  à  ne  pas  se  confier 

uniquement aux approches sectorielles qu’alimentent souvent les disci-

plines universitaires ou les ministères ; la terre des Autochtones n’est pas 

un objet localisé en dehors des populations humaines, comme elle l’est pour 

les non-Autochtones, notamment ceux de l’Occident; elle fait bloc avec le 

sujet. La terre elle-même a une âme ( voir  section L’autochtonie). 

Si l’ individualisme et le  holisme peuvent être reconnus comme diffé-

rents, toutes sortes de contacts ponctuels se développent néanmoins chez 

les adeptes. D’un côté, des Autochtones ont adopté le type  kablouna, 

en empruntant des valeurs de la population majoritaire ; ils se sont ainsi 

approchés de la sphère  individualiste. Un autre exemple réside dans 

l’opération pédagogique dite « l’ensemencement d’une notion non indigène 

de gouvernement » (Nordicité, 1975). Les Métis, eux, ne possèdent pas le 

référent terrestre indispensable à la pratique du mode  holiste décrit ici. 

D’un autre côté, chez des non-Autochtones, la pensée commence à devenir 

moins absolue ; des passages s’ouvrent. L’expression « mes frères les oiseaux » 

suggéraient des types d’une proximité terre-homme. Le mouvement environ-

nementaliste profite des comportements autochtones. Par la réflexion, des 

écrivains trouvent dans le Nord des éléments de thérapie. Des recherches 

récentes en géophysique et en génétique semblent apporter de l’eau au 

moulin de la pensée  holiste. Ces exemples de rapprochement font présager 

une multitude d’interfaces entre les non-Autochtones et les Autochtones. 

Peut-on entrevoir les effets de cette idéologie  holiste sur le plan religieux ? 

En dehors des influences du chaman, l’Autochtone est peu soumis à des 

rites organisés comme ceux des Églises dominantes. Cependant, il pose des 

gestes spirituels de nature ; il peut se rendre dans des lieux  sacrés, telle la 

 Colline Blanche (région de Mistassini), qui permettraient la communication 

avec l’Être suprême ; faire fi de cette tradition dans la perspective des 

grandes chasses traditionnelles pourrait expliquer les famines des Peuples 

abstentionnistes. Le domaine de la piété s’inscrit dans la production soutenue 

d’œuvres serviables de l’individu au bénéfice de sa communauté ; alors, le 

moment du trépas ne soulève pas d’appréhension ; l’individu ne s’inquiète 

pas d’une mauvaise fin de vie. De plus, il croit que les entités terrestres 

ne vivent qu’un simple seuil dans une dynamique continue ; le fait que la 
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mort les fait perdre de vue n’est pas une preuve de leur destruction totale. 

Conformément à une perpétualité de liens entre tous les éléments passés 

ou à venir, il ne s’attend pas que quelque chose puisse sortir de l’univers. 

La fin de chaque phase correspond plutôt à une mise en disponibilité de 

l’essence de l’entité évoluante. L’énergie de la matière ne s’éteignant jamais 

demeure  disponible  pour  la  poursuite  des  transformations.  Même  les 

poussières apparemment inertes entrent dans l’avenir, un peu comme les 

feuilles tombées se transformant en humus favorisent la reprise végétale 

dès la prochaine saison. Il y aurait autant d’énergie intrinsèque disponible 

à la mort qu’il y en avait au moment de la naissance. La personne se trouve 

dans une trajectoire dont elle n’aura connu ni l’amont ni l’aval car des 

événements décisifs ont eu lieu bien avant elle et d’autres suivront. Sont 

cependant inconnus la forme et le moment des manifestations virtuelles. La 

pensée  continuiste s’applique à tous les éléments et ces derniers se meuvent 

dans un temps infini. La Création ne s’était pas terminée au dernier jour 

annoncé ; le Napéo [Manitou] la fait continuer en fonction de ce qui avait 

été prévu dans la conception initiale. « L’Indien sera tant que le soleil sera. » 

Le mouvement enveloppant est donc éternel. 

Un tel Autochtone suppose que sa spiritualité devrait être compatible 

avec l’enseignement des missionnaires qui ont imposé une mixité spiri-

tuelle. Celle-ci tient au fait de l’installation tardive des puissantes religions 

méditerranéennes ; l’emblème de la Croix n’a été connu qu’avec la colo-

nisation, donc bien après la pratique des cultures autochtones qui, dans ce 

domaine aussi, gardent l’avantage de l’antériorité. Les arrivants, en imposant 

leur propre moyen de communiquer avec l’Être suprême, ont exigé que les 

attitudes antérieures des convertis fassent place nette; ils ont interdit tout 

ajustement interculturel, même au niveau du rite; une telle exclusivité a 

défavorisé l’implantation en profondeur des nouvelles formules. Tardivement, 

au cours de la seconde moitié du xxe siècle, des assouplissements viendront ; 

le pape Jean-Paul II participera en Ontario à la cérémonie jusque-là païenne 

du  Sweet Grass. 

•  Déterminisme. Près des considérations précédentes, sont d’autres 

concepts utiles pour la compréhension de certaines choses. Les grandes dis-

positions et manifestations de la nature ont contribué à faire naître la doc-

trine d’un  déterminisme primaire, celui de l’identification d’une antériorité 
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   136

23/03/06   16:15:23

L’altérité

physique causale. Dans le système  holiste, la notion de déterminisme n’aurait 

pas d’objet, étant donné que le déterminant fait corps avec le déterminé. Au 

nom de la liberté humaine, sont apparues les notions, comme correctrices, 

de  possibilisme, adoptées par des géographes européens. Depuis un siècle 

ou deux, de puissants moyens techniques servent d’accélérateurs dans 

l’évolution de la nature. Alors, un  déterminisme dérivé vient s’ajouter à 

celui qui se faisait sans l’homme ; des exemples d’influence accélérée se 

voient dans l’accroissement des températures dû aux surexploitations, à 

la libération du mercure dans les lacs de barrage du Moyen Nord ainsi 

qu’à l’entrée non davantage souhaitable de la moule zébrée dans les ports 

laurentiens. 

•  Nuna [sens de base : la terre]. On retrouve cette notion aux  Nunavik 

québécois,  Nunavut canadien et  Nunatsiavut labradoréen ; dans les années 

1960, existait le projet arctique dit  Nunassiaq. Le mot générique est signifiant, comme l’est une déclaration ; il s’agit non d’une réclamation de propriété 

mais, avant tout, d’une affirmation d’identité. Si, grammaticalement, Nuna 

était un verbe, il se conjuguerait avec être et non avoir. La terre n’est pas un 

objet extérieur à soi ; elle n’est pas  possédable par quiconque, même par soi. 

Mais elle démontre « un fort rapport à moi ; elle est de mon âme, de ma vie ; 

elle est moi, et moi, je suis elle », dirait-on. Dans un système  holiste, tout se retrouve intimement unifié. Il faut voir que l’arrimage de cette interprétation 

philosophique de  non-appartenir est incompatible avec le discours non 

autochtone à l’effet que les  terres appartiennent à la Couronne. On ne peut 

éviter de constater la paraposition sinon l’opposition des significations du 

substrat terrestre, d’une part, chez l’ inuité et, d’autre part, dans les pensées 

sudistes. À défaut d’établir des rapports de compréhension entre les deux 

mondes, les essais d’interface seront toujours à recommencer. 

•  Dualité/non-dualité. Ces termes expriment deux choses différentes 

entre lesquelles les échanges peuvent être néfastes ou avantageux. Si, de 

bonnes relations peuvent s’établir spontanément, le contraire se produit 

en situation d’agressivité et de mensonge des agents ; les pires impacts sont 

les guerres et génocides. Heureusement, un état de  non-dualité apparaît 

quand les forces de rapprochement l’emportent sur les forces de différence; 

il s’installe par un système de relations appropriées ; suivant l’idéologie de 

la  coexistence, il en est ainsi des expériences du partenariat ( voir  section 17
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Les quatre tours d’angle). Par comparaison, la France et l’Allemagne se 

montraient très duelles avant d’entrer récemment dans un système euro-

péen de coopération. Conformément aux dictons à l’effet que l’homme 

ne sera pas sauvé sans la nature et que cette dernière ne le sera pas sans 

l’homme, l’idée de  non-dualité offrirait un départ théorique à considérer 

dans les délibérations environnementales. 

1
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En 1978, au Québec, les modèles de recteur laïc étaient peu nombreux. 

Trois-Rivières n’en avait eu qu’un seul (Gilles Boulet) et, ici comme 

ailleurs, les fondateurs se montrent inimitables. Au Canada, un relevé 

indique qu’un titulaire, après être demeuré sept ans à son poste, le quitte 

à cinquante-sept ans. La tenure de Louis-Edmond Hamelin se termine à 

soixante ans après un terme de cinq ans. 

idée de la fonction

Le poste trouve sa définition dans les fins mêmes de l’université, c’est-à-dire 

un haut lieu intellectuel. Le titulaire imagine une responsabilité rectorale 

basée sur trois référents : une conception de la fonction, des objectifs à 

poursuivre, une compatibilité avec le soi. L’imprécision des normes invite 

à l’innovation, ce qui ne déplaît pas. 

Le détenteur proclame sans gêne que l’institution est là pour la  vie 

 de l’esprit, même dans les moments où des objectifs de démocratisation 

désacralisent les tours d’ivoire. L’université ne s’aligne pas sur le déno-

minateur « le moins performant », une faible intensité  intellective et le 

plus grand nombre de jours perdus. En d’autres termes, se montre peu uni-

versitaire celui – enseignants, étudiants, personnels – qui évite les grands 

efforts scolaires, se garde des connaissances des temps antérieurs, ne soigne 

pas son langage et tient à des fins de semaine de loisirs mangeant sur les 

vendredi et lundi. Qu’il sache que de telles attitudes, en plus de lui être 

défavorables, alourdissent toute la communauté. La grive nous montre qu’il 

faut sans cesse se dresser, observer et sautiller à la quête d’une bouchée. Le 

professeur n’aura jamais terminé d’améliorer la préparation et la pédagogie de 

son enseignement, le rédacteur de thèse de forcer encore son argumentation, 
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le chercheur de reprendre ses expérimentations, le philologue de retourner 

à la citation initiale ( voir  section Modes d’entendement). Une carrière ne se 

résume pas à une série d’activités molles que protégerait une permanence 

syndicale dure. Les universitaires remettent sur le métier leurs ouvrages 

dont les multiples reprises transdisciplinaires et faites en collaboration 

rappellent les jeux combinés des musiciens dans une symphonie ( voir 

section Le travail). 

Entendre parler dans les rayons d’une bibliothèque le révolte ; au  British 

 Museum à Londres, le lecteur bavard se voyait définitivement retirer son 

 reading room ticket. Le recteur n’est pas porté à conseiller, à la fin d’un 

petit trimestre de cours, « d’aller se faire bronzer ». Il n’est pas impressionné 

par l’employé qui investit beaucoup de temps professionnel à tirer de sa 

convention quelques autres avantages personnels. Il rappelle aux étudiants 

qu’ils n’ont que de brèves années de formation pour se préparer à une 

vie professionnelle entière. Il est tout à fait d’accord avec une collègue 

géographe, ancienne recteure et ministre en France. « On ne sauvera les 

enseignements supérieurs que par une politique plus exigeante au plan 

scientifique. »  Dans  chaque  réforme  québécoise  de  l’université  et  du 

collège, il demeure étonné que l’on invite si peu les personnes à s’appliquer 

davantage à leur noble boulot. Il part donc d’une conception rigoureuse qui, 

en partie, répond à une certaine insatisfaction des employeurs concernant 

l’imparfaite préparation des diplômés au marché du travail. Personne 

n’a prouvé que les solutions insatisfaisantes aux problèmes ainsi que le 

chômage n’ont aucun lien avec le vécu de l’éducation. 

En toutes occasions, le recteur exprime ce qu’il croit être l’essentiel de 

l’université. En plus d’être par la loi premier responsable de la gestion des 

fonds publics, il s’efforce d’être un stimulateur auprès des communautés 

universitaire et péri-universitaire. Il établit son propre seuil de travail dans 

les dossiers et comités, étant donné qu’il est réclamé à bien d’autres niveaux, 

parfois à des moments inattendus. Dans le cadre communautaire, son 

esprit doit être disponible pour les visées, les évaluations, les orientations 

et les décisions. Il préfère rédiger lui-même ses nombreuses allocutions, 

ce qui leur fournit crédibilité et pertinence. Il vit près de son monde ; il 

est toujours heureux de rencontrer chaque catégorie de  personnels afin 
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de discuter des missions évolutives de la maison. Le recteur est un chef de 

train qui voyage avec ses passagers et essaie de les conduire plus loin. 

Il tient à être intensément présent dans tout l’établissement. Il s’engage 

totalement dans son nouveau métier, ayant ficelé à Québec ses dossiers 

d’enseignement et de recherche. Après avoir bénéficié d’une présentation 

très détaillée offerte par son prédécesseur Gilles Boulet, il visite chacune 

des  cellules de l’université de même que le  hors campus ; partout, on lui offre d’utiles suggestions qui deviennent des référents dans ses décisions. 

Il suit avec attention le progrès des thèses des professeur(e)s et prend 

connaissance de plusieurs de leurs publications. Chaque semaine, pendant 

cinq ans, le journal maison comporte son billet réflexif traitant d’un aspect 

ou l’autre de la vie universitaire, chronique lue d’après les commentaires. 

Ses conversations n’apparaissent pas être des méthodes infertiles ; à la vue 

de tous, il apprend plus rapidement de choses à la cafétéria des étudiants, 

au comptoir de la Caisse populaire, dans le couloir d’un pavillon ou sur 

les pistes skiables que par la voie administrative précautionneusement 

« remontante » ; par contre, les témoignages spontanés ainsi recueillis 

doivent être tamisés. De toute façon, de tels procédés mettent en cause la 

façon T.H.A. [Très-Haute-Administration] qui est supposée ne pas entre-

tenir de liens directs avec les administrés. 

Au nom de la priorité de l’ intellectif et pour répondre aux vœux expri-

més, je m’intéresse aussi au degré de serviabilité de l’institution. L’attitude 

du gestionnaire modèle comprendrait un volet d’inquiétude, voire critique, 

par lequel l’expérience acquise conduirait à proposer des améliorations 

dans l’art de faire ; chez lui, se produiraient une grande satisfaction au tra-

vail et une contribution signalée à la bonne marche de l’ensemble de l’Uni-

versité. Le niveau administratif n’est pas seulement une affaire d’évaluation 

mécaniste à partir d’une grille provinciale toute faite, surtout si elle avait 

été conçue pour des situations non universitaires. 

Autant le recteur possède la plus haute opinion des  ouvriers de l’intel-

 ligence, autant il croit que ceux-ci font partie de la société. Cette considé-

ration le pousse à poser des gestes qui semblent appréciés du grand public. 

Les milieux urbains et périphériques de la  Mauricie-Aire Sud [expression 

composite témoignant que l’UQTR dessert les deux versants du Fleuve] 
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sont heureux de converser avec un homme qui leur parle avec chaleur de 

la plus importante chose de leur région. Chaque campus a ses défis, suite à 

l’évolution politique et culturelle du Québec : diminution de la proportion 

démographique des jeunes dans la société, décrochage, nouveau statut de la 

femme, déstabilisation de cellules maritales chez les parents et les étudiants, 

désarroi des enfants itinérants, changement de nom chez les diplômées, 

scolarisation prolongée et tardive, modification du rapport temps-travail, 

montréalisation de l’UQ et, même, référendum québécois (1980). Diriger un 

établissement, c’est se trouver en plein dans une société vivante. 

La pratique géographique le pousse à considérer les choses d’une façon 

globale, rattacher un référent singulier à son groupe naturel, tendre à 

rapprocher science et culture. Chaque semaine, ce sont les vice-recteurs 

réunis qu’il reçoit à son bureau ; ainsi, pour chaque question, le tout de 

l’université peut être considéré. Cette fonction d’ ensemblier par une gestion 

modulée lui semble illustrer un aspect majeur de la fonction rectorale. 

Chaque recteur  uquiste participe à la marche de l’ensemble de l’Université 

du Québec en s’intéressant aux nouvelles clientèles, à l’accroissement de 

l’expérience réseau de l’Université du Québec, à la volonté de s’engager 

davantage dans la recherche, à l’efficacité du cadre juridico-administratif 

ainsi qu’au profil spécifique de chaque constituante. 

Enfin, les activités rectorales sont influencées par les propres habitudes 

du titulaire. La fonction n’est pas un placage, elle passe par l’homme. 

Analyste par goût et par expérience de la recherche, il ne commence pas par 

détenir et annoncer la solution d’un problème ; le sommet n’est d’ailleurs 

pas le point de départ de la course de l’alpiniste. Au contraire, chaque 

dossier mature par étapes. Cette évolution est sans doute plus laborieuse et 

lente ; elle permet cependant de savoir pourquoi telle décision va être prise 

et, le moment venu, l’expliquer. Une certaine vitesse peut cependant être 

gagnée par l’anticipation des questions et des événements à venir. 

sous-financement

De profondes modifications conjoncturelles voient le jour. Il se produit 

une décélération à taux croissant dans l’augmentation des sommes pro-

vinciales mises à la disposition des universités. Le deuxième rectorat 
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à Trois-Rivières va strictement coïncider avec ce que Lucia Ferretti, 

historienne de l’ensemble de l’Université du Québec, appelle : « Les années 

âpres », soit justement de 1978 à 1983. Le choix des partis politiques et des 

gouvernements de donner la priorité à la santé a comme défavorisé le secteur 

de l’enseignement. Le manque d’argent met en cause le développement 

optimal de l’institution. Ces restrictions apportent des dénivellations 

gênantes sur le plan de la masse salariale vu que l’apport étatique peut 

même demeurer en deçà des engagements cristallisés dans des conventions 

de travail ; en même temps, l’Université a dû recruter des chargé[e]s 

de cours, sans pouvoir les payer convenablement. Obligatoirement, ces 

conjonctures vont affecter et contenir les objectifs de croissance d’une 

constituante imparfaitement établie. L’inflexion dans les subventions 

gouvernementales,  en  restreignant  les  possibilités  d’engagement  de 

nouveaux professeurs-chercheurs, hypothèque l’accroissement nécessaire 

de leur nombre. Le sous-financement est tel qu’il en vient à occuper une 

place exagérée dans le discours des universitaires ainsi que dans le temps 

de prospection de subventions ; ce  bureautisme fatal se fait au détriment 

de l’avancement proprement  intellectif. 

Monsieur Gilles Boulet, occupant alors le poste de président de l’Univer-

sité du Québec, se trouve également le patron du deuxième recteur de Trois-

Rivières. Ce dernier devra être prudent ; autrement, toutes propositions 

pourraient ne pas être acceptées par Québec et les changements, effacés 

après son départ. De plus, le fondateur connaît l’Université du Québec à 

Trois-Rivières beaucoup mieux que quiconque et il bénéficie de la fidélité 

des  personnels.  Existent donc des balises très concrètes pour le nouveau 

responsable de « L’Université des Forges ». Cette situation, unique dans 

le réseau, assure cependant une continuité institutionnelle qu’aurait pu 

théoriquement menacer un recteur arrivant de l’extérieur de l’Université 

du Québec. 

Au niveau de la  Mauricie-Aire Sud, des aspects semblent mériter consi-

dération, et d’abord la tâche inachevable de la valorisation intellective. Les 

gestions de même que les mentalités collégiales (s’il en reste) se doivent d’être 

fonctionnelles au fait supérieur d’une vraie université dont l’un des caractères 

nécessaires réside dans la créativité. À cette valeur, est associée celle d’un 

humanisme dynamique nécessitant également un effort de tous. Ces visions 
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ne déclassent pas d’autres référents comme la stabilité administrative, la 

possibilité d’une direction en équipe, le délai nécessaire pour conduire des 

évaluations complexes ainsi que la réponse aux changements demandés tant 

par les professeurs que les étudiants38. 

La pratique de la concurrence et l’objectif de rationalité pourraient 

menacer l’avenir de la sympathique institution trifluvienne. Or, elle devrait 

être en mesure d’agrandir substantiellement son coffre actuel, suivant les 

objectifs de compléter les prémisses, d’établir une politique de rattrapage 

comparatif, de répondre à l’évolution générale de la société et de participer 

efficacement au développement régional. 

des activités

Certaines ont été signalées dans les pages précédentes. On peut se référer 

aux   Rapports  annuels  du  siège  social  de  l’Université  du  Québec  qui 

comportent ceux de Trois-Rivières. 

Tout observateur peut noter les événements marquants que sont le bon 

esprit de la maison, la reconnaissance de l’Association des étudiants, les 

premières soutenances de thèse de doctorat (et par un étudiant et par une 

étudiante), la majoration des titres universitaires du corps enseignant, le 

statut de permanence du Centre de pâtes et papier, la création du Centre 

de recherche en photobiophysique, la construction du pavillon de sciences 

 Léon-Provancher, la nouvelle salle des concerts ainsi que l’acquisition de 

38. En  1978,  le  jeune  âge  de  l’Université  du  Québec  contribue  à  rendre  compte  de l’imprécision des règlements concernant le roulement des postes et les fins de mandat. 

Un tel système a beau assurer la continuité, il peut gêner l’entrée en piste de candidats désireux de faire valoir des idées nouvelles et d’occuper, comme à leur tour, les échelons du pouvoir. À l’arrivée d’un nouveau recteur, les vice-recteurs demeurent en poste, situation différente de celles de l’Université Laval ou du gouvernement, au moment de l’installation d’une nouvelle direction. À Trois-Rivières, tout remplacement de cadre ne peut 

être interprété comme une sanction, car l’institution passe pour la mieux administrée de 

tout le réseau uquiste. Enfin, deux des quatre vice-recteurs, candidats au rectorat jusqu’à la toute fin, peuvent légitimement être embarrassés par la nomination d’un troisième 

homme. L’un d’eux, Jacques-R. Parent, pendant quelques mois et avec grande énergie, 

avait servi de recteur intérimaire ; l’autre, André Brousseau, tient admirablement, depuis des années, le poste de secrétaire général. Au cours des années suivantes, l’évolution fera bien les choses ; le premier deviendra recteur en titre et le second, recteur intérimaire. 

Quant à Jean-Guy Béliveau, il deviendra directeur général de la Télé-université. 
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la collection culturelle Robert-Lionel-Séguin. S’ajoutent l’attribution de 

la Médaille des pionniers, l’ouverture à la presse des séances du conseil 

d’administration ainsi que l’institutionnalisation d’une remise publique 

des diplômes, gestes attendus et appréciés de la société. Le vice-recteur à 

l’enseignement et à la recherche, le docteur chimiste Jacques-R. Parent, 

établit une liste de vingt-cinq objectifs à réaliser au cours des prochaines 

années. Se sont également tenus de spectaculaires congrès internationaux, 

celui d’éducation physique et celui des sciences de l’éducation, l’un et 

l’autre  amenant  à  Trois-Rivières  des  penseurs  à  l’échelle  mondiale : 

président du Club de Rome, directeur de l’UNESCO et grands personnages 

d’Europe, d’Amérique et d’Asie, autant de modèles mis directement à la 

disposition des professeurs et étudiants. 

Sans compter le rôle du siège social, l’administration de l’université 

trifluvienne profite du comportement mature du conseil d’administration, 

de la bonne volonté de tous les groupes ainsi que de l’appui profond du 

public. Il s’agit donc d’une œuvre soutenue par l’ensemble de la commu-

nauté  Mauricie-Aire Sud. 

La bonne marche d’un campus ne tient pas seulement à des opérations 

d’éclat, objet d’appréciations extérieures. Les moyennes et petites choses 

internes ne peuvent être oubliées car, se gâtant, elles dégageraient une 

énergie négative disproportionnée. Il faut être attentif ; gérer, c’est prévoir 

mais en considérant tout ce qui apparaît pertinent. 

n

Le rectorat de Trois-Rivières laisse à son deuxième titulaire le souvenir 

fort heureux de contacts humains et intellectifs nourris. À bien des égards, 

les cinq années composent les plus stimulantes de sa vie. Colette voyait 

aussi les choses très positivement. 

Je m’amuse des moments cocasses. En ville, un stationnement dépassant 

de très peu l’heure permise me menace de recevoir sur-le-champ le billet 

que l’on sait. « Pas la peine de continuer à le remplir, je pars à l’instant. » 

– « Un policier qui a déjà commencé à noter une infraction n’est pas auto-

risé à discontinuer son travail. Voilà, monsieur Hamelin. » – « Nous nous 
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connaissons ? » – « Oui, vous m’avez remis mon diplôme, l’an dernier 

à l’Institut de police de Nicolet. » Un tel témoignage non sollicité sur la 

qualité de l’éducation régionale, et servi avec un sourire, valait bien une 

contravention. 

En décembre 1983, un bilan reconnaît qu’il était venu pour l’ intellec-

 tualité, évaluation reçue avec fierté. Son plan de carrière ainsi que l’habi-

tude de ne pas demeurer rivé à un poste ( voir  section Mobilisme) le 

poussaient à ne pas solliciter de second mandat, même si celui-ci semblait 

acceptable à la communauté. Il revient donc à ses dossiers de recherches 

qui lui offriront le plaisir de produire quelques autres ouvrages. 

146
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Cet autre sujet majeur pourrait être vu à trois paliers : le plan déiste 

et cosmique liant structurellement les êtres, le plan religieux et civil 

qui rend l’homme responsable de son destin, le plan des petits gestes quo-

tidiens souvent compromis en rapport à l’environnement. Ici, l’homme est 

surtout le non-Autochtone. 

Quoi qu’il en soit, cette section mériterait d’être vue en relation avec 

celle de géographie, car au moment de mes études, ce binôme composait 

l’horizon chéri des géographes ; cependant, leurs travaux traitaient les deux 

composants d’une façon plus séparative que dialogique. 

comportements environnementaux

•  La nature d’avant l’homme. L’histoire de la cosmologie est telle que la 

locution ne réfère pratiquement qu’au premier des deux termes ; il faut donc 

s’en remettre aux géophysiciens mais leurs connaissances sont en pleine 

transformation. Les événements relèvent des faits de mobilisme qu’exprime 

la célèbre remarque, « et pourtant elle bouge ». Bien avant Adam, l’énergie 

se manifeste, des réchauffements et refroidissements se produisent, des 

espèces végétales et animales apparaissent et disparaissent. Existent des 

états de conservation prolongés, tel le Précambrien canadien lui-même. 

Le thème, la nature d’avant l’homme, ne devrait pas laisser supposer que 

l’influence du premier agent disparaîtra à l’arrivée du second. 

•  Oubli illusoire de la nature dans la pensée de l’homme. On ne quitte pas 

la nature, même les navettes et sondes éloignées demeurent sous influence 

galactique. Que l’on réfère à l’arrivée de l’homme ou de la femme suivant 

les hypothèses du créationnisme ou de l’évolutionnisme, les choses se sont 
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bel et bien passées sur la terre. Il ne faudrait pas être trompé par l’anthro-

pocentrisme qui croyait forcer celle-ci sans qu’elle ne réagisse. Qu’est la 

puissance de l’homme face à celle des étoiles ? À la réanimation annuelle des 

 règnes animal et végétal ? Aux migrations intercontinentales des faunes se 

déplaçant par le vol, la marche ou la nage ? Au volcanisme ? Aux tremblements 

de terre ? À la puissance océanique ? Dans l’ Exode, il est probable que, lors 

du curieux retrait des eaux suivi d’un déferlement noyant tout, le  bras de 

 Moïse ait coïncidé avec un tsunami. Malgré l’idée de supériorité des terriens, 

la nature ne cesse d’exercer son influence profonde. 

•  Droits de l’homme ou droits de tous les hommes ?  L’être humain 

que les penseurs libéraient vers le xvIIIe siècle était celui des grands pays ; 

curieusement, les Autochtones, les intouchables de l’Inde, les exclus de la 

société et même les non-chrétiens n’étaient pas de la promotion. Refoulées 

dans leur territoire revendiqué, les Premières Nations vont subir les mani-

festations hiérarchiques des gens du premier groupe. Certains ténors en 

s’investissant d’un droit d’aînesse et déclarant « prenez de la terre tant qu’il y 

en aura », « maîtres chez nous »39 ou « Québec aura les Esquimaux » aussi tard 

qu’en 1964 proclament une conception inquiétante des liens des résidants 

à l’endroit de leur substrat naturel. La déclaration juridique à l’effet  que les 

 terres appartiennent à la Couronne – qu’elle soit européenne à l’ancienne, 

canadienne ou provinciale – exprime une agression à l’endroit de l’écoumène 

autochtone. 

•  Un certain dialogue terre-humanité. Les géographes utilisent le beau 

mot  écoumène pour rendre ce concept. Si, à l’échelle géologique, la trace 

humaine est bien courte, les rapports entre la nature et l’homme font l’objet 

d’un intérêt suprême. Cependant, la place du second facteur est difficile 

à appréhender suivant les conceptions théoriques, les circonstances et 

les capacités de faire ; l’idée que l’individu se fait de l’univers oriente ses 

comportements face à la terre, un peu comme la théologie a longtemps 

influencé la conception de la philosophie. Les attitudes prises sont fort 

variables : non-reconnaissance, exclusion, dominance, position ancillaire, 

39. L’expression ne pouvait être justifiée, même si le lieu de la déclaration des trois chefs politiques  du  Québec  se  trouvait  en  dehors  de  l’espace  qui  sera  considéré  par  la Convention. 

14
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subordination,  tolérance,  étroit  rapprochement,  association  et  trans-

formation. D’après une autre façon de voir, on peut distinguer le code 

rationnel qui permet une construction théorique et juridique, le code 

émotionnel qui, plus près du mythe, inclut l’aspect esthétique, enfin, le 

code d’intérêt répondant à un objectif d’exploitation. 

•  L’habitant n’est ni le maître ni le valet de la nature. L’un ou l’autre 

ne peut servir d’unique base d’évaluation ; l’un n’est pas seulement en 

amont de l’autre, et ce dernier seulement en aval du premier. Aucun des 

deux thèmes n’occupe une position primatiale ; ils seraient deux morceaux 

pluriphasés d’un même ensemble. Les dégâts causés à l’environnement 

par la surexploitation des ressources naturelles ainsi que les modes irres-

pectueux des pollueurs font comprendre le poids de l’humanisation mal 

planifiée de la planète. La technique moderne semble même favorable 

à l’exercice d’une telle arrogance des hommes qu’est venu consacrer un 

verbe justifiant ( voir  section Mise en cause). Un autre aspect touche la 

morale du travail ; je m’inquiète de la sincérité de membres de comités 

d’environnement qui fument durant les séances tenues à l’intérieur, viciant 

ainsi un très précieux bien commun, à savoir l’air à respirer. 

N’est-il pas assez peu édifiant que beaucoup d’œuvres environnementales 

soient de réparation obligée ? Si l’homme était mieux développé, il décèlerait 

des solutions avant que les problèmes qu’il crée ne deviennent sérieux. 

Le citoyen devrait s’engager à établir des législations devant guider les 

opérations futures ; il s’abstiendrait de se lancer sans préparation dans une 

mondialisation non régulée. La terre entre dans un autre immense décalage 

allant produire chez les populations mal protégées des malaises qui auraient 

été en partie évitables. Les siècles diabolisent ou bonifient l’homme de 

sorte qu’il se trouve toujours dans une semblable situation, plus ou moins 

avantageuse ; ne disparaît pas l’absence de synchronisme entre le désastre 

et la capacité de s’en être prévenu ou de s’en soigner ; il n’est pas suffisant 

de consacrer de grands efforts à s’informer de la probabilité de l’arrivée 

d’un inconvénient. En plus d’apporter des solutions  ad hoc, c’est une 

banque de réponses pouvant solutionner les problèmes de toute magnitude 

qu’il faudrait ( voir  section L’altérité). Évidemment, adopter l’alternative 

prometteuse de ré-habiter la terre autrement serait plus utile encore. 
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expérience personnelle

La nature se présente comme un phénomène d’une certaine intimité. 

L’enfance passée sur une ferme traditionnelle dans un  rang de rivière 

fait que, mentalement, je n’ai pas besoin de rattraper la nature, comme 

une personne, née urbaine, essaie de le faire ; mon enracinement va de 

soi. Me faudrait-il préciser être venu à la conscience de l’écoumène, non 

seulement par une inquiétude à propos de la démographie chancelante du 

Faucon pèlerin, mais par le grand-angulaire d’un paysage tout compris, 

c’est-à-dire, par rapport à la nature, une place de plain-pied à accorder à 

l’homme ; cette idée s’enracine dans mes propres études sociales au cours 

de la seconde moitié de la décennie 1940. 

Mon premier travail sur le relief s’intéresse au Bas-Dauphiné en France ; 

la  région  comprend  la  commune  de  Virieu-sur-Bourbre,  où,  par  pure 

coïncidence, 130 ans auparavant, Lamartine avait écrit dans  Le Vallon : 

« Mais la nature est là qui t’invite et qui t’aime » ; le poète reconnaissait donc 

des liens entre le faciès naturel et l’ habitabilité émotive. Je suis un peu 

naturaliste par des travaux en géomorphologie, autochtonie, environnement 

et  paysagisme (par exemple, en Charlevoix). Je témoigne de l’intérêt à 

l’endroit de la nature par des écrits sur l’érosion des sols, les débits et types 

de cours d’eau, les tourbières  figurées, le caribou ainsi que par une préface 

à un atlas botanique. Je découpe le territoire en immenses espaces : étendue  

 circumnordique,  hivernies (espaces naturels et mentaux touchés par la 

saison froide dans la zone tempérée), masses d’eau, moyennes montagnes 

(Laurentides), hautes montagnes (Alpes). 

Ayant glissé de la géographie physique à la géographie humaine, j’en 

suis venu à accorder plus de préoccupations à l’homme dans des sujets qui 

semblaient ne relever que des sciences naturelles, le froid, le Nord, l’hiver 

et les glaces flottantes. Donne la mesure de cette orientation logique, le fait 

qu’à propos des Années polaires internationales (1882-1883, 1932-1933 

et 1957-1958) le périodique  Arctic écrit en 2005 : « Human studies were 

virtually invisible ». 

n
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Idéalement, de la même façon que l’homme s’instituant au-dessus de 

la nature, torture sans ménagement les règnes animal, végétal et minéral, 

il devrait en principe posséder autant d’aptitudes pour adopter à leur 

endroit un comportement moins agressif ; il inventerait alors des outils 

tant matériels que spirituels qui le rendraient plus respectueux de la terre 

et de ses propres frères. 
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Le travail ne se résumant pas à une liste d’activités reflète une pensée 

sur l’être lui-même. Ce qui sera dit correspond moins au temps total 

des occupations d’un travailleur qu’à celui sur lequel ce dernier peut 

exercer un certain contrôle. 

un ami

Une clé majeure de l’ intellectualité réside dans l’engagement personnel. 

Chez moi, aucun matin ne s’amène dans le but de prouver que « le calcul 

vaudra le travail » ou qu’il ne faut pas entreprendre aujourd’hui ce que l’on 

pourrait même éviter de faire le surlendemain ! Je ne me gêne pas d’affirmer 

qu’avec élan, je m’affaire assidûment. Être prêt à répondre et faire avancer 

un dossier correspondent à des objectifs agréablement impératifs. 

Ma vie professionnelle en fut une de 60 heures par semaine ; tout 

de même, il reste 108 heures pour les repas, le repos et autres choses. 

Encore ici, point de vantardise car je connais de nombreuses personnes 

qui font davantage et mieux ; des jeunes m’épatent à l’effort. Des gens 

passant pour bien normaux se réfugient volontairement dans le labeur. 

Le travail ne constitue pas un exercice extrême. L’intensité n’a provoqué 

aucun épuisement professionnel et vingt années de retraite ne m’invitent 

pas encore à beaucoup de décélération, à l’exception de courses en haute 

montagne et des voyages dans le Grand Nord. Par comparaison, en 2002, les 

professeurs d’université auraient travaillé 46 heures, moyenne n’incluant 

pas les activités intellectuelles hors horaire. J’ai bien conscience que mon 

entêtement à faire contrecarre les tenants du relâchement; des spectateurs 

semblent frustrés que l’on s’affaire plus qu’eux. Curieusement, ce sont les 
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gens occupés qui ont du temps pour tout, les sceptiques, comme l’ont 

démontré Pierre Dansereau de Montréal ou Henri Dorion de Québec. 

Aimer le travail, c’est croire à ce que l’on fait, en ne se gênant pas 

d’y montrer de la passion. Mais, afin d’agir efficacement, il faut avoir 

acquis assez de préparation, en s’adonnant précisément à l’apprentissage 

intellectuel ( voir  section Modes d’entendement). Les occupations, en 

enlevant du vide et de la superficialité, mettent du poids dans l’être. La plus-

value produite témoigne de la conquête de soi et assure une commande 

sur le quotidien. L’individu participe à l’organisation de sa carrière plutôt 

que de la laisser s’installer presque sans lui. « Faire l’histoire plutôt que 

de l’attendre », d’après Arthur Maheux, premier directeur de l’Institut 

d’histoire et de géographie de l’Université Laval. Prendre le temps voulu 

conduit à identifier les opérations les plus convenables dans telles ou 

telles circonstances ; sans pratiquer le conseil de Nicolas Boileau de polir 

sans cesse, n’apparaîtront ni les satisfactions personnelles ni des résultats 

conséquents ni d’hypothétiques reconnaissances. Pour certains, le travail 

sert même de thérapie. 

Périodiquement, le choix du type de travail doit être évalué. Il faut réflé-

chir au rapport entre ses propres capacités, le temps disponible et la per-

tinence de l’objectif à poursuivre. En cas d’échec assuré, mieux vaut écouter 

la voie possiblement salvatrice du changement ( voir  section Mobilisme). 

La joie à l’ouvrage peut tenir à l’art d’avoir d’abord recouvré jusqu’au 

tiers de son temps par une pléthore de petits moyens, et sans le prendre 

à la famille. Gérer son agenda annuel et non seulement le remplir d’anno-

tations pense-bêtes facilite la récupération de jours entiers. Savoir agencer 

sa documentation, apprendre à trouver rapidement les informations et 

planifier minutieusement ses déplacements libèrent des périodes. Un 

semblable profit vient du respect des horaires et des dates de tombée des 

textes sollicités ; la ponctualité des trains français est un parfait exemple 

du dicton : « L’heure, c’est l’heure ». Sans fatigue supplémentaire, ces pré-

cautions accroissent la productivité en permettant autant d’occasions de 

contentement. À chaque travailleur d’être suffisamment alerte. 

Je trouve rentable d’avancer pas à pas, labourer sillon par sillon, poser 

les briques une à une, bref d’évoluer progressivement en fonction de 
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finalités définies. Dans les écrits, si cette façon additive porte l’inconvénient 

de les rendre trop remplis au détriment d’une plus grande limpidité, elle 

leur assure un faciès moins imparfait et, peut-être, une vie plus longue. 

En outre, une telle prudence dans l’avancement fournit des occasions de 

corriger le tir avant que les choses ne soient trop avancées. 

types d’occupations

tableau 2

emploi du temps par grands domaines (1943-2003)

 Domaines  

1943 

1953  1963 

1973 

1983 

1993 

2003

Études  

90 

0 

0 

l0 

0 

0 

0

Ens.+rech.-cours  

0 

80 

45 

l0 

0 

0 

0

Rech. hors cours  

0 

l0 

l5 

50 

5 

80 

70

Administration  

0 

0 

25 

0 

80 

0 

0

Terrain, voyages  

0 

5 

l0 

20 

5 

0 

0

Culture générale  

10 

5 

5 

l0 

l0 

20 

30

 Total  

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100

Source : archives personnelles. Chiffres arrondis. 

Lieux et institutions :  1943, collège, Joliette, affilié à l’Université de Montréal.  1953, Université Laval (géographie).  1963, Université Laval (Nord) ; chargé de cours à l’Université de Montréal. 

 1973, Université Laval (géographie) ; demi-année sabbatique à Cambridge.  1983, Université du Québec à Trois-Rivières (rectorat). 1993, chercheur autonome à domicile (terminologie 

et nordologie).  2003, écriture notamment narrative. 

Le lecteur doit noter que le choix d’une seule année sur dix peut complètement occulter 

d’importantes activités au cours des années intermédiaires, par exemple, le retour à des 

études à plein temps de 1984 à 1989. 

La fonction « services au public » est ancillaire et incorporée à l’enseignement, aux recherches et à l’administration. L’indicatif rech. pour « recherches » comprend « publications ». 

Ce tableau montre la mouvance des occupations au cours d’une vie, même au niveau des 

grandes catégories, même si elles sont liées. 

contribution à l’essor d’un secteur en sciences naturelles

S’intéresser aux implantations ou consolidations institutionnelles est affaire 

de tempérament qui ne préjuge pas non plus de la qualité des opérations. 

Voici comment j’ai procédé face à un champ d’études, plutôt nouveau 

au Canada. Dénommé géomorphologie périglaciaire, il consiste dans l’étude 
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des formes de terrain mises en place ou modifiées notamment par les pro-

cessus géologiques agissant en climat froid ; les facteurs principaux sont 

la glace dans le sol, le froid de l’air, le gel, la neige, l’écoulement, le vent et 

les interventions humaines. J’ai suggéré d’ajouter les glaces flottantes [le 

 glaciel]. Pour sa part, l’histoire des sciences a fait en sorte que les glaciers 

[glaces sur les continents, en altitude, en latitude] ne font pas partie du 

secteur mais, en fait, les actions glaciaires et périglaciaires sont liées. 

Le mot  périglaciaire a évolué. En 1909, le Polonais W. Lozinski le crée 

en langue allemande, comme adjectif du terme faciès appliqué au relief 

de la terre. Dans sa forme française, il aurait pu entrer en France vers 

1936 par le géologue André Cailleux. Il vient au Canada vers le milieu du 

xxe siècle. 

Cet élément de la nordicité naturelle a débuté par de simples observations 

faites à Saint-Didace concernant les  ventres de bœuf ou raspoutitsa russe 

[boue gluante sur les chemins de terre au dégel], les aiguilles verticales 

de glace formées lors de nuits froides d’automne ainsi que les débâcles 

printanières. Au cours des années 1950, je profite des travaux des Français 

Jean  Tricart  de  Strasbourg  et  André  Cailleux  de  Paris  ainsi  que  des 

spécialistes polonais. Je vais m’investir dans ce domaine par des relevés 

sur le terrain dans le Nord, les Alpes et les Pyrénées, un enseignement 

au premier cycle (Un. Laval, à partir de 1958), des communications aux 

sociétés savantes, la publication d’un article d’initiation, « Périglaciaire du 

Canada : idées nouvelles et perspectives globales »,  Cahiers de géographie 

 de Québec (1961) ainsi que d’un traité fait avec Frank A. Cook d’Ottawa,  Le 

 périglaciaire par l’image. Illustrated Glossary of Periglacial Phenomena 

(Québec, 1967). Je serai membre de la Commission internationale d’études 

du périglaciaire dont le siège social est situé à Lodz en Pologne. Des 

inventaires de phénomènes correspondent à mon plus grand engagement 

dans les sciences de la nature40. Ce domaine va représenter comme un 

chapitre de ma  nordologie.  

40. J’ai résumé mes connaissances sur le sujet « La phase 1950-1970 du Quaternaire du 

Québec », Bulletin AQQUA, Ottawa, 10, 2, 1984, p. 26-43. Récemment, Jean-Marie 

Dubois de l’Université de Sherbrooke a entrepris une histoire détaillée du Quaternaire 

au Québec. 
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   156

23/03/06   16:15:26

Le travail

Le thème périglaciaire se rattache aux études du Quaternaire qui, au 

Québec, se développent remarquablement, comme le fait connaître la revue 

très professionnelle  Géographie physique et Quaternaire de l’Université 

de Montréal. 

La paix du citoyen

Ayant toujours en mémoire les énoncés de chanoines réputés sages :  le 

 bruit ne fait pas de bien et le bien ne fait pas de bruit, j’exige la quiétude. 

Les petites paix composent une condition de la bonne vie. Sur le plan le 

plus concret, cet état de calme se traduit par l’anti-bruit, l’anti-vibration, 

valeurs que ne respectent pas tous ces moteurs qui agressent les hôtels, 

les résidences, les terrains de loisirs, les parcs de roulotte, les voitures, 

les avions, les rues, les autocars, les centres commerciaux, les pelouses, 

les parterres de feuilles automnales, les cieux, les nappes d’eau et les 

champs de neige. Des filtres à piscine, climatiseurs et thermopompes ne 

se gênent pas de ronfler et le jour et la nuit ; même les petits villages du 

Nord, autrement tranquilles, sont sans interruption abasourdis par les 

élans saccadés des générateurs. C’est un volume trompeur de décibels qui 

décident si des tierces personnes auront à être incommodées ; alors, tout 

le confort est pour le bruiteur qui a assez de génie pour expulser au dehors 

ce qu’il n’endurerait pas d’entendre à l’intérieur de sa propre résidence. 

L’expression tapageuse serait-elle devenue une compagne inévitable de la 

modernité ? Le bruit assassine les pensées, d’après Nietzsche. Tout obser-

vateur qui forme ses sens à observer ce qui se passe dans les alentours, 

souffre peut-être plus que d’autres individus des terreurs mécaniques et 

électroniques s’abattant sur les milieux. 

La quiétude n’est pas qu’une affaire d’agression physique. L’état paci-

fique s’accommode mal de la violence verbale, des blocages injustifiés et 

de la pratique de l’autorité rude. Le travail intellectuel, poursuivi dans 

le bruit externe et dans des conditions mentales adverses, peut quand 

même se faire mais au prix d’être plus lent, léger, exigeant et épuisant. Les 

inconvénients tapageurs de tout genre agressent le fonds de santé. 

157
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délassements

Le dictionnaire nous informe que les loisirs occupent le temps qui n’est 

pas consacré au travail, au sommeil et au repos. En fonction de la détente, 

l’idée même du travail est donc en cause. D’accord, tous les efforts sont 

accompagnés d’usure ; logiquement, la nécessité du repos devrait être 

calculée en fonction de la fatigue accumulée. Cette raison était impérative 

lors de l’exploitation effroyable de la main-d’œuvre au début de l’ère 

industrielle. Cependant, une distinction essentielle est à établir entre la 

commande imposée par autrui et l’agir relevant de sa propre initiative. 

Le labeur inhérent à la mise sur pied du Centre d’études nordiques était 

d’autant  moins  une  surcharge  qu’il  tenait  à  ma  suggestion  acceptée 

d’emblée par les membres du conseil d’administration ; personne ne nous 

avait demandé une telle aventure ; alors, les gestes de fondation, vécus 

joyeusement, ne poussaient même pas à réclamer un allègement des autres 

occupations. Le dépassement de soi offrait déjà assez de bonheur. 

Le circuit travail-pause se présente différemment chez les gens qui 

œuvrent presque sans stress. Je pousserais la provocation par un énoncé 

d’apparence absurde : travailler calmement et en retirer satisfaction font 

relativement prendre du repos, par rapport aux agitations, tensions et éner-

vements, souvent inutiles de la vie. Le comble du déraisonnable viendrait 

de ces touristes et fêtards qui demandent un temps de relâche au retour 

de leurs vacances ou d’une longue fin de semaine. 

Comme répit, je mentionne le fait d’aller dans la nature. Un bonheur 

certain vient de l’utilisation de ses pieds. Les excursions font apprécier 

la surface de la terre. Marcher, c’est mettre en arrière de soi la partie du 

monde qui apparaît devant soi, ce qui signifie aussi, profiter de l’expérience 

des devanciers. Aller voir la  spatiodiversité, substrat de la biodiversité, 

constitue l’une des bonnes façons de prendre du repos. Se déplacer dans la 

toundra et dans la forêt ou, plus au sud, dans les champs, offre des occasions 

de paix ; toucher le fût d’un beau pin s’élevant vers les cieux fait contempler 

de près la vie réussie ; en toute saison, les boisés d’érable offre de l’amitié. 

Après avoir escaladé durant des heures les flancs d’une montagne, admirer 

le paysage sommital procure une satisfaction inestimable. Présentement, 

je me divertis d’une vue panoramique sur le Saint-Laurent, de l’horizon 
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rocheux d’une terre à bois ancestrale, d’un lot cultivé, ici, d’une érablière, 

là ; en ville, je préfère les arbres à toutes ces parcelles de gazon attristées 

par la chimie et objet de fréquentes tontes bruyantes. 

D’autres états de bien-être viennent simplement du métier d’intellectuel ; 

je sais qu’il est mal vu d’y affirmer son plaisir mais il faudrait se demander 

auprès de qui ? J’apprécie la remarque de l’académicien Michel Serres qui 

répondait à ceux qui le plaignaient de tant s’isoler dans un bureau ou au 

laboratoire : « Alors, vous pensez qu’il est ennuyeux de communiquer avec 

les penseurs de l’univers ». Des moments d’euphorie qui font perdre la 

mémoire de toute la fatigue antérieure suivent les inventions d’un mot ou 

d’un sens nouveau ( voir  section Entités vocabulairiques) ; les vacances les 

mieux organisées ne devraient pas offrir des satisfactions équivalentes. À son 

tour, l’itinérance, c’est-à-dire le passage d’une entreprise à une autre produit 

des motifs de mise à plat et de distraction. « Un changement d’ouvrage est 

un véritable délassement », écrivait Jean-Jacques Rousseau alors que pour 

Georges Duhamel, « le vrai repos consiste à changer de travail ». 

Chez tout le monde, existent des moyens conventionnels de détente. 

Outre les lectures, de grands voyages à Paris, au Brésil, à Madagascar, 

au Spitzberg (soleil de minuit), en Sibérie ou à Hong Kong ont apporté 

beaucoup de répit et, croyez-moi, un géographe peut prétendre savoir voir. 

Sur l’Atlantique, six déplacements à long cours par bateau pourraient bien 

passer pour des croisières. En plus d’innombrables marches à des altitudes 

et latitudes différentes, j’apprécie les déplacements aériens en sachant 

utiliser les bonnes fenêtres pour lire la surface de la terre, sujet d’ailleurs 

de conférences publiques à Québec au cours de la décennie 1960. Un autre 

grand plaisir est fourni par l’utilisation d’un appareil photographique équipé 

de lentilles planar qui a permis de prendre quelques dizaines de milliers 

de pièces tant au sol, des airs que sur les glaces ( voir  section Un système 

de classification). 

L’évaluation comparative du bonheur est impossible. Je ne saurai jamais 

combien il m’aurait fallu de barbecues gargantuesques et  débouteillés pour 

produire l’équivalence de mes divertissements personnalisés. 
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J’ai été près de la famille, tout le temps sur le plan mental, mais moins 

souvent en personne ; mon score ne vaut pas celui de Colette. Afin de ren-

contrer des objectifs familiaux, c’est en Europe occidentale que je passe 

mes années sabbatiques ; c’est ainsi qu’Anne-Marie est née en France. Je 

retrouve les deux enfants aux cours d’été d’anglais à Cambridge et suis 

présent à la diplomation d’Anne-Marie à l’Université de Toronto. Plusieurs 

déplacements familiaux sont faits au Québec, en Europe, aux États-Unis, 

au Canada (Ontario, Alberta, Nouveau-Brunswick) et ailleurs. Colette et 

moi sommes témoins à Varsovie du mariage religieux de Philippe avec 

Krystyna Mirski. En saison froide, hiver et printemps, une cabane à sucre 

privée qui s’atteint par raquette et ski de fond constitue un foyer original de 

rendez-vous; le  Journal des Bois, rédigé sur place par les visiteurs, informe 

qu’ils apprécient la  galette de sarrasin et les desserts de tire du patron ! 

Enfin, malgré mes voyages dans le Nord et ceux de Colette en France, la 

grande majorité des dîners et soupers ont quand même été pris au domicile 

de Sillery. Après trois décennies d’assez nombreuses réceptions d’amis à la 

maison, l’installation des enfants et la venue des petits-enfants font centrer 

les rencontres et conversations au sein de la famille élargie. 
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Durant le cours classique, même si beaucoup de temps était investi dans 

le grec et le latin, l’enseignement ne se donnait pas en ces langues. 

Louis-Edmond rappelle que le français convient bien aux activités 

notionnelles ainsi qu’à l’élaboration des vues globales recherchées ( voir 

section Modes d’entendement). 

C’est dans ce système d’expression qu’il apprend la géographie universi-

taire ( voir  section La France vers 1950). Le congrès international tenu à 

Lisbonne en 1949 démontre à l’étudiant canadien l’utilisation répandue de 

cet outil langagier. Il prend alors la décision d’en faire le véhicule de sa pro-

fession. L’engagement allait être présomptueux car, peu d’années après, la 

géographie mondiale, en se déseuropéanisant, est massivement passée à 

l’anglais. Il demeurera fidèle à son engagement ; aussi la presque totalité de 

ses publications sont-elles parues dans l’un ou l’autre registre du français : 

niveau standard, québécois  non joualisant, néologie ( voir  section Entités vocabulairiques). 

Au Canada, le français langue officielle, constitue un double enjeu poli-

tique étant donné que, d’une part, il est exposé à la concurrence de l’an-

glais et, d’autre part, se pose la question de la participation de l’expertise 

québécoise à la normalisation du dit ( voir  sections L’enfance à Saint-Didace 

et La nordicité). Je soutiens la cause du français, notamment sur le plan du 

vocabulaire, des écritures, des activités culturelles ainsi que des contacts 

privilégiés avec la France. 
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Comme la forte priorité accordée à ce langage a contenu l’usage de 

l’anglais, ma carrière apparaît davantage nord-américaine par son contenu 

que par le parler continental dominant. Quelques traductions d’articles, de 

manuels et de livres font connaître aux collègues anglophones un peu de 

mes analyses, termes et concepts. 
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Des facteurs favorables peuvent venir d’une naïveté campagnarde, d’une 

sous-évaluation des difficultés inhérentes à tout dossier de même que 

d’une présomption à pouvoir faire les efforts nécessaires à l’avancement 

des projets. La démarche positive conduit à une hardiesse d’entreprendre 

et se traduit par des propositions parfois innovantes. Des exemples d’une 

confiance élevée sont : mettre des mots peu connus (périglaciaire), des 

sens inconnus (nordicité) ou des bravades philosophiques (âme de la terre) 

dans des titres d’ouvrage. 

L’assurance de l’émetteur porte des inconvénients. La lecture idéaliste 

à l’effet que les choses se dérouleront convenablement abrège de longues 

préparations qui auraient pourtant été nécessaires ; ainsi, risque-t-on plus 

gros qu’il ne serait sage de le faire. Par crédulité, la certitude imaginée 

conduit à des excès d’audace, à des engagements osés, à des imprudences. 

L’agent confiant n’est pas protégé des dangers de s’engager trop avant ; un 

canotier venant d’amont ne peut simplement se fier au fil du courant, car 

ce dernier pourrait l’entraîner dans des dénivellations hydrographiques 

qui ne se  sautent pas. Aussi, des textes et des interventions n’auraient-ils 

pas dû naître ? 

Le chercheur ne peut espérer l’avancement automatique de tous ses 

projets, notamment de ses manuscrits dans le monde particulièrement hési-

tant de l’édition au Québec. Toute suggestion ne reçoit pas une réponse, une 

réciprocité, une complémentarité favorable de la part d’autrui, surtout si les 

personnes ne sont pas neutres. Des projets n’ont pas réussi à s’implanter, 

mais, après tout, peut-être heureusement. Dans ce type de relations, les 

coups les plus durs résident dans le non-retour d’une main d’abord offerte. 
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Quoi  qu’il  en  soit  et  sans  rendre  les  opérations  automatiquement 

meilleures, même seulement acceptables, la foi dans la vie favorise la venue 

de bilans positifs. De toute façon, un état de contentement, justifié ou non, 

apporte des satisfactions profondes. Il remplit d’enthousiasme chacun des 

jours et invite l’animateur à offrir un peu d’âme aux alentours. 
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Prémisses

Les opérations d’une vie ne sont pas celles d’un homme seul, car, bon 

gré mal gré, c’est dans un cadre  communautiste que les choses se font. À 

première vue, l’association exige une proximité, non celle d’être à côté ou 

physiquement près de l’autre mais celle de se situer avec lui pour qu’une 

collaboration  puisse  s’installer.  Comme  en  rapport  à  la  confiance,  la 

formule associative implique l’arrivée d’une attitude positive de la part d’un 

partenaire physique ou moral. Dans le cas contraire, toute réponse rude et 

autoritaire empêche les activités de naître ou de se rendre au meilleur. 

On doit s’interroger sur deux aspects : s’assurer que la collaboration com-

mence le plus tôt en amont, c’est-à-dire au moment même de la préparation 

des projets, éviter des rapports de subordination entre les participants. 

Mon objectif de tenir compte du groupe profite de plusieurs sources, 

personnes et circonstances : dévouement à bout de bras de mes parents 

à mon endroit, esprit du cours classique, pensée de l’encyclique  Quadra-

 gesimo anno, enseignement religieux, vision sociale du père Georges-Henri 

Lévesque, pensée intégrée des Autochtones. 

travail en équipe

Des thèmes comme la nature et l’homme de même que le mobilisme entrent 

bien dans la mire de la géographie, discipline qui s’intéresse notamment à 

la variation spatiale des lieux et des hommes, les uns en regard des autres. 

Au cours des années 1950, l’Institut de géographie de l’Université Laval est 

conçu et monté par une collaboration extrêmement étroite avec Fernand 
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Grenier, à la fois historien et géographe41. Dès 1961, le CEN est dirigé 

par un conseil pluridisciplinaire, plurifacultaire et pluri-institutionnel, ce 

qui n’était pas alors une formule courante d’administration. Étant donné 

l’absence de partis politiques à l’Assemblée législative des Territoires-du-

Nord-Ouest, la préparation et le vote des législations nécessitaient des 

contacts fréquents avec tous les membres, Autochtones ou non. Enfin, 

le deuxième recteur de Trois-Rivières avait peut-être surpris en affirmant 

n’être qu’un seul parmi 8 000/10 000 participants dans la poursuite du bâti 

universitaire régional. 

Au milieu du xxe siècle, à la façon de l’Europe de l’Ouest, le rendement 

individuel élevé d’un auteur se démontrait par la publication d’un livre 

presque chaque année. Depuis, s’est développé le travail en équipe au 

niveau des études, des laboratoires et des publications ;  Le Québec par des 

 mots dont les trois tomes ont été supervisés à l’Université de Sherbrooke 

est le résultat d’un effort collectif et pluriannuel. 

Au niveau de l’ensemble des publications, une grappe de soixante-dix 

collaborateurs dont André Cailleux ont cosigné environ 1 500 pages. Ces 

expériences communautaires à deux personnes ont été rapides, plaisantes 

et efficaces. 

41. Fernand Grenier est étudiant (1948-), titulaire d’une licence ou maîtrise ainsi que 

d’un Diplôme d’études supérieures à l’Institut d’histoire et de géographie, enseignant 

d’histoire et de géographie au Séminaire de Québec, auteur des importants  Papiers 

 Contrecœur. Il étudie deux ans en France. À l’Université Laval, il est professeur au cours d’été, fondateur des  Cahiers de géographie (1952), membre de la Société du 

Parler français ; puis, professeur, secrétaire, codirecteur des  Mélanges Raoul Blanchard (1959) et directeur de l’Institut de Géographie (1961). Il devient directeur général de la Télé-université de l’Université du Québec. Il reçoit un Doctorat honorifique en Alberta, 

puis, de la France, une distinction. En octobre 1998, le Département de géographie lui 

remet sa Médaille de mérite, personnifiée de la manière suivante,  Fernand Grenier, Geographicus egregius, à l’occasion du 50e anniversaire de l’enseignement continu de la géographie à la Faculté des lettres de l’Université Laval (le latin  egregius pouvant se traduire par illustre ou accompli). Il est décoré de l’Ordre du Canada. 
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Choisir une autre option que le statisme n’exprime ni une errance ni 

une concession à un mouvement incontrôlable. Ce comportement 

répond à l’objectif nécessaire de pénétrer le plus possible dans la vraie vie, 

car celle-ci est toujours en agitation. Bouger, c’est un peu imiter le pêcheur 

qui, périodiquement, rejoint ses lignes appâtées ou l’éditorialiste qui passe 

d’un sujet à l’autre. Les types de mouvement sont donc loin de se résumer 

à des changements de domicile ou à de simples migrations. 

L’acteur essaie d’orienter lui-même sa démarche. À chaque occasion, il 

lui faudrait avoir l’astuce et la sagesse de rechercher un équilibre entre une 

position précipitée et une position attentiste, entre l’effacement et l’élan, 

entre la complaisance et la dominance. 

une vue idéale

Pour exprimer un déroulement fructueux, le symbole de la spirale apparaît 

approprié, comme je l’affirmais en tant que recteur de l’Université du Québec 

à Trois-Rivières en 1979. 

 • « Un graphique qui décrit bien la trajectoire 

 de toute carrière culturelle, artistique ou scientifique, 

 c’est la spirale, 

 • un ressort qui ne perd jamais pied par rapport au site du départ 

 • mais qui, en route, incorpore assez d’éléments nouveaux 

 pour éviter l’ennui d’une ligne droite 

 ou l’emprisonnement d’une circonférence. 

 •  Ainsi un créateur peut échapper à la gravité du déjà vu, connu et entendu. »
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Faits de dynamisme

Depuis  les  années  1920,  le  Québec  a  connu  bien  des  modifications 

capitales en divers domaines : rapport homme-femme, influence du clergé, 

activités politiques, relations Autochtones/non-Autochtones, information, 

développement culturel, soin de l’apparence du corps, industrie du sexe. 

En ce qui me concerne, alors que j’avais commencé mon école paroissiale 

avant l’installation de l’électrification rurale, c’est par ordinateur que, 

soixante ans plus tard, je serai convoqué au comité d’environnement 

d’Hydro-Québec42. Au milieu du xxe siècle, à Québec, l’enseignement 

universitaire de septembre commençait par la  messe du Saint-Esprit. Lors 

de mes recherches pionnières sur le clergé, on m’a fait savoir la nécessité 

d’obtenir un genre d’imprimatur, précaution me rappelant que l’Inquisition 

avait reproché à Mercator d’utiliser le simple mot de  paroisse ; une telle 

circonstance peut expliquer la préface du père Georges-Henri Lévesque à 

mon étude religieuse en 1956 de même que la cosignature d’un texte avec 

un évêque, sept ans plus tard. Depuis, les choses se sont éveillées. 

Ma propre mouvance correspond aux faits de passer d’un milieu de vie à 

l’autre (maison familiale/pensionnat), d’un sujet à l’autre, d’une discipline à 

l’autre, d’un processus d’apprendre à l’autre, d’un terme à l’autre, de la zone 

arctique à l’étage alpin, d’un champ d’occupation à l’autre (administration 

rectorale/études), d’un site intérieur (salle de cours, bureau) à un site exté-

rieur (excursions, voyages, photographies), d’une faculté à l’autre (des 

sciences sociales aux lettres). Ma façon de vivre des choses pionnières m’a 

fait connaître d’amples modifications sur le plan des idées, des structures et 

des techniques. Aussi, a-t-on pu me qualifier « d’intellectuel vagabond ». 

Par contre, j’ai souvent été à distance des flux principaux : à l’adolescence, 

pratiquement seul de ma paroisse des Laurentides aux études collégiales, 

42. La jeunesse d’aujourd’hui a de la difficulté à imaginer ce qu’était de vivre sans électricité ; l’absence  de  cette  énergie  rend  impossibles  ou  plus  compliqués  moult  services : éclairage de toutes les pièces, poste de radio ou de télévision, ordinateur, laveuse de 

vaisselle, laveuse et sèche-linge, eau chaude, congélateur, poêle et plinthe [électriques], humidificateur, chauffe-moteur, démarrage de la chaudière au mazout, grand nombre 

de petits appareils ménagers, tels grille-pain et balayeuse. Alors, demande le tout jeune Arnaud, fils de l’ingénieur forestier Yves Lachapelle et d’Anne-Marie : « Grand-père, est-ce cette période-là que l’on appelle le Moyen Âge ? ». 
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en retrait du régime social duplessiste, mariage à l’étranger sans présence 

familiale du Québec, dissidence de la façon usuelle de « faire du Nord » inter-

pellation des  hivernophobes ( voir  section La nordicité). Enfin, je rêve d’un projet de société qui tiendrait mieux compte des référents fondamentaux du 

pays ( voir  section Les quatre tours d’angle). M’éloigner de l’extrême centre 

m’installe assurément hors des sentiers battus et me rend vulnérable. 

transdisciplinarité

Face  à  l’imbrication  des  choses  qui  dévoile  sa  part  de  mobilisme,  les 

chercheurs  ne  prennent  pas  une  attitude  uniforme.  La  plupart  voient 

la production du savoir dans le non-éloignement de la monoformation 

d’origine ; ils donnent l’impression de résister à sortir de leur spécialité 

parfois très tôt déclarée afin de ne pas risquer de polluer leurs résultats. 

Pour eux, la simple addition de chaque séparatisme scientifique devrait 

automatiquement conduire à la quantité totale des connaissances ; ce qui ne 

peut être le cas. Chez de tels experts, une telle fidélité à l’instruction semble 

les priver d’accéder vraiment à la complexité des réalités dont seulement un 

très petit secteur peut être accessible par un seul type de questionnement. 

Heureusement, depuis quelque temps, des savants complètent leur 

analyse en faisant appel à des  sciences de proximité ou des  sciences de 

 complémentarité.  Les choses ont donc évolué depuis la phase antérieure 

de l’autonomie jalouse des disciplines. Des travaux répondent à une double 

notion de  pluridisciplinarité, l’une désignée  horizontale, fonctionne au 

niveau des sentiers parallèles des recherches ; l’autre,  verticale, ne concerne 

qu’un seul thème, mais le fait du début à la fin de même que de haut en 

bas et de bas en haut. La pluridisciplinarité peut en être une de simple  

 voisinage (par exemple, ajout d’une carte de localisation à un article) 

qui va beaucoup moins loin dans l’imbrication que la  pluridisciplinarité 

 optimale ; cette dernière exploite à fond tous les outils et peut faire appel 

à tout groupe de sciences ; les opérations intégrantes essaient de rejoindre 

la plus grande partie possible de l’objet étudié. Certains savants arrivent à 

la  transdisciplinarité, supposée être plus avancée dans la conduction que 

celle apportée par la  pluridisciplinarité et même l’ interdisciplinarité. Quoi qu’il en soit, dans la compréhension d’un tout, un producteur globaliste 

16
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offre un service autre que celui du chercheur limité à sa sphère mais ce 

dernier ainsi que tous ceux qui s’engagent sectoriellement font en amont 

des œuvres de base toujours essentielles au panorama risqué du généraliste 

( voir  sections Modes d’entendement et L’altérité). 

La transdisciplinarité est une méthode  intellective suivant laquelle un 

chercheur – plutôt une famille d’entre eux – utilise d’une façon intégrée 

toutes les sciences, techniques, traditions du savoir et langues en vue d’une 

compréhension maximale d’un objet considéré en lui-même ou dans ses 

relations. Il soumet à une axiomatique commune les concepts indépendants 

de chaque discipline. Par analogie, cet  interactionnisme construit un savoir 

intégré qui ressemblerait à l’état anastomosé des chenaux fluvio-glaciaires. 

En théorie, la géographie qui « touche à tout » a peu de réticence à adop-

ter un cheminement polyvalent. 

La conjonction des méthodes offre de grandes utilités dans des domaines 

liés, tels santé et services sociaux, droit et pratiques commerciales, vie 

privée et sécurité publique, choix entre mourir plus tôt ou souffrir long-

temps. La collégialité du travail apporterait des expertises bienvenues sur 

le réchauffement appréhendé, la manière de prendre des  écodécisions 

ainsi que la pérennité des ressources. Alors, devrait-on confier aux seuls 

hydrologue et hydraulicien le soin de préparer un plan définitif de commun 

usage de l’eau en société ? De la même façon, un biologiste du saumon 

est-il préparé à évaluer le rapport politico-culturel entre le roi des cours 

d’eau, les non-Autochtones et les Autochtones ? Des équipes de savants 

convergents devraient faire mieux. 

La transdisciplinarité conduit donc à une réorganisation de l’acquisition 

et de l’utilisation des savoirs, ce qui exige une nouvelle pédagogie. La 

formation ancienne et même actuelle freine les travaux à poursuivre 

dorénavant dans des sentiers moins clôturés. Mais, il est difficile de se 

déshabituer à l’éparpillement sécuritaire des connaissances. Malgré des 

progrès certains vers le pluridisciplinaire, les structures universitaires, le 

financement, les professions, les ministères et les mentalités sont encore 

imbus de sectorialisme, ce qui défavorise les disciplines à cheval comme la 

psychologie, les biotechnologies, l’archéologie, l’urbanisme, la géographie 
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et la  nordologie. Dans la post-modernité, le séparatisme scientifique ne 

semble pas être devenu moins contraignant. 

Afin d’éviter cet inconvénient, les jeunes étudiants ne devraient-ils pas 

acquérir, non une seule formation de base, mais plus d’une formation, et cela 

en complémentarité, par exemple, géologie et paléontologie, médecine et 

droit, nutrition et affaires sociales, architecture et développement, ingénierie 

et administration, géographie et langues, archivistique et informatique ? 

En recherche et développement, l’utilisation de  multicritères  dans 

l’analyse et l’évaluation des choses se présente comme une facette de la 

transdisciplinarité. 

Ma propre fréquentation plurifacultaire ainsi que l’amplitude même de 

la géographie m’ont attiré vers un rêve transdisciplinaire absolu mais il 

est demeuré inatteignable ( voir  section L’écriture). Néanmoins, j’ai retiré 

des dividendes formateurs à ne pas ignorer ce vaste horizon. L’engagement 

dans la cause d’une meilleure communauté de disciplines m’a poussé, lors 

de ma présidence de l’Acfas, à favoriser l’établissement d’un prix annuel 

d’ interdisciplinarité, désigné  Jacques Rousseau, chercheur en sciences 

naturelles  et  humaines  et,  durant  une  quinzaine  d’années,  secrétaire 

général de l’Acfas. Le biochimiste Louis Berlinguet, le sociologue Fernand 

Dumont et le géographe Rodolphe De Koninck se retrouvent parmi les 

récipiendaires. Curieusement, l’attribution d’un tel prix a été abandonnée 

avant d’être reconduite. 

La mobilité complique le classement de l’individu

Le mobilisme s’est accompagné d’un travail de défrichement que j’ai 

appliqué dans chacun des chantiers abordés, notamment ceux du péri-

glaciaire, de la  nordologie, de l’autochtonie et de la terminologie. Affaire 

de tempérament qui ne préjuge pas de la qualité des actions. 

La diversité des intérêts ainsi que les façons non orthodoxes de faire 

rendent difficile mon étiquetage universitaire. Se trouve ardu l’objectif 

d’autrui de rattacher un intellectuel nomade à une seule discipline ou à une 

unique aire de connaissances. Mon vagabondage tant intuitif que volontaire 

déroute le lecteur habitué à identifier un chercheur ne pratiquant qu’une 
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seule  science.  Un  archiviste  ne  doit-il  pas  être  un  archiviste  dont  on 

reconnaît la compétence justement parce qu’il se consacre uniquement 

à son métier ? On oublie que si de tels spécialistes sont indispensables, il 

existe d’autres façons de contribuer aux connaissances, cas de la mouvance 

pluri-inter-transdisciplinaire. Les sujets ne sont pas abandonnés lorsque 

l’auteur ouvre un chantier qui peut même se trouver dans un prolongement 

logique du prédécent. Par des emprunts méthodologiques, ajouter un atlas, 

un manuel, des photographies, un provignement de termes, des infor-

mations médiatiques, ce n’est pas trop s’éloigner de l’œuvre de base, les 

choses demeurant apparentées. Parfois, les opérations sont davantage car-

rément nouvelles que simplement continuantes. Les deux types trouvent 

leur finalité dans une même unité de pensée. Afin d’aider à ma propre iden-

tification dans l’univers des disciplines, j’avoue me considérer géographe 

avant tout ( voir s ection La géographie). 

Le fait d’élargir ma démarche m’aurait rendu vulnérable, si j’en juge par 

l’appréciation de  Le rang d’habitat (Montréal, 1993). L’ouvrage est apparu 

trop linguistique aux yeux des sciences humaines, trop géographique pour 

les littéraires, trop typologique chez les lecteurs non spécialisés, trop 

toponymiste au goût des lexicologues ; il n’exploitait pas assez le fonds 

d’archives au gré des historiens et n’était pas assez philologique pour les 

spécialistes de l’ancien français. Vlan ! Pourtant, l’ouvrage a reçu le prix 

du livre savant. 

On a dit que, dans un système de concurrence, réussissent les gens qui 

s’adaptent. J’ajouterais que l’avancement ne boude pas non plus ceux qui, avec 

souplesse, tentent de rendre compatibles des structures différentielles43. 

43. En 1968, arrivant à l’Université de Toulouse pour répondre à une invitation d’une 

année d’enseignement sur les pays froids, je dois constater qu’une grève généralisée 

et « insaississable » (mot du général de Gaulle) empêchait l’institution de fonctionner. 

Très déçu de la situation, le directeur Georges Viers me fait connaître son sentiment : 

« Je m’étais disposé à espérer que vous ne vinssiez point ». Après quelques semaines 

de négociation dans un comité paritaire où siégeaient des étudiants – dont certains se 

déclaraient dans la mouvance du Che (Guevara) – les cours ont pu commencer ; ils se 

sont prolongés presque sans perturbation jusqu’à la fin prolongée de la session au cours 

de l’été 1969. 
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La recherche d’un peu plus de vérité et d’une meilleure existence pousse 

à juger sévèrement maintes situations dans le monde. Que ses propres 

activités faites de bonne foi puissent consolider des systèmes insatisfaisants 

et même carrément à réprouver, gêne. 

Le discours

Voici un autre fait essentiel du genre humain. Il existerait quatre principaux 

types de discours, à savoir, le mode étouffé quand l’opposition et le blocage 

systématiques empêchent tout accroissement de contenu, le genre linéaire 

qui  ne  facilite  qu’un  développement  partiel  de  la  pensée,  le  modèle 

circulaire qui, déplaçant plus de mots que d’idées, fait revenir au point de 

départ, enfin, le type spiralé qui profitant de tous les apports disponibles 

se déploie fructueusement. Cette dernière formule qui favorise un mode 

égalitaire dans la conversation devrait être recherchée. 

Facilitateurs et obstructeurs de dialogue se côtoient. Des échanges 

verbaux sont limités suite à un manque de connaissance suffisante de la 

matière discutée, à l’inattention, au mauvais usage de la raison raisonnante 

ainsi qu’à l’interférence des traits du caractère du locuteur dans les énoncés. 

Des ténors étouffent tous les discours qu’ils ne peuvent complètement 

contrôler ; alors, l’interlocuteur ne parvient même pas à ouvrir des thèmes 

de discussion. Si, par chance, s’installe un certain démarrage dialogique, 

son cheminement fluide n’est pas assuré pour autant. Le broyeur de 

conversation s’emploie à dérouter le circuit ; les échanges se terminent 

tôt, au même endroit, tels des abrupts hydrographiques qui empêchent 

la montaison du poisson. Les déroutages n’ennuient pas le meneur, car 

il ne cherche pas une compréhension profonde des choses. Il applique 
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son programme d’opposition systématique ; le principe de négation est là 

pour défavoriser l’ordonnance des énoncés. Le verbe, violent dans le ton, 

ne cesse d’être bloqué quant au fond. Dans un tel agora, le vrai discours 

n’existe pas, l’interlocuteur ayant été muré. 

En dehors des rencontres avec les mentors identifiés ( voir  section 

Héritages scientifiques), puis avec des professeurs, des étudiants, des 

congressistes et des membres de comité sur des questions ponctuelles, 

j’aurais  aimé  profiter  de  plus  d’échanges  libres  autour  d’idées  et  de 

concepts. 

Péripéties des connaissances

Tous connaissent le bogue  sudiste de 1948 appliqué au domaine de la 

peinture.  En  fait,  de  semblables  contestations  devraient  être  criées 

dans tous les domaines des connaissances du Sud comme du Nord. En 

géomorphologie, les fondateurs des études des matériaux meubles ont dû 

combattre l’hostilité des spécialistes de la roche en place [ bed rock], elle, 

plus prometteuse en minerais pour l’industrie. Au cours de la décennie 

1950, dans le sud du Canada occidental, la découverte de  paléo-polygones 

 de toundra est reçue avec incrédulité. 

De telles attitudes de refus ne sont pas récentes ; le Polonais Copernic 

en avait souffert. La cartographie ancienne est également illustrative ; il est 

curieux de voir un  Golfam de Merosro à la place du détroit d’Hudson, ce 

dernier n’ayant été « découvert » qu’un siècle après ; à l’extrême ouest de 

l’Alaska, un  El Streto de Anian préexiste le détroit de Béring par près de 

deux siècles ; l’antériorité est encore plus profonde lorsqu’il s’agit du fleuve 

Mackenzie. Il semble bien que l’on devait attendre un découvreur méritant 

et désigné pour reconnaître l’existence d’une région. Officiellement, les 

grands pays ignorent le savoir endogène qui les précède, y compris celui 

des Autochtones ; pourtant, il s’agit d’un savoir organisé. 

L’ambition des uns fait que le rapt des idées et des résultats continue 

et, maintenant, profite de l’ordinateur. 
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en politique 

Les individus ne sont pas portés à s’interroger à propos des structures 

sociopolitiques emboîtées qui les écrasent plus souvent qu’elles ne les 

aident.  Cette  indifférence,  la  loi  du  moindre  effort  et  l’objectif  de  la 

 conservation des acquis ne facilitent pas l’amélioration des choses. Les 

comportements idéologiques sont aussi en cause. Le comble de l’accep-

tation béate réside peut-être dans la  Réponse de la race (Montréal, vers 

1936), sorte de manuel pour étudiants qui, suite à la question « Pourquoi le 

Canada appartient-il à l’Angleterre ? », affirme : « Parce que Dieu l’a voulu » ; 

en ces temps de la stabilité des savoirs, tout élément en place semblait être 

la preuve manifeste de sa normalité. Cette lecture décourageante rappelle 

les aveugles du peintre Bruegel (vers 1550) qui s’avancent inexorablement 

vers le gouffre. Heureusement, pour d’autres gens, c’est précisément « ce 

qui marche qui ne marche pas » ( Le Nouvel Âne, Paris, 2005), remarque qui 

peut même toucher ses propres aventures. Dans les services publics, des 

grèves se déclenchent assez facilement mais elles pénalisent de nombreuses 

personnes qui n’ont pas la puissance de résoudre le conflit ; le stratagème 

est donc boiteux. Le monde manque de philosophes et de planificateurs 

généraux qui s’affaireraient à chercher l’endroit des pays. 

Pour les gens de réflexion et les polémistes, se pose le choix des atti-

tudes : se laisser aller à la désespérance, accepter d’une façon complaisante 

les régimes tels qu’ils sont, s’abstenir d’entreprendre quoi que ce soit contre 

eux, prendre tout changement pour un progrès, manifester « l’insurrection 

de  l’esprit »  suivant  l’expression  de  l’Agence  lacanienne,  re-proclamer 

« l’anarchie resplendissante », dénoncer les « moutonneries » des majorités, 

entreprendre une recherche théorique sur les systèmes, s’engager dans des 

actions positives. 

La métamorphose la plus inquiétante concerne l’esprit suivant lequel 

l’aménagement du monde continue à se faire. L’objectif de réussite matérielle 

à tout prix par la construction du machin le plus gros peut certes apporter 

plus de revenus aux actionnaires et plus d’aise aux sur-consommateurs de 

même que produire une grimace au concurrent. Même un prospecteur qui a 

l’avantage sur le chasseur de ne pas avoir d’abord à tuer verra quand même 

sa matière première entrer dans un système étouffant. La grande économie 
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s’est faite contemporaine d’un intolérable sous-développement éducatif, 

économique et social chez une bonne majorité des gens de la planète. Un 

tel constat montre que l’acte, d’ailleurs après coup, de la redistribution 

des richesses ne suffit pas ; l’aumône ne correspond pas à une politique 

sociale complète ; c’est la production trop inégalitaire des profits qui est 

pathologique. Les États démontrent beaucoup de difficultés à identifier en 

temps voulu les meilleures solutions aux problèmes des sociétés ; il en est 

de même chez les individus dont maintes attitudes sont loin d’apparaître 

comme les plus appropriées. 

L’homme apprend-il d’une catastrophe, même inacceptable ? Élève-t-il 

de ses  ground zero, des projets suffisamment différents des précédents ? 

Le meilleur pourrait-il sortir d’une seule amélioration technique si l’on 

continue d’agir suivant l’idéologie antérieure ? On s’empresse d’offrir des 

contrats à des  promoteurs, ces remplisseurs d’espaces prétendus vides. 

Des aménageurs ne savent jamais comment refaire les choses ; ils sont 

limités par l’imbrication des structures qui les invite à procéder comme 

avant ainsi que par la difficulté d’identifier les gestes nouveaux à poser. 

Alors, le futur risque d’être encore décevant. 
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aperçU deS aCtIvItéS

(ordre chronologique)

P

1923 (21 mars). Naissance, Saint-Didace, comté de Maskinongé [puis, 

comté de Berthier] ; parents : Antonio Hamelin, né à Saint-Didace et 

Maria Désy, née à Saint-Barthélemy. 

1929 (sept.)-37 (juin). École primaire, y compris le «cours supérieur». 

Saint-Didace (direction : Filles de Jésus). 

1937-1945. Études secondaires et collégiales (Clercs de Saint-Viateur), pen-

sionnaire, Berthierville et Joliette. 

1941-1944. Cercle des Jeunes Naturalistes, collège, Joliette. 

1942-1944. Entraînement militaire hebdomadaire, Armée de réserve, 

Joliette. Camps d’été, Farnham. 

1945 (juin).* Baccalauréat ès arts (latin-grec), Université de Montréal. 

1945-1948. À l’Université Laval, études en économique : Faculté des sciences 

sociales (Georges-Henri Lévesque, doyen). Auditeur de cours de géographie 

à l’École de Commerce et à la Faculté des lettres. 

1946-1947. Participation aux débats interuniversitaires, Montréal, Québec, 

Ottawa et Trois-Rivières. 

1947.  McGill Geography Summer School (1947, juillet-première moitié 

d’août) en tant que boursier du  Royal Canadian Geographical Society, 

Ottawa. Stage,  Moral Re-Armament. Mackinac, Michigan, États-Unis 

(seconde moitié d’août). 

1948.* Maîtrise (économique) Université Laval (thèse :  Géographie sociale, 

 Joliette). 
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Assistant de recherches à la Faculté des sciences sociales. Premier voyage 

dans  le  Nord  (baie  de  James).  Première  excursion  à  l’étage  alpin 

(Gaspésie). Premier enseignement de la géographie du Canada aux cadets 

de l’Armée de réserve, Citadelle de Québec (à l’automne). 

1948-1949. Première année d’études universitaires en France. Colette 

Lafay, étudiante au même Institut de géographie alpine, Grenoble. 

1949. Congrès international de géographie, Lisbonne, Portugal (avril). Stage 

d’apprentissage en haute montagne alpestre (juin). Camp international 

de la Jeunesse, Allemagne de l’Ouest (juillet-août). Tunisie (décembre 

1949-janvier 1950). 

1949 et 1950. Boursier du Conseil canadien de recherches en sciences 

sociales (financement Rockefeller). * Quatre certificats de licence 

(deux en géographie, un en histoire moderne, un à la Faculté de droit), 

Grenoble, France. 

1951. Boursier du gouvernement français. * Doctorat d’Université, géomor-

phologie, Grenoble, Raoul Blanchard, au jury (voir plus loin pour le 

Doctorat d’État). Publication du premier article. Traversée pédestre de 

la chaîne du versant nord au versant sud, à partir de La Bérarde [détour 

vers Les Écrins à 4 000 mètres] jusqu’à Ailefroide (juin). * Mariage LEH 

et CL à Grenoble (juillet). Résidence à Québec à partir d’octobre. 

1951-1978. * Professeur à l’Université Laval, Québec. 

1952. Nomination à la Commission des Études de la Faculté des lettres 

pour représenter les intérêts de la géographie. Début d’un  Journal de 

 l’hiver à Québec (manuscrit). Entrée au  World Directory of Geographers, 

New York. 

1952-1955. Réflexions sur le Nord : notion de  nordique (au sens autre que 

scandinave) et constat que le Québec méridional ne représente, d’une 

façon satisfaisante, ni les Autochtones ni le Québec septentrional ni 

tout le Québec. 

1952-1956. Président, Société de géographie de Québec. Codirection 

avec Fernand Grenier, fondateur,  Cahiers de Géographie et  Notes de 

 Géographie, Presses de l’Université Laval. 
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1953. Participation au premier Camp Marie-Victorin, Lac-Trois-Saumons. 

* Naissance de Philippe, Québec. Logement familial d’été, dit  Lafayère 

 II, Allemont en Oisans, à 800 mètres d’altitude. 

1954. Organisation à Québec de cours d’été de géographie en collaboration 

avec Pierre Dagenais de l’Université de Montréal. Mémoire de fondation 

d’un Institut autonome de géographie, Université Laval. 

1954-1955. Secrétaire, Institut d’Histoire et de Géographie (directeur, 

Marcel Trudel, historien). 

1955. Rédaction d’un mémoire en vue d’un centre de recherches arctiques, 

présenté au gouvernement du Québec par l’Université Laval ; en partie 

publié par  L’Action nationale, Montréal. 

1955-1961.* Directeur (premier), Institut de géographie, Université Laval. 

1956.  Quelques matériaux de sociologie religieuse canadienne, Montréal, 

Lévrier (en collaboration avec Colette L.-Hamelin). Congrès inter-

national de géographie à Rio de Janeiro ; * voyages trans-Brésil (juin-

septembre). 

1956-1957. Boursier canadien pour Outre-mer. Études en sédimentologie 

du Quaternaire, Paris. 

1957. * Naissance de Anne-Marie à Grenoble. Stage glaciologique de Saint-

Sorlin dans les Alpes françaises, sous la direction du géologue André 

Cailleux. Congrès de l’INQUA, excursion dans les Pyrénées espagnoles 

(août). Autres excursions, soit dans les Alpes dirigée par Jean Tricart, 

soit dans le Massif central sous la direction de Max Derruau, puis de 

Pierre Birot. Conférence à l’Université de Toulouse. 

1957-1969.* Membre de la Commission du périglaciaire de l’Union Géo-

graphique Internationale (siège social : Lodz, Pologne). 

1958.  Sables et Mer aux Îles-de-la-Madeleine, Québec, ministère du Com-

merce et de l’Industrie. Notes de cours sur des phénomènes et termes 

peu connus de relief (pluvio-nival, dallage de pierres, cours d’eau à 

berges festonnées, fiche analytique des glaces flottantes). Premier voyage 

en Pologne. 

11
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1959.* Présentation des  Mélanges Raoul Blanchard à l’ambassade cana-

dienne à Paris (novembre). Excursion dans la haute montagne maro-

caine. * Références de fondation du mot  glaciel, Québec. 

1960. Excursions aux fjords polaires du Spitzberg. * Mémoire concernant 

le développement de la géographie à l’Université Laval [projet d’une 

École des hautes études géographiques]. Second mémoire en vue d’un 

Centre de recherches dans le Nord québécois. 

1961. Accompagnement d’un voyage de reconnaissance du ministre René 

Lévesque dans le Nord du Québec. * Fondation du Centre d’études 

nordiques (ou CEN) par l’Université Laval et le gouvernement provincial, 

Québec. 

1961-1972. Directeur et Président du Conseil d’administration du CEN 

(moins les intérims de Robert Bergeron en 1964 et d’Henri Dorion cinq 

ans plus tard). 

1962. * Tour du monde aux latitudes subtropicales (mars-mai) dans le cadre 

de l’Union géographique internationale et brochure sur la Malaisie. Stage 

de recherches au  Glaciological Institute de l’Université du Michigan au 

 Juneau Icefield en Alaska (août). Engagement de Jacques Rousseau au 

CEN, Québec. Membre de la Société royale du Canada. 

1962-65.* Notion et mot  nordicité,    développés dans la zone circumnordique ainsi qu’à l’Université Laval. Publication de la signification du terme de 

 nordicité, Grenoble et Vancouver (1965). 

1963. Dépôt d’un message à la croix du Capitaine Elzéar Bernier élevée en 

1909 à l’île de Melville dans l’Extrême Nord du Canada (juillet). Organi-

sation d’un colloque sur la méthodologie de la géographie dans le cadre 

de l’Acfas, Québec (novembre). 

1964. Boursier du Conseil national des recherches. * Premier stage  au  Scott 

 Polar Research Institute, Cambridge (Grande-Bretagne). Conférence 

à l’Université de Southampton. Conférence et Médaille, Université de 

Liège, Belgique. 

1964-1965. * Série de 26 heures de cours télévisés sur le Monde nordique, 

Radio-Canada, réseau francophone ; notes de cours remis aux auditeurs, 
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Québec, 200 p. (en collaboration avec Robert Bergeron et Jacques 

Rousseau). 

1964-1968. Gouverneur,  Arctic Institute of North America, Montréal et 

Washington. 

1965. Conférence à l’INQUA, Denver, États-Unis. * Rue Hamelin [Louis-

Edmond], Sherbrooke. * Traversée en automobile de Québec jusqu’à 

l’intérieur de l’île de Vancouver en Colombie-Britannique avec Gilles 

Boileau, Ludger Beauregard et John Stager (retour en avion ; mai). 

1966. * Traversée en automobile de Québec à la façade atlantique de Terre-

Neuve et retour (mai). * Création d’un enseignement sur l’ensemble 

du monde circumnordique à l’Université Laval (des versions de ce 

cours seront données par le même titulaire jusqu’en fin 1978). Leçon 

inaugurale  de  géographie  au  Centre  des  Études  Universitaires  de 

Trois-Rivières en présence du directeur de l’Institut de géographie de 

l’Université Laval, Fernand Grenier. 

1966-1972. Membre du Conseil de l’Université Laval. Membre du Comité 

exécutif de la même université en 1971 et 1972. 

1966-1980. Cofondateur avec Henri Dorion, Groupe d’études de choronymie 

et de terminologie (ou GÉCET), géographie, Université Laval. 

1967. Coédition.  Baie-James, Québec, CEN (en collaboration avec Hugues 

Morrissette ; actes d’un colloque à Moosonee, Ontario-Nord, février). 

* Coauteur  Le périglaciaire par l’image. Glossary of Periglacial Pheno-

 mena, Québec, PUL (en collaboration avec Frank A. Cook). Conférence 

en Allemagne. Invité au dîner d’État du premier ministre Daniel Johnson 

offert au premier ministre de Finlande, Québec. 

1967-1980. * Codirection et coauteur, Coll.  Géographie contemporaine, 

Montréal, Édition du Renouveau Pédagogique, collection de douze titres 

dont  Atlas du Monde contemporain (grand tirage), manuels, cartes, 

diapositives (en collaboration avec Fernand Grenier  et al. ). 

1968. Mission de recherche nordique Québec-France (mars). Engagement 

à l’Université Laval du géologue André Cailleux. Ouverture de la station 

du CEN en Hudsonie (juillet). 
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1968-1969. * Professeur associé, Université de Toulouse, France (en échange 

de service, François Taillefer était venu à Québec). 

1968-1970. Président,  Canadian Northern Research Conference, Ottawa. 

1969. *  Le Canada, Paris, PUF, directeur de la Collection, Pierre George. 

Lauréat des Concours littéraires du Québec, Québec. * Système de clas-

sification pour documents, Québec, PUL. * Invitation de l’Académie des 

Sciences de l’URSS à un voyage en Sibérie nordique (août). * Chef de 

la délégation du Canada à l’INQUA, Paris (septembre). Notice dans le 

 Dictionary of International Biography, Londres. 

1969-1972. Jury académique (évaluation des candidatures), Conseil des 

Arts, Ottawa. 

1970-1978. * Coauteur  Le Canada, Montréal, ERPI (manuel de géographie, 

cours secondaire et collégial). Livre de l’élève. Livre du maître. Édition 

non métrique, édition métrique. En collaboration avec Colette L.-

Hamelin. 

1971. *  Bilan décennal du Centre d’études nordiques, Québec. Coauteur 

 Bio-bibliographie  des  géographes,  Québec  (en  collaboration  avec 

Jocelyn Harvey). Colloque de l’AUPELF, Madagascar. 

1971-1972. * Président, Association canadienne des géographes/TCAG 

(1972 : année du congrès international de géographie au Canada) ; allo-

cution de bienvenue à la Place des Arts, Montréal, 10 août 1972. 

1971-1975. * Membre,  Council of the Northwest Territories (Assemblée 

législative), Yellowknife. 

1972. Figurant dans un film sur le Moyen Nord du Québec, par le cinéaste 

Pierre Perrault. Prix Pariseau, Acfas. 

1972-1973. Membre, Commission des Biens culturels, gouvernement du 

Québec. 

1973. * Le Très Honorable Roland Michener, Gouverneur général, invite 

Louis-Edmond et Colette à faire partie de sa suite lors d’un voyage 

officiel d’Ottawa à Yellowknife à l’occasion de la session du  Council.  

 * Canada : A Geographical Perspective, Toronto, Wiley (traduction 
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par Storrie/Jackson). Socio d’onore, Societa Geografica Italiana, Rome. 

Boursier, Conseil des Arts (année sabbatique en Europe). 

1974. Présent à la fondation à l’AQQUA, Montréal. Mot  glaciel  en titre dans 

un Congrès international. 2e stage de recherches à Cambridge. * Offi-

cier de l’Ordre du Canada, Ottawa. 

1975. *  Nordicité canadienne, Montréal, HMH. * Doctorat ès lettres, Paris 

(sous la direction de Pierre George). Mission québécoise d’enseignement 

à Abidjan, Côte-d’Ivoire. 

1975-1976. * Prix littéraire du Gouverneur général, catégorie Essai. Statut 

de professeur-chercheur, Université Laval. 

1975-1978. Membre, Conseil des Réserves écologiques, gouvernement du 

Québec. 

1976. Au Congrès international de géographie en URSS, communication à 

l’Institut arctique et antarctique de Leningrad. Conférence au Conseil 

international  des  Économies  régionales,  Sherbrooke.  Conférence 

 Human Settlements, Vancouver. * Médaille Massey, Ottawa. Doctorat 

d’honneur, McGill, Montréal. Prix du Québec (en sciences de la nature), 

Québec. 

1977.  Mission  intellectuelle  des  Affaires  extérieures  du  Canada  en 

Allemagne (avec l’écrivaine Anne Hébert). Émission «Visage», Radio-

Québec TV. Grand Prix de la Société de géographie de Paris. 

1977-1978. Président, Unité pédagogique et administrative, Université 

Laval (géographie). 

1978-1979.  Contribution to the NWT Population Studies, Yellowknife, 

Sc. Advisory Board. * Le [mot] Nord et son langage, Québec, Éditeur 

officiel, 2 tomes. 

1978-1983. * Recteur, Université du Québec à Trois-Rivières. Membre de 

l’Assemblée des Gouverneurs, Université du Québec. 

1979. * Mariage de Philippe et Krystyna Mirska à Deville, Alberta et à 

Varsovie, Pologne. Descendants : Véronique née au Texas en 1983 

et Patrick né à Québec en 1990.  Canadian Nordicity, Montréal, HH 
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(traduction par W. Barr). Coéditeur  Rétrospective 1951-1976. CAG/

 ACG, Québec (en collaboration avec Ludger Beauregard, Montréal). 

1979-1980. * Président, Acfas, Montréal. 

1980. * Mariage d’Anne-Marie avec Denis Poliquin. Descendant : Mathieu 

né à Québec, deux ans après. Néologismes officialisés par la  Gazette 

 officielle du Québec. Nordicité canadienne, 2e édition, revue. Membre 

fondateur de l’Organisation Universitaire Interaméricaine (au nom de 

l’Université du Québec à Trois-Rivières). 

1981. Participation au congrès mondial de l’éducation à Trois-Rivières. 

Doctorat d’honneur, Université d’Ottawa. 

1982. Président, Commission du saumon, Réserve de Restigouche, ministère, 

TCP, gouvernement du Québec (en rapport à la saison de pêche ; mai-

septembre). * Prix de la Fondation Molson. 

1982-1985. Membre, Conseil consultatif de la Bibliothèque nationale, 

Ottawa. 

1982-1989. Bourse annuelle LEH à des étudiants de l’UQTR. 

1983-1984. Rapporteur, colloque de l’Institut d’administration publique/

CPA, Minaki, Ontario, Éditeur,  Gestion du Nord canadien/Managing 

 Canada’s North, Toronto, Institut d’Affaires publiques, 1984. 

1983-1987. * Grands reportages télévisés en direct, Conférences constitu-

tionnelles sur les Autochtones en collaboration avec Bernard Derome. 

1984. Commentaires en direct de la visite du Pape à Midland en Ontario. 

Participation au congrès international de géographie en France. Doctorat 

d’honneur, University of Waterloo, Ontario. 

1984-1988. * Membre du bureau des Gouverneurs, IDRC/CRDI (Centre de 

recherches pour le développement international), Ottawa. 

1984-1992. Membre, Conseil de la langue française ou de comités du Conseil, 

gouvernement du Québec (moins les années 1986-88). * Membre Canada, 

Comité tripartite, environnement, Convention, secteur Baie de James. 

16
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1985. Coauteur,  Les chemins de l’université, Trois-Rivières, Reprographie 

(en collaboration avec Clermont Dion et Guy Godin). Retraite, Univer-

sité du Québec. Professeur émérite, Université Laval. 

1986. Réunion du CRDI à Bombay, Madras et Delhi. Médaille, Centenaire 

de l’Année polaire internationale, Ottawa. 

1987. Commentaires télévisés en direct de la visite du Pape dans les 

Territoires-du-Nord-Ouest.* Prix Léon-Gérin (sciences humaines), 

Gouvernement du Québec. 

1987-1989. Président du colloque,   L’avenir du Nord québécois/The Future 

 of Northern Québec. Amos, 1987. Coéditeur, Québec, PUQ, 1989. 

1988. Les  Du Rang, poème en langue populaire et utilisant une seule 

assonance (600 lignes). Participation à Moncton d’un congrès hors 

Québec de l’Acfas. *  Le Nord canadien/The Canadian North, Ottawa, 

Secrétariat  d’État  (texte  destiné  à  la  documentation  publique  des 

Affaires  extérieures).  Membre  d’honneur  étranger,  Académie  des 

Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres, Toulouse. 

1989. * Correspondant, Institut de France [Académie des Sciences morales 

et politiques]. * Maîtrise en linguistique, Université Laval. Conférences 

en Allemagne et en France. Rapport concernant les vols militaires 

au Labrador par l’OTAN. Stage des Nations-Unies sur la toponymie 

internationale, Québec. 

1990. Conférences publiques sur les Autochtones, Montréal et Québec. 

Commentaires télévisés sur la crise Mohawk/Québec/Canada. Numéro 

de  la  revue   Forces,  Montréal,  consacré  à  la   nordicité.  *Coauteur, L’Obiou entre Dieu et diable, Montréal, Méridien. * D’après la Fédération 

canadienne des sciences sociales,  Nordicité canadienne est l’un des 

ouvrages importants produits au cours des cinquante dernières années. 

1991. Bilan du 2e Forum Grande-Baleine, Québec. 

1991-1994. Chevalier, Ordre des Palmes académiques, Gouvernement 

français, Paris et Québec. 
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1991-1996.  Membre  du  Comité  d’environnement  d’Hydro-Québec, 

Montréal. 

1992. * Anne-Marie, conjointe de Yves Lachapelle. Descendant : Arnaud né 

à Québec l’année suivante. Allocution d’ouverture, 5e Biennale Interna-

tionale des Villes d’hiver. Présidence, comité du  Thesaurus biblio-

 graphiae, Université du Québec à Trois-Rivières. Doctorat d’honneur, 

Université de Sherbrooke. 

1993. *  Le rang d’habitat : le réel et l’imaginaire, Montréal, HMH. 

1994. Série de monographies vocabulairiques (par exemple,   glaciel, Moyen 

 Nord,    nordique,    Radissonie…).  Membre,  Ordre  des  francophones d’Amérique, Québec. 

1994-1995. Concernant la problématique autochtone : ensemble de confé-

rences publiques, d’interventions médiatiques, de mémoires, de publica-

tions ainsi que d’ateliers auprès de groupes industriels. 

1995. Participation au débat public sur l’énergie, Montréal. Allocution à 

la «plénière de clôture», États généraux du paysage, colloque multidis-

ciplinaire, Québec. 

1996. Conférences dans quatre universités, France. *Publication  Écho 

 des pays froids, Québec, PUL. Numéro spécial en hommage à Louis-

Edmond Hamelin,  Cahiers de géographie du Québec, no 110, Québec ; 

présentation Henri Dorion et Christian Morissonneau ; témoignage de 

Fernand Grenier. 

1997. Explication d’une tapisserie inuite au Musée Pierre Boucher, Sémi-

naire de Trois-Rivières (janvier). Doctorat d’honneur, Université de 

Montréal, Montréal (octobre). Doctorat d’honneur, Université du Québec 

à Trois-Rivières (décembre). 

1997-1998. Conférences au Québec pour grand public, allocutions de 

circonstance, causeries dans ateliers ou communications scientifiques 

à Trois-Rivières (nombre d’activités, 4), Québec et Sainte-Foy (4), 

Montréal (4), Chicoutimi (3) ainsi qu’à Lévis, Sillery et Sainte-Catherine. 

Articles sur le Nord du Québec. 

1
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aperçu des activités

1998. *  Nord, nordique et nordicité, vidéo sur les pays froids, Montréal, 

réalisation  Jacques  Schroeder.  *  Grand  officier,  Ordre  national  du 

Québec, Québec. Participation au 50e anniversaire de l’enseignement de 

la géographie à la Faculté des lettres de l’Université Laval. 

1999. * Sommet mondial sur la nordicité, Québec.  Téoros, Montréal, numéro 

spécial,  La nordicité. Grande Conférence Desjardins, McGill, Montréal, 

 Passer près d’une perdrix sans la voir. Début d’une série de notes au 

sujet de la  Septentrionalium Terrarum descriptio, carte de Mercator en 

1595. Colloque interocéanique, Société de géographie, Paris. * Chaire 

de recherches Louis-Edmond Hamelin, Faculté des sciences sociales, 

Université Laval. 

2000. Séjour au fjord de Pangnirtung, Baffin, avec monsieur Pierre Dansereau 

et madame Françoise Masson. *  Le Québec par des mots. I – Le rang 

 des campagnes,    Sherbrooke (version informatique) et Québec (version 

« livre »), en collaboration avec Marie-Claude Lavallée. Opinion télévisée 

à l’occasion du 50e anniversaire de l’accident aérien à l’Obiou. 

2001. *  Le Québec par des mots. II – L’hiver et le Nord, Sherbrooke (ver-

sion informatique), en collaboration avec Marie-Claude Lavallée. Parti-

cipation au séminaire sur la notion de science, Fondation Molson, 

Québec. Présentation d’un texte au 25e anniversaire de la Convention 

du Nord québécois, Montréal. 

2002. *  Le Québec par des mots. II – L’hiver et le Nord, Sherbrooke (version 

livre) en collaboration avec Marie-Claude Lavallée.  Bio-bibliographie 

 de Louis-Edmond Hamelin, auteur, Québec, établie en collaboration 

avec Mathieu Poliquin. *  Discours du Nord, Gétic, Québec. Médaille à 

l’occasion du 50e anniversaire de l’accession au Trône de Sa Majesté la 

Reine Elizabeth II, Ottawa, Gouverneur général. Invité au dîner d’État 

en l’honneur de Sa Majesté le Roi Harald V et la Reine Sonya de Norvège, 

Ottawa, Rideau Hall. 

2003 *  Le Québec par des mots. III – Les Laurentides suivi de l’Index 

 cumulatif, Sherbrooke (version informatique et version papier ; en colla-

boration avec Marie-Claude Lavallée). * Mémoire présenté à la Commis-

sion parlementaire sur les Innus, Québec. Conférence au Symposium 

 Jardins du Précambrien, Fondation René Derouin, Val-David. 

1
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2004. Président, colloque sur l’histoire de la géographie, APGQ, Montréal. 

Première conférence,  Cafés géographiques [au Québec], Université 

Laval, Québec.  La nordicité culturelle, conférence au Centre des arts, 

Bronfman, Montréal. Carte des zones nordiques du Canada en japonais. 

2005. * Première bourse (en sociologie), Chaire Louis-Edmond Hamelin, 

Québec, Université Laval. Participation à des vidéos sur Pierre Dansereau, 

le  Mushuau  Nipi  et  l’hiver  au  Québec.  Mot   nordicité  gravé  sur  une 

médaille. 

2006. L’ouvrage  Nordicité canadienne (1975) a été retenu dans  Monuments 

 intellectuels québécois du xxe siècle.  Grands livres d’érudition, de science 

 et de sagesse, sous la direction de Claude Corbo, Québec, Septentrion, 

2006, 292 p. 

10
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P

Pour de plus amples informations sur la carrière de l’auteur, voir les quatre 

catégories de sources suivantes :

a. histoire, soit archivistique, soit publiée, des principales insti-

tutions de travail 

a) Institut d’histoire et de géographie, Institut de géographie, Dépar-

tement de géographie ; Centre d’études nordiques, Université Laval 

(temps LEH, 1945-1978) ; b)  Council of the Northwest Territories 

[Assemblée législative, depuis], Yellowknife, (1971-1975) ; c) Univer-

sité du Québec à Trois-Rivières, (1978-1983). 

B. Banques de données

WEB,  Who’s Who, Radio-Canada, principaux fonds universitaires, 

entrées  sous  son  propre  nom :  Laval,  Abitibi-Témiscamingue, 

Chicoutimi, Sherbrooke. 

  c. évaluation par autrui de la carrière

a) Pierre Dansereau, « Louis-Edmond Hamelin, membre d’honneur », 

 In Vivo, Montréal, Association des biologistes, 16, 1, 1996, p. 7-8. 

b)  Fernand  Grenier,  « Glanures  sur  Louis-Edmond  Hamelin.  En 

guise de témoignage et amical hommage »,  Cahiers de géographie 

 du Québec, 110, 1996, p. 163-172. c) René Boudreault, « Pour un 

autochtonisme responsable »,  Confluences, Toronto, 1,2, 1999, p. 38-

39 (photo de LEH chez des Algonquins, 1987). Idem en anglais. 

d) Clément Marchand, « Avant-propos »,  Le Québec par des mots. 

 Partie I : Le rang des compagnes. CIRAL, Québec, Université Laval, 

B-220, 2000, p. V-IX. e) Pierre Martel et Hélène Cajolet-Laganière, 

« Avant-propos », Le Québec par des mots. Partie III : Les Laurentides. 
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Sherbrooke, Université, 2003, p. III-V. f) « Henri Dorion on Louis-

Edmond Hamelin », in Alex C. Michalos,  The Best Teacher I ever 

 Had. London, The Althouse Press, 2003, p. 74-76 (texte Dorion en 

français). 

d. documents rédigés par l’auteur

Publiés : a)  Écho des pays froids. Québec, PUL, 1986, 482 p. b) Série 

de cartons contenant un justificatif de chaque texte (1947-2005 ; 

occupant deux mètres de longueur sur une étagère). 

En circulation réduite :  Bio-bibliographie. Québec, 2002, [auteur], 

204 p. Établie en collaboration avec Mathieu Poliquin. 

Non publiés mais au domicile : a)  Extraits des travaux. 1948-1988. 

Québec, 1988, 194 p. b)  Album. Scènes de vie. Québec, 1923-2005 

(47 documents). 

Manuscrits : a)  Catalogues des collections de diapositives, photo-

graphies et négatifs. Québec, 1948-1990, 1 000 pages environ. b)  Fichier 

 de distribution des œuvres de LEH. Québec, 1950-2005 (environ 

3 000 fiches). 

Archives personnelles en géographie,  nordologie, terminologie et 

autres domaines. 

1
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ILLUStratIONS

P

saint-didace

1   Rang du Portage, Saint-Didace. Topographie val onnée due à l’érosion à même 

les dépôts dans un estuaire de la mer de Champlain. Habitat rural paral èle à la 

rivière Maskinongé. Lieu du tournage de  La Vraie Nature de Bernadette par Gil es 

Carle en 1972. Photo août 1966. 

2   La famil e : Maria Désy, Antonio Hamelin, ma demi-sœur Cécile-Edmondine et 

moi-même. Saint-Didace, août 1930. 

3   De retour de pêche dans les ruisseaux de la rivière Maskinongé, Saint-

Didace, juin 1939. 

2

4   Côté est de la  maison de pierres, Saint-Didace. Granite rose des Laurentides tail é par les maçons des solages d’église dans les années 1880. Domicile qui a accueil i une 

chapel e suite à un privilège de l’évêque. Drapeau français érigé en 1951 à l’occasion de l’arrivée dans la famil e de la Grenobloise, Colette Lafay, épouse de Louis-Edmond. 

1

4

3

En principe, les photos de cette partie ne répètent pas celles parues dans  Écho des pays froids, Québec, PUL, 1996 (près de vingt pièces) et celles de l’ Album. Scènes de vie, Québec, 2004 (près de cinquante pièces). Au besoin, l’ensemble serait à consulter. Les 

photos 1, 4 (p. 193), 3, 5 (p. 197) et 6 (p. 202) sont de l’auteur. 
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3

1

La nordicité

1   Quatre nordistes, Bernard Saladin d’Anglure, 

4

Marc-Adélard Tremblay, Louis-Edmond Hamelin, 

Donat Savoie. Col oque du Gétic [Ciéra], Université 

Laval. Québec, avril 2002. 

2   Le monde circumnordique et ses blocs poli-

tiques. En superficie, les principaux espaces sont 

l’océan Arctique (10), le Nord russe (8) et le Nord 

canadien (5). Paris,  Annales de géographie, 1968. 

3   Dépôt de message du Centre d’études nor-

diques à la Croix du capitaine J.-E. Bernier de 

1909. Photo George Jacobsen, Île de Melvil e, 

Extrême Nord, juil et 1963. 

4   Titulaire d’une maîtrise en économique, boursier 

canadien pour l’étude du Nord. Photo Pierrette 

Bélanger, Québec, octobre 1948. 
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5

6

La nordicité (suite)

5   Conférence de presse au dixième anniversaire 

du Centre d’études nordiques. À l’extrême droite, 

le géologue André Cail eux. Photo W.B. Edwards, 

mars 1971. 

6   Sommet mondial de la nordicité, Québec, janvier 

1999. Entrevue à Montréal par Jean Cloutier. 

7   Départ pour les rivages de la mer de Beaufort, au 

nord du Mackenzie. Photo Dick Hil , mars 1966. 

8   Col oque sur la Radissonie organisé par le Centre 

d’études  nordiques  à  Moosonee,  Ontario. 

Communication de Louis-Edmond Hamelin 

8

7

en présence du président Jacques Rousseau. 

Photo Benoît Dumont, février 1967. 

15
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3

4

L’autochtonie

1   Invité aux travaux de classification des sols, camp 

de La Romaine, Basse-Côte-Nord. Roger Moussaly, 

Benoît Robitail e, un auxiliaire et deux Indiens de 

Betsiamites,  hommes de canot. Photo Benoît Dumont, 

juil et 1952. 

2   Rencontre de Montagnais ou Innus avec des non-

Autochtones à l’intérieur d’un shaputuan. De gauche 

à droite, Germaine Mestenapéo, Marcel ine P. Kanapé, 

2

Andrée Charest, Louis-Edmond Hamelin. Photo Pierre 

Lepage, Rencontres Québécois-Autochtones. Québec, 

octobre 1999. 

3   Membres du Comité Baie de James de la Con-

vention.  De  gauche  à  droite,  Yvan  Vigneault, 

Louis-Edmond Hamelin, Pierre Marchand, Thomas 

Coon, Alan Penn, Charles Martijn, Gérard Paradis. 

Kuuj uarapik-Whapmagoostui, mars 1987. 

1

4   Musée du CEN. Objet en creux de divers usages. 

De gauche à droite, Éric Gourdeau de la Direction 

du Nouveau-Québec, Louis-Edmond Hamelin, Albert 

Vachon, recteur, André Patry, chef du protocole du 

gouvernement, Guy Frégault, sous-ministre. Photo 

Relations publiques, Université Laval, Québec, avril 

1966. 

5   À l’Assemblée législative des Territoires-du-Nord-

Ouest, Yel owknife. À droite, l’Inuit Paul Koolerk. 

Photo Tukisiviksat, janvier 1974. 
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   196

23/03/06   16:15:36











3

2

4

1

La nature et l’homme

1     Aux  Îles-de-la-Madeleine,  préparant  une 

brochure. Photo Benoît Dumont, août 1958. 

2   Entraînement militaire dans la neige durant la 

Guerre. Soldat, puis sergent quartier-maître. Régiment de 

Joliette, armée de réserve, février 1943. 

3   En face du mont Sainte-Anne, chenal nord du Saint-

Laurent à marée baissante ; échoués, d’énormes morceaux 

de  batture de glace pouvant atteindre trois à cinq mètres 

de hauteur. Île d’Orléans, mars 1978. 

4   En direction du 4000 mètres du massif des Écrins, Alpes 

françaises. Photo Paul Verret, refuge Caron, juil et 1951. 

5   Hygromètre à sapin. Gradient de beau temps à mauvais 

temps. Grand beau lors de la prise de la photographie ; 

appareil de connaissances vernaculaires instal é sur le mur 

d’un hangar. L’atmosphère parle. Maskinongé, mai 1980. 
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2

1

4

diffusion des connaissances

1   Étudiants de géographie autour du professeur vu de 

profil et portant béret. Au pied du mont Sainte-Anne. 

Photo Yves Tessier, octobre 1962. 

2   Lancement d’ouvrages et d’un film par le CEN aux 

5

Presses de l’Université Laval. Québec, avril 1968. 

6

3   Célébration du 40e anniversaire du Département 

de géographie de l’Université de Montréal. À gauche, 

Ludger Beauregard offrant son ouvrage historique. 

Montréal, mai 1988. 

4   « L’Obiou fait sal e comble ». Compte rendu d’une 

conférence sur l’accident aérien du 13 novembre 1950 

dans les Alpes causant la mort d’environ 60 personnes 

dont la plupart étaient des pèlerins québécois revenant 

de Rome. Photo Raynald Lavoie,  Le Soleil, Québec, 

6   Des géographes et historiens sur les bords du 

novembre 1984. 

Saint-Laurent. À droite de Louis-Edmond Hamelin, 

Geneviève Deffontaines, Marcel Trudel, Gaston 

5   Étudiants aux cours d’été de l’École d’agriculture de 

Dulong,  Pierre  Deffontaines,  Raoul  Blanchard, 

Sainte-Anne-de-la-Pocatière. À la station de recherches  Colette Hamelin et le major Georges Guimont de sur l’érosion des sols (d’où les cuves), commentaires de  la Citadel e. Photo  L’Action catholique, Québec, géographie par Louis-Edmond Hamelin à quarante-trois  septembre 1952. 

étudiants dont huit laïcs. Photo Auguste Mail oux, Les 

Éboulements en haut, Charlevoix, juin 1958. 

1

Âme de la Terre FINAL EP.indd   198

23/03/06   16:15:40









2

3

1

voyages

1   Val de Loire, pays des ancêtres avant le xvi e siècle. 

Non loin, Port Hamelin (ancien toponyme) ainsi 

que La Hamelinière. Nicole Chaussade, Suzanne 

et Claude Comtois. Photo Jean Chaussade, mars 

1996. 

2   Parmi la quinzaine de géographes canadiens au 

congrès international de géographie au Brésil. De 

gauche à droite, J.L. Robinson, Vancouver, Pierre 

Dagenais, Montréal, Thomas Weir, Winnipeg, D.K. 

Doherty, Ottawa, J.N. Nicholson, Ottawa, Benoît 

Brouil ette, chef de délégation, Montréal, Robert 

4

Garry, Montréal, N.V. Scarfe, Vancouver, T.L. Hil s, 

Montréal (McGil ), Louis-Edmond Hamelin, Québec. 

Rio de Janeiro, août 1956. 

3   Enfants des ouvriers d’une plantation. État de 

Perak, Malaisie. Avril 1962. 

4   Service  arabe  du  thé.  Oasis,  Tozeur,  Tunisie. 

Décembre 1950. 

1
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reconnaissances

2

1   Réception d’un doctorat honorifique à l’Université 

de Montréal. De gauche à droite, madame Françoise 

Masson, Pierre Dansereau, le récipiendaire, Camil e 

Laverdière  et  Claude  Manzagol,  présentateur. 

À l’arrière-plan, Claude Comtois, Ludger Beauregard, 

P.J.H.  Richard,  Denis  St-Onge  et  autres.  Photo, 

Relations  publiques  de  l’Université,  Montréal, 

29 octobre 1997. 

2     Couverture  d’ Interface,  revue  de  l’Acfas,  à 

l’occasion de la réception du prix Léon-Gérin. Photo 

Robert Etcheverry, Québec, décembre 1987. 

3   Réception du prix du Gouverneur général des 

mains  de  Son  Excel ence  Jules  Léger.  Ouvrage 

 Nordicité. Photo CP, Ottawa, mai 1976. 

4   Remise  de  l’insigne  de  Grand  Officier  par  le 

premier ministre Lucien Bouchard, Ordre national du 

Québec. Photo Clément Al ard, avril 1998. 

3

1

4

00
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milieu universitaire

3

1   Hommage à l’Hôtel de glace, Duchesnay. De gauche 

à droite, le directeur de l’établissement, Jacques Desbois, 

Henri Dorion, Renée Hudon, le ministre Roger Bertrand  4

et Louis-Edmond Hamelin. Le type de tuque à pompon 

avait été produit pour le centenaire du rattachement des 

îles arctiques au Canada en 1980. Photo Benoît Gariépy, 

 Le Journal de Québec, mars 2003. 

2   Hommage à Fernand Grenier. Font partie du groupe, 

de gauche à droite, Louis-Edmond Hamelin, Luc Bureau, 

3     Quatre  générations  de  Maurice Saint-Yves, Paul Bussières, Jules Dufour, Pierre-géographes. À gauche, Louis- Yves Denis. Photo Jean-Luc Lemieux, Domaine de 

Edmond Hamelin ; à l’extrême  Lotbinière, pointe du Platon, octobre 1998. 

droite, Jean Désy et Magel a 

Gauthier (debout) de même 

4   Engagement par l’Université Laval. Par le vice-

que Gil es Lemieux, devant ;  recteur Alphonse-Marie Parent, Québec, avril 1951. 

au  centre,  Martin  Simard 

5   Cérémonie  annuel e  de  l’entrée,  Université  du 

(debout) ; Simon Ouel et (en  Québec à Trois-Rivières. De gauche à droite, Jean-Marie 

bas). Chicoutimi, congrès de 

5

Archambault, Jean-Guy Béliveau, Marcel Lefebvre, le 

l’Acfas, mai 2005. 

recteur, Tapan Bose, Roger Lefrançois, Paul Laurin, 

Clermont Dion. Photo Service des Relations publiques, 

Trois-Rivières, septembre 1980. 

6

2

1

6   Al ocution à des géographes, Québec. La photo 

d’arrière-plan permet de localiser la résidence du 

conférencier qui se trouve à distance de marche de 

l’Université, dans le boisé de la vitrine du centre non 

loin du Saint-Laurent. Photo Relations publiques, 

Université Laval, octobre 1992. 

01
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Famille

2

1   Tire, cabane à sucre familiale, Sainte-Catherine. Présence de 

Véronique et de Patrick. Photo Philippe Hamelin, mars 1995. 

2   À l’occasion d’une fête familiale. Au domicile de Sil ery ; 

tapisserie et gravure inuites sur les murs ; vieil e pendule parisienne 

sur le buffet. Photo Anne-Marie Hamelin, décembre 1992. 

3   Vacances avec Colette à l’occasion de l’Année Sainte, Rome. 

Photo Jean-Guy Bel emare, avril 1950. 

5   Repas champêtre sur des feuil es en or dans une éclaircie 

de  l’érablière,  près  de   la  cabane.  Troisième  concession  de 

Fossambault, Sainte-Catherine. Octobre 1975. 

6   Logement de vacances. Al emont-Église. Bien de famil e Lafay. 

Vil age de montagne, d’où murs de pierres entre les terrasses. 

Août 1994. 

1

3

5

6

4

4    Étage supérieur du bureau à domicile, Sil ery, 

Québec. Les vingt-cinq cartons de l’étagère d’en 

haut contiennent un justificatif de chaque écrit. 

À droite, quelques pièces muséales dont une 

longue écharpe perlée et colorée de type déné. 

Le fer forgé, qui entoure un escalier, conduit à la 

réserve documentaire, aux archives et collections 

d’illustrations.  Photo  Anne-Marie  Hamelin, 

octobre 2003. 
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P

P O S T F A C E

de La reLatIvIté de La perSONNe

P

L’individu s’agite et tente de se bâtir un sur-soi, ce qui le nourrit d’illu-

sions ; une fable de Jean de La Fontaine en a décrit les dégâts. L’enflure 

ne l’empêche pas d’être menacé par l’ infinition et la fragilité touchant ses 

entreprises. Il essaie de monter les marches d’un escalier mais sans jamais 

avoir la capacité de se rendre jusqu’en haut. « On pense courir 100 kilomètres 

mais on ne termine pas le premier cent mètres », a-t-on déclaré. Tout peut 

être remis en question par l’arrivée d’événements dérangeants sur les plans 

de la nature, de la famille, de la santé, de la profession, des finances, du 

monde extérieur, de toutes formes de terrorisme et que sais-je. Le maximum 

que l’on fait demeure à l’intérieur de ce que l’on peut faire. 

tel un morceau de mosaïque

Je me sens un bien petit carreau dans une immense mosaïque à la romaine. 

La parenté de ces situations semble évidente. Le fragment minéral tout 

comme la personne ont été mis en place sans consentement de l’être 

affecté. La mini-pièce de marbre ou de pierres précieuses est fixée dans 

son fond comme par des gènes ; elle est coincée de tous côtés par des 

morceaux rigides qui normalement occupent leur propre territoire. Les 

tesselles composent une figuration géométrique entière qui répond à un 

dessin prédéterminé mais sans participation de l’intéressé. Si cette surface 

décorée est éclairée par le soleil, elle ne l’est pas la plupart du temps : nuit, 

nuages, précipitations, poussières, écrans végétaux, pas des visiteurs. 
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Poussière de l’homme

Les choses faites, même récompensées, comptent-elles vraiment ? L’individu 

doit prendre conscience de sa très faible participation à l’aventure de 

l’univers, même durant la phase de son roulement maximum. En rapport à 

la recherche, la vérité absolue n’est pas accessible, tout comme les choses 

de l’esprit demeurent inachevées ; telle est la ligne d’horizon qui recule 

au fur et à mesure que le piéton avance, hormis qu’il se trouve au pied 

d’un abrupt infranchissable. Qu’il est difficile de soulever le couvercle 

de l’inconnu même d’un seul millimètre, d’ajouter un unique gramme à 

la gerbe si lentement accumulée des connaissances universelles ou de 

mettre en piste une idée nouvelle. De là, source peut-être la formule du 

travail en équipe mais, alors, l’apport de chaque participant en est un de 

simple « contribution », suivant un mot qu’utilisait le frère Marie-Victorin. 

Très peu de connaissances sont définitivement acquises. Mieux vaut se 

reconnaître dans le peloton de ceux qui veulent toujours apprendre plutôt 

que dans celui de ceux qui savent déjà tout pour toujours. En géographie, le 

concept de  pénéplaine qui apportait le fleuron d’une thèse remarquée a été 

complètement abandonné. Un individu représente très très peu de chose 

face à la richesse socioculturelle des nations et des générations ; il serait 

moins qu’une mini-poussière dans l’univers. Avec humour, le philosophe 

Alexis Klimov avait décrit  L’Homme inutile (1983). Un conférencier invité 

ne doit surtout pas croire les gracieuses présentations qui lui sont servies. 

En conséquence, comparer la personne à un abacule installé à l’intérieur 

d’une vaste mosaïque semble équivaloir à un modèle suggérant une règle 

d’éthique qui colore obligatoirement de modestie les effervescences car-

riéristes (voir encadré). 

Phases de la vie

L’homme est investi de gènes, de santé et de capacités d’être et d’agir. 

Plus tard, par son milieu et ses études, il acquiert savoir et expériences 

qui contribuent à façonner son identité. Au mieux, il pourra atteindre 

un certain épanouissement. Cependant, dans la vie courante, les petits 

succès sont tôt assombris par des revers ; le vécu est influencé par autant 

de chances que d’inconvénients. 
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de la relativité de la personne

Plusieurs événements amusants rappellent  

au titulaire la petitesse du soi

•  De septembre à novembre 1948, je donne des cours de géographie 

du Canada aux militaires de la Citadelle de Québec. En l’absence de 

géographes professionnels laïcs et comme je ne suis pas un curé, on 

conclut : « Alors, vous êtes un Mariste ? » Or, suivant les préjugés du 

temps, l’hypothèse n’exprimait pas un compliment, car les frères – à 

l’exception de Marie-Victorin et d’André, rattachés d’ailleurs à d’autres 

communautés – étaient automatiquement méprisés ; par ailleurs, la 

géographie professionnelle naissante se moquait de l’Atlas de géographie 

qu’en 1925 les Maristes avaient publié à Montréal ; on pouvait y lire : « La 

géographie physique étudie la terre telle qu’elle est sortie des mains du 

Créateur ». Voilà l’argument massue utilisé par la sainte géographie pour 

combattre la théorie britannique de l’évolution. 

•  En 1953, alors que je suis dûment professeur à l’Université Laval, père de 

famille et résidant à Sillery, un vendeur ambulant sonne à la porte extérieure ; 

n’ayant sans doute pas confiance au concierge d’occasion à l’air bien jeune, il 

prononce la question classique : « Votre mère est-elle ici ? ». 

•  À la fin de la décennie 1960, une revue scientifique désire que j’explique 

mon propre concept de nordicité. J’accepte avec enthousiasme et envoie 

un texte d’une quinzaine de pages. Quel ne fut pas mon étonnement de lire 

dans l’évaluation négative : « la nordicité, c’est autre chose ». Ça alors ! 

• Un cénacle de savants laurentiens dans la plus pure tradition rationnelle 

de l’Europe essaie de pénétrer la pensée profonde de quelques Indiens du 

Québec concernant leur vision du monde. Un tel exercice d’interface est 

rempli de difficultés : forme de discours étrangère à l’autochtonie, gêne 

soulevée par ce genre d’examen, impossibilité d’une traduction parfaite. 

Le discours se déroule donc lentement. À la fin, les Indiens interprètent 

la question comme se rapportant à la désignation des nations les plus 

importantes dans leur propre histoire. La réponse vient clairement. « Il 

n’y a que deux groupes, le peuple voisin partageant pratiquement notre 

culture ; les Inuits, eux, tout différents. » Le sujet est définitivement vidé. 

« Mais, où sont donc les non-Autochtones, demandent ces derniers ? – Ils 
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ont été nulle part dans la fabrication de notre culture.» Une telle décla-

ration, plus spontanée qu’exacte, crée une grande déception chez les 

questionneurs. 

•  En 1975, à l’aéroport d’Abidjan en Côte-d’Ivoire j’avais comme professeur 

invité la consigne de téléphoner à l’Université afin que l’on vienne me 

chercher. « Vous n’êtes sans doute pas le professeur Hamelin car on a 

annoncé que votre avion venant de New York a eu un accident. Nous ne 

nous déplaçons pas pour des imposteurs. » En partie, mon interlocuteur était 

bien informé, car un moteur du jet en décollant de l’escale faite au Liberia 

pour approvisionnement en carburant avait avalé un gros oiseau ; le pilote 

africain a dû faire des prouesses pour continuer à soulever le gros porteur 

au-dessus du sol, larguer l’essence qui venait d’être prise et réussir un 

atterrissage d’urgence avant de s’immobiliser définitivement. Usuellement, 

pareilles circonstances produisent un drame fatal à tous ceux qui sont à 

bord. Comme les choses n’avaient pas ainsi évolué, j’ai pu rejoindre ma 

destination finale par un petit appareil à partir d’une plantation d’hévéa. Là, 

après vérification que personne n’était mort dans l’embardée aérienne, un 

chauffeur d’Abidjan m’a bien gentiment conduit de l’aéroport au magnifique 

Hôtel Ivoire dans la capitale. Le jour suivant, je commençais auprès d’une 

clientèle motivée une remarquable expérience d’enseignement, en plus de 

bénéficier des bons offices de l’ambassade du Canada, du diplomate Léo 

Paré et du bibliothécaire Gaston Bernier du Québec. 

•  En février 1980, le club de hockey, les Patriotes, de l’Université du Québec 

à Trois-Rivières joue contre une équipe étrangère de Tchécoslovaquie 

comprenant le populaire joueur Peter Stastny. Le jeu de glace est suivi 

de manifestations sociales où des jeunes demandent des autographes 

aux personnalités présentes. Après avoir signé la feuille d’un calepin, je 

me fais demander par le gamin déçu de me découvrir sans patin : « Toi, 

qu’est-ce que tu fais ici ? » – « Je suis le recteur qui patronne l’événement. » 

– « Je viens de perdre une feuille. »

•  En février 2003, à l’Hôtel de glace près de Québec, un artiste de talent 

me fait l’honneur de sculpter dans un bloc de glace, ayant comme fond de 

scène les célèbres arcades du barrage Manic, ce que l’on dit être le père 

de la nordicité. La gloire est brève, la fonte du printemps ayant eu raison 

du monument, et pour toujours. 
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Le quotidien force chacun à gérer le déroulement hésitant, sinon contra-

dictoire, des événements. La personne est d’abord victime de ses propres 

limitations. S’ajoutent les inconvénients issus de l’extérieur ; beaucoup 

d’élans sont contenus et de nombreux embarras, imposés ; des portes se 

ferment et demeurent ainsi, même par erreur ou sans raison. Tout ne baigne 

pas dans l’huile. 

Petit à petit, des secteurs d’intérêt s’évanouissent, comme les cours d’eau 

qui cessent de couler en s’aventurant trop dans les déserts ; d’autres secteurs 

n’avancent pas non plus, tels les wagons de marchandises que l’on isole du 

train dans une gare de triage. Au cours du déroulement de la vie, beaucoup 

de choses s’éteignent. J’ai abandonné l’enseignement universitaire (1978), 

des champs de recherche, la marche en haute montagne et la photographie 

documentaire de même que des rêves longtemps tenus pour importants. 

Ces petits décrochements et désillusions dans le continuum annoncent 

sûrement une fin plus grande. 

La perception de la diminution de la vie est d’abord directement annon-

cée par ses meilleurs amis dans un énoncé insincère : « Vous, vous ne vieil-

lissez pas ». Il est alors temps de prendre conscience que des choses ont 

évolué. 

La mort qui est notamment marquée par la fin de la respiration d’une 

quantité optimale d’oxygène n’amène aucune appréhension. Ce qui est 

intolérable, c’est l’acharnement thérapeutique qui ne fait que prolonger 

les souffrances et du malade et de l’entourage. Le principe du respect de la 

personne devrait-il obligatoirement comprendre un artificiel prolongement 

de la vie ? 

Le devenir de l’après-décès soulève une grande inconnue à la fois 

pour l’âme et le corps mais les religions, les philosophies et les sciences 

anticipent des cheminements. Mieux vaut être serein qu’affolé. 
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INdex

P

Malgré son volume (environ 3 000 informations), cet index demeure incom-

plet ; il ne rappelle pas toutes les activités mentionnées dans la section 

Aperçu. 

Les marques de renvoi s’intéressent à l’entité lexicale, à sa notion, à sa 

chose ou à son symbole. 

Les nombres correspondent à la numérotation des sections, non à 

celle des pages ; il n’y en a que vingt-neuf, par exemple, le 15 renvoie à 

l’autochtonie. Le même numéro sert à la section et à ses notes. Souvent, 

c’est la section entière qui est utile à la compréhension d’une note ; renvoyer 

aux sections, plutôt qu’aux pages, livre au lecteur plus d’informations au 

sujet de la structure de l’ouvrage. La mention des numéros apparaît dans 

le texte à la tête des sections ainsi que dans la table des matières. 

Pour l’indication des renvois en dehors des sections proprement dites, 

sont employés  Intro gén. pour Introduction générale, V aleurs pour l’introduction de la troisième partie,  Jalons pour Jalons historiques,  Aperçu pour Aperçu des activités,  Ill. pour Illustrations. 

a

Abitibi 13 14 18

 Abouter 1

 abrupt coulant (dénivellation dans le profil en long d’un cours d’eau) Note 12

Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres, Toulouse 10

Académie des Sciences morales et politiques, Paris 10

Acadie 14

accroissement du savoir 11

Acfas, Afs, acfasien 7 8 12 19 27 Aperçu Ill. 

acharnement thérapeutique Postface

Âme de la Terre FINAL EP.indd   209

23/03/06   16:15:48

L’âme de La terre. Parcours d’un géograPhe

activités courantes (relevé des) 17

administration universitaire 6 12 21

 Ad Usum sacerdotum 18

aéroport (Montréal) 3

âge de géographes Note 9

agressivité 20 

agriculturiste 1

air à respirer 22

Alaska 10 13 28

alfa 7

Allard, Clément Ill. 

Allard, Michel Note 24

Allemagne, allemand (langue) 10 12 13 18 20

Allemont (commune, Alpes), Allemont-Église Intro gén. 27

 aller au docteur 1

 aller en ville 3

 aller gagner sa terre 1

Allix, André 12

 Allogène 15 Note 28

Alpes (Europe) Intro gén. 22 23 Note 5 Ill. 

alpinisme, alpiniste 21

Alsama Note 31

altérité 20

ambassade de France au Canada 7

ambassade du Canada 7 10 Encadré Postface

américanité (traits continentaux dépassant les USA) 1 8 10 14 15 16 24 27 

Aperçu 

ami 23 26 Note 9 Note 13

 Amundsen (navire) 13

an 1978 Note 32

an 1996 Note 32

ancestral (autochtonie) 15 20

ancêtres Hamelin au xvIIe siècle 1 Ill. 

 Ancien régime 9

Anglade, Georges Note 35

Anglais 14 Note 15 Note 28

anglais (langue) 1 18 23 24

anglicisme 1 13

 Anglogène Note 28

anglophone 14 24

10
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Année polaire internationale 13 23 Aperçu

année sabbatique 23

Année sainte (1950) Note 13 Ill. 

années de collège 2 6

antériorité des Autochtones 15

anthropocentrisme 22

anti-autrui 20

anti-bruit 23

Anticosti 18 Note 30 Note 33

anti-hiver 13

antisémitisme 2 20

APGQ, AGQ (Association professionnelle des géographes du Québec) 7 12

à plus d’un tour 12

application 12 13 14 15 19 27

 appointee (nommé) Note 15

AQQUA (Association québécoise du Quaternaire) 23 Note 40

Arcand, Adrien 2

Arcand, Bernard 13

Archambault, Jean-Marie Ill. 

archipel de Montmagny 3

archiviste, archivistique 27

 Arctic and Alpine Research (Denver) 10

 Arctic Institute of North America 10

 argent roulant 1

art 2 18 

Asie Note 33

association 15 19 26

Association des étudiants d’histoire et de géographie 7 

Association mondiale, Biennale internationale, des Villes d’hiver 10 18

assonance 18

Atlantique 10 14 16 23 Note 13 Aperçu

Atlas de géographie (1925) Encadré Postface

 Atlas du monde contemporain 10

au fil de la vie 6

AUPELF, AUF (Agence universitaire de la francophonie) 10

aussi longtemps [tant] que 8 15

Autochtone, /nie, /nisme 3 6 7 8 9 11 12 13 14 15 16 22 Notes : 2 13 15 18 25 

Encadré Postface Ill. 

autonomie gouvernementale (formule politique) 14

autographe Encadré Postface
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autorité 20

autres horizons extérieurs 10

autrui 2 15 20 26 27

avant la décennie soixante 9

aventure politicienne 11

axe Est-Ouest et Ouest-Est (dit latitudinal) 14

axe Sud-Nord et Nord-Sud (dit longitudinal) 14

B

Baffin, île de, en couverture iv 16

baie de James, Baie-James, Jamésie 8 13 Ill. 

Balthazar, Louis 16

banque de prêtres (ministère paroissial) Note 33

banquise 3

 barbecue 23

Barre, Raymond 9

Barr, W. 13

Bastié, Jean Note 35

batture, basse b., b. de terre, haute b., b. d’été, b. d’hiver, b. d’eau douce 3 16 17

 batture de glace 16 Ill. 

 batturière 16

Baulig, Henri 7 18

Beauce 3 8 11 18 20

Beauregard, Ludger 12 Note 18 Aperçu Ill. 

Bégin, Yves Note 24

Belgique 10 13 Aperçu

Béring (détroit), Bering, Vitus 28

 be[t]chevnik 10 Note 31

 bed rock (roche en place) 28

Bélanger, Pierrette Ill. 

Béliveau, Jean-Guy Note 38 Ill. 

Bellemare, Jean-Guy Ill. 

Bérat, Frédéric 7

Bergeron, Gérard, Suzanne Patry Note 13

Bergeron, Robert 13 Note 24 Aperçu

 berges festonnées (rive d’un cours d’eau non repérée auparavant) Note 33

Berlinguet, Louis 27

Berne (Suisse) 13

Bernier, Gaston Encadré Postface

Bernier, Joseph-Elzéar 19
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Berthierville (collège commercial) 1 2

Bertrand, Roger Ill. 

bi-axial (amarrage des deux axes) 14

Biays, Pierre 7

bibliothèque 8 11

bicyclette 7

bilinguisme 14 15 16 24

 billots de collège 1

 Bio-bibliographie (de LEH) 6 17 19 Note 32 Note 37 Sources

 Bio-bibliographie des géographes Aperçu

biodiversité 23

biogéographe, biogéographie 12 13

 Biogeography (ouvrage de Pierre Dansereau, 1957) 9 12

Bird, Brian Note 18

Birot, Pierre Aperçu

Blanchard, Raoul 2 4 6 7 12 18 Ill. 

Bloc populaire 9

Boileau, Gilles Aperçu

Boileau, Nicolas 23 

Boivin, Aldéric Note 13

 bon vieux temps [du Nord] 13

Bose, Tapan Ill. 

Bouchard, Lucien Ill. 

Bouchard, Paul 2 12

Bouchard, Victor Note 13

Boudreault, René Sources

Boulet, Gilles 21

Bourbre (cours d’eau) 7

bourse LEH 10 Aperçu

Bourassa, Robert 14

 bras de Moïse 22

 brasero 13

Brébeuf, Jean de 15

Brèche de l’aile (à l’Obiou, France) 16

Brésil, trans-Brésil 7 10 23 Aperçu Ill. 

 British Museum (Londres) 21

 brosse (boire) 16

Brosseau, Marc Note 34

Brouillette, Benoît 12 Note 9 Note 13 Note 34 Aperçu Ill. 

Brousseau, André Note 38
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Bruegel 28

bruit 23

 Bulletin des agriculteurs 1

bureau de travail Ill. 

Bureau, Luc 18 Note 35 Ill. 

 bureautisme 21

Bussières, Eugène Note 13

Bussières, Paul Ill. 

c

cabane à sucre 23

Café géographique (à Québec) Aperçu

 Cahiers de géographie de (du) Québec (plusieurs entrées dont 12 24 Note 41)

Cailleux, André 4 6 23 26 Note 8 Note 23 Aperçu Ill. 

Cajolet-Laganière, Hélène Sources

Cambridge (Grande-Bretagne) 13 27

Camu, Pierre 3 12 Aperçu

Canada 7 14 28

 Canada : a geographical perspective 6

Canada de base 6

 Canadian Association of Geographers|Association canadienne des géographes 10

canadianisme, canadianiste 7 9 16

 Canadien (étudiant du Québec dans les universités françaises vers 1950) 7 

Canadien, Canada anglais 1 9 12 14

Canal de Panama Note 37

capacité 20

CAPI 17

cargo hors mer Note 31

caribou 15 22

Caron, Fabien Ill. 

carrière (notion) 3 4 6 12 27

carte 12 Note 34

Carthage 7

Cartier, Jacques 2 12 16

cartographie 28

cartologie 11

catalogues et recueils, collections 16 Sources

Cazelais, Normand Note 35

Cent-Îles 3

Centre d’études nordiques, CEN 6 8 9 12 13 14 16 22 23 26 Note 24 Ill. 

Centre Pompidou Note 14
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Cercle des fermières 1

Cercle des Jeunes naturalistes 2 Aperçu

Cercle Maurice-Ravel-Gabriel-Fauré 2

 C’est ce qui marche qui ne marche pas 28

chaires nordiques à l’Université Laval 13

Chalout, René Note 13

chambre à louer 7

Champlain, Samuel 14 16

chansonnier (Paris) 7

chanteur 14

chantier du Nord 13

chapelle privée (à Saint-Didace) Ill. 

Charest, Andrée Ill. 

chargé de cours 21

Charlesbourg 11

Charlevoix 18 Ill. 

Chartier, Daniel 13

chasseur 28

Chaudière (rivière) Note 12

Chaussade, Jean, Nicole Ill. 

 Che (Guevara) Note 43

 chef d’orchestre 7

 chemin de rang  1

chenaux fluvio-glaciaires 27

chercheur 11 21 27

Chevalier, Michel 18

Chicoutimi 3 14 Ill. 

chien 15

Chine 1 Note 37

Chouinard, Bernard Note 33

chômage 21

chorologique (la géographie) 12

choronyme, choronymie (concerne toutes les désignations de l’espace) 16 Note 2

chute 7 Note 12

Ciéra, Gétic (groupe d’études) 12 13 Ill. 

Cimon, Jean Note 13

 circumnordique 6 10 12 13 22

citoyen du Nord 13

civilisations attardées, civilisations supérieures 13

Clarkson, Adrienne (Gouverneure générale) Note 25
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classification décimale universelle 17

Claval, Paul 7 16

Claveau, Christian Note 22

clergé (étude statistique) 2 19 27 Note 3 Encadré Postface

climat tempéré 13

Cloutier, Jean Ill. 

coauteur 26

coexistence (idéologie) 14 20

cohabitation (gouvernement) 15

collaborateurs (domaines, publications) 26

collaboration 19 26

Collège Mérici Intro gén. 

 Colline Blanche 20 Note 31 Note 37

Collis, Dermot 16

colloque interocéanique (Paris) 10 

colonisation historique, colonisation agricole récente (plan, paroisse, région) 12 14

comité, Convention, baie de James 9 Ill. 
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 mes frères, les oiseaux 20

messe de l’aurore (vers 1 heure du matin) 1

messe de minuit 1

 messe du Saint-Esprit 27

Mestenapéo, Germaine Ill. 

Métis 15 20

Michener, Roland (Gouverneur général) Aperçu

Micmac 15 Aperçu 

 Middle North 18

Minganie Ill. 

Mingasson, Christian 7

Ministère du Nord au Québec 9

Mirski, Josef 18 Aperçu

mise en cause 22 28

mobilisme, mobilité 2 27

modèle québécois 9

modes d’entendement 11 21

Mohawk 15

monde 10 17

Monde nordique [ circumnordique] 10 13 Note 31 Aperçu Ill. 

mondialisation 22

 Mon pays, c’est l’hiver 13

Montagnais, Innu 9 12 15 Aperçu Ill. 

Montaigne, Michel E. de 18

Montagne 22

Montesquieu, Charles de Secondat, baron Postface

Montmorency (chute) Note 12

Montréal (plusieurs entrées dont dans les sections 12 et 13)

 Montréalie (Montréal et sa périphérie) 1 3

mont Sainte-Anne (pistes) Ill. 

Moosonee (Ontario) Aperçu Ill. 

 Moral Re-Armament Aperçu

 morceau d’un tout 20

Morin, Denis 17

Morisset, Jean Note 35 Note 36

Morisset, Renée Note 13

Morissonneau, Christian Aperçu 

Morrissette, Hugues 12 Aperçu

mort, décès 2 20 27 Postface

mosaïque Postface
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moule zébrée 20

 moulin à scie (scierie) 1

 mourir sans dettes 1

Moussali, Roger Ill. 

mouvance 27 Note 43

Moyen Âge Note 42

Moyen Nord (Subarctique) 9 11 13 16 18 22 Note 31

multicritères 27

musée du CEN Ill. 

Mushuau Nipi (région autour d’un lac [nipi]), rivière George 18 Note 37 Aperçu

Mythe Intro gén. Valeur

n

Napéo 20

 Naskapien (âge du caribou) 15

natalité 14 

nationalisme 2 14 24

national socialiste 2

nation coloniale 14

naturaliste 22

nature 22

nature et homme 12 22

Naud, Clément Note 22

neige 1 7 13 16 Ill. 

néologie, néologisme,  néonyme, nénymique 11 16 19 24 25 Note 31

néosystèmes (autochtone, non autochtone, conjoint) 14

Neville, F.J. Note 26

Niagara Note 12

Nicholson, J.N. Ill. 

Nietzsche, Friedrich 22

 Nitassinan 12

niveaux d’intervention en néologie 16

Noël (corpus) 16

non-appartenir (concept) 20

non-Autochtone (multiples entrées dont dans les sections 13 et 15)

non-dualité 14 20

Nord 12

Nord canadien Ill. 

Nordicana Note 31

 nordication (accentuation du degré nordique) 14



Âme de la Terre FINAL EP.indd   233

23/03/06   16:15:51

L’âme de La terre. Parcours d’un géograPhe

Nord du Québec 13 14 15

 nordiciste 13 14

nordicité,  nordicity (état) 6 l0 12 13 14 16 18 Note 23 Encadré Postface

 Nordicité canadienne,  Canadian Nordicity 6 10 13 20 Note 15 Note 25 Ill. 

nordicité québécoise 13 14

nordicité saisonnière (hiver des pays tempérés) 13

nordique,  euronordique (Europe N.),  circumnordique (Nord du monde) 7 8 10 

13 14 16 Note 31

nordiquement Note 31

 nordisme 13 15

nordiste 9 13 14 15 Note 24 Ill. 

Nord mackenzien 5

Nord provincial 13

 nordologie (étude du Nord), nordologue 6 13 18 19 23 27 28 Note 31

Nord-Sud (à l’intérieur du Québec ou du Canada) 14

Normandie 7

 Northern Cone, Grand Cône (archipel arctique, Canada) Note 30 Ill. 

Norvège 10

notion 11 12

 Notre mère, la terre 20 Note 36

 Notre milieu (Montréal, 1946) 13

Notre Père (prière) 20

 Nous aurons les Esquimaux 22

Nouveau-Québec 14

Nouvelle-Angleterre 1

Nouvelle-France 13 14

 Nuna 20 

 Nunassiaq 20

 Nunatsiavut 20

 Nunavik 9 15

 Nunavut 15 Note 30

nutrition,  nutritique 5 14 16 27

nyme, nymique (mot, terme, locution, nom de lieu) 16 18

o

oasis Ill. 

Obiou (mont, France) 6 9 10 12 18 19 Note 13 Note 33 Ill. 

océan arctique 13 14 Ill. 

occupation 6

OCDE 23
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offre et demande 7

onomastique 16 Note 2

Ontario Aperçu

ONU, onusien, Nations Unies 15

Oonark, Jessie 15

Oratoire Saint-Joseph (Montréal) 3

ordinateur, ordi 17 19 27 28

Ordre du Canada Note 41 Ill. 

Ordre national du Québec Aperçu Ill. 

orthocratie 14

OTAN Aperçu

Otis, Ghislain 15

Ouellet, Simon Ill. 

Ouest-Est (Canada) 14

ours blanc 20

 Outland Note 30

P

Pacifique (océan) Note 33

paix du citoyen 23

paléonordicité 13

Parc national du Bic 13

Pangnirtung Note 17

Paquette, Romain Note 22

Paradis, Gérard Ill. 

Pardé, Maurice 7

Paré, Léo Encadré Postface

Parent, Alphonse-Marie 4 6 21 Note 13 Ill. 

Parent, Jacques-R. 21 Note 38

Paris 3 7

parka inuit 13 Ill. 

paroisse 1 27

 paroisse de colonisation 12

paroisse du Fleuve 1

parole (douce, égalitaire, hiérarchique, symétrique, violente) 28

partenariat 14 22

Parti Communiste Français, PC 7

Parti libéral du Québec, PLQ 9 

parti politique, Canada, Québec 9 

parti politique, France 7
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Parti québécois, PQ 9 

 partie d’un tout 20

pas à pas 15 23

 pas de Nord sans les Autochtones 14

 pas de Québec sans le Nord 14

passe à poisson 28

 passer l’hiver 13

 Passer près d’une perdrix sans la voir 6 Note 27 Note 36

patience 8

Patry, André Note 13 Ill. 

Payette, Serge Note 24

pays (sens régional) 3

paysage,  paysagique,  paysagisme 3 11 23

paysage de Normandie 7

pays chauds 13 

pays découvert 14 16

pays des Découvreurs 14 16

pays du Nord 13

pays froids Intro gén. 6 13 14 16 18 

 pays natal (chanson) 1

pays neuf 13

pays tempéré 11

pays tempéré froid 13

pêche du saumon 22 27

pendule 18 Ill. 

pénéplaine 12 Postface

péninsule du Québec 14

péninsule du Québec-Labrador 14 Ill. 

Penn, Alan Ill. 

pensée unique 14

penser 14

Pépin, Jean-Luc Note 13

perception Encadré section 12

Père Blanc 7 Note 4

 père de la nordicité Encadré Postface

pergélisol ( permafrost) 13 16

périglaciaire 6 16 18 23

Perrault, Pierre Aperçu

 personnels (employé[e]s dans une institution) 21 Aperçu

Pétain, Philippe 7
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Petit âge glaciaire 11

petite neige en couverture iv

petit nom (prénom, nom de baptême) 1

Petits-enfants 23 Aperçu

pétrolerie Note 31

Peuples fondateurs 14 Note 28

Peuples premiers, Premiers peuples 3 13

philosophe, philosophie 12 14 20 22 27 28 Note 37 Valeurs Postface

Phlipponneau, Michel 7 12

photographie 3 12 23 27 29 Note 21 Ill. 

pierre qui roule n’amasse pas mousse 8

Piveteau, Jean-Luc 18

plaine [vallée] du Saint-Laurent Note 3

plan de vie 6

planification 12

Plan Marshall 7

plein hiver 3

plénitude (objectif politique) 14

Plumet, Patrick 13

pluridisciplinaire 13 27 Note 24

pluridisciplinarité de voisinage, optimale 27

pluridisciplinarité horizontale 11 13 27

pluridisciplinarité verticale 27

Pointe du Glaciel Note 6

pointe du Platon 17 Ill. 

policier 21

Poliquin, Denis Aperçu

Poliquin, Mathieu Aperçu Sources

politicien, politie, politique 4 15 28 Note 27

 politie 15

politique sociale 28

pollution 22 Note 37

Pologne, polonais (langue) 10 18 23 28 Note 14 Note 30 Aperçu

polygone désignatif 6 16

polygone de toundra 28

polynie, en couverture

Portugal, portugais (langue) 10 18

positivisme 12 18

possibilisme 20

post-modernité 12

7
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Pouliot, Camille Note 13

 Pour la documentation géographique, une classification 17

 Pourquoi nous sommes [ sommes-nous]  divisés [?] 2

pourriel 19

poussière de l’homme Postface

poussière du chemin 1

pouvoir 15 20

Précambrien 22 Note 33

Premières Nations 13 15

 prendre la terre (hériter du lot familial) 1

 prenez de la terre tant qu’il y en aura 22

Pré Nord (au sud du Nord proprement dit) 11

prévision météorologique 13

prise des rubans [de profession] 6

Prix d’interdisciplinarité (Acfas) 27

prix Léon-Gérin Aperçu Ill. 

pro-Canada 14

 Proclamation royale (1763) 15

professeur, professeure 3 21

projet de société, projet de territorialité 15

 promoteur 28

pro-Québec 14

prospecteur 28

provignement (termes à partir d’un tronc), provigné 6 13 16

provinces à l’ouest de la rivière des Outaouais 14

provinces de l’Atlantique 14

provinces nordiques (sept au Canada) 13

proximité 26

publication 16 17 18 26

psychologie, psychanalyse 13 25

Pyrénées 23 Note 5

q

 Quadragesimo Anno (encyclique) 2 26

Quaternaire (Ère géologique) 23 Note 3 Note 40

quatre tours d’angle 14

Québec (le mot) 16

Québec (province, État) 14 15 16

Québec (ville) 3

Québec debout (selon les longitudes sud-nord-sud) 14
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Québec indépendant, souverain 14 Note 21

québécisation de la géographie 7 12 Note 12 

québécisme 16

québéciste 7 9

québécité 6 7 

Québec méridional, Sud laurentien 7 9 11 12 13 14 Note 11 Note 26 

Québécois 1 7 9 11 14

Québec septentrional 11 13 14 Note 26

Québec total 6 11 14 Note 11 

 Queen Mary [ I] 7

 Quelques matériaux de sociologie religieuse (cosignature avec Colette  

L.-Hamelin ; 1956) 6 27 

question autochtone 15

quiétude 23 

r

Radio-Canada 15 19

Radio-collège (réseau) 2

Radissonie, radissonien (espace en rapport à la baie de James) 15 Note 31 Ill. 

raison (Descartes) Intro gén. 11 

rang,  rangique, concession, côte (habitat rural) 1 2 6 11 12 18 22

rang d’arrière-fleuve Note 31

 rang de rivière (site d’habitat) 22

Rang du Pied-de-la-Côte (Saint-Barthélemy) Note 4

rang du Portage (Saint-Didace) Ill. 

 rangien,  rangien du dimanche (habiter temporairement un rang sans cultiver le lot) 1

raquette de neige 23

rationalisme 18 Valeur

rattachement du Nord au Sud 14 15 28

Raymond, Louis-Marcel Note 34 

Raynaud, André Note 13 

ré-habiter la terre 22

réchauffement planétaire 11 22

recteur, rectorat (à Trois-Rivières) 6 21 26 Note 38 Encadré Postface

recherche et développement 27

recherches-cours, recherches hors cours 23

réel 12 18 Note 36

Référendum (1980) 21

 Refus global (1948) 9 13 28
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région, en région, rég. naturelle,  régiologie,  régionalité,  régionyme 6 7 12 16 22 

Note 31

région de colonisation 12

relativité de la personne Intro gén. Encadré Postface

Reine Elizabeth II 10 Note 21 Aperçu 

religion 2 20 22 27 Postface Note 3 Ill. 

religieuses Ill. 

repas 5 23

 Réponse de la race 28

 Rerum novarum (encyclique) 2

réseau géographique France-Québec, réseautage 7

res nullius (chose à personne) 15

respect de ce qui est connu 28

Restigouche (Réserve indienne) 15 Aperçu

 retour des cloches de Rome 1 Aperçu

retraite (carrière) 5 Aperçu

retraite (religion) 1

rêve 25

Révolution tranquille, R. tr. Intro gén. 2 9 27 Note 13

 Revue d’histoire de l’Amérique française 16

Richard, P.J.H. Ill. 

Rif (à Anticosti) Note 30

Ritchot, Gilles 12

rizières d’Asie Note 33

Robitaille, Benoît 13 Note 24 Note 26 Ill. 

Robinson, J.L. Ill. 

Rousseau, Jacques 4 6 14 27 Note 8 Note 9 Note 23 Note 34 Ill. 

Rousseau, Jean-Jacques 23 

Rousseau, Jean-Louis Note 13

Roy, Jean-Marie Note 9 Note 13

Roy, Maurice (archevêque) Note 13

Russie, URSS, russe (langue) 7 10 13 16 18 Note 14 Ill. 

Rutebœuf 16

s

 Sables et mer aux Îles-de-la-Madeleine 18

Saint-Barthélemy 1 Note 4

Saint-Didace,  Didacie,  didacien 1 3 16 23 Valeur Note 1 Ill. 

Sainte Anne 15

Sainte-Catherine Ill. 
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Sainte-Marie-de-Beauce 12

 Saint Igul Note 33

Saint-Justin 1 Note 1

Saint-Laurent (cours d’eau) 3 12 13 16 18 21 22 Ill. 

Saint-Pierre-et-Miquelon 7

Saints Martyrs canadiens 15

Saint-Yves, Maurice Ill. 

saison 14

Saladin d’Anglure, Bernard Ill. 

 sameness (uniformité culturelle) 15

santé 5 21 23 Postface

sarrasin en fleurs 1

Sartre, Jean-Paul 7

saumon 15 27 

Savard, Félix-Antoine Note 13

Sauvé, Maurice, Jeanne Note 13

Savoie, Donat Ill. 

Savoir 11 12 27

savoir autochtone 11 15 28

Scarfe, N.V. Ill. 

Schneider, Lucien 13

Schroeder, Jacques Aperçu

sciences de complémentarité, sciences de proximité 27

sciences du langage 6 16

sciences naturelles, sciences socio-humaines 5 6 22

scolarité en France (vers 1950) 7 

 Scott Polar Research Institute (Cambridge) 6 8 13 23

sectorialisme dans l’enseignement 12 27

Séguin, M.-K. Note 34

Séguin, Robert-Lionel 21 

séminaire, collège 2

séparatisme des connaissances 27

Serres, Michel 23

 Sertão (Brésil) Note 30

Service provincial de géographie (Montréal) 12

 se sauter (se dit d’un rapide jugé canotable) 25

 shaputuan 15 Ill. 

Sharpe, Chris Note 20

Sibérie 10 Note 14

Siegfried, André 18 
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Âme de la Terre FINAL EP.indd   241

23/03/06   16:15:52

L’âme de La terre. Parcours d’un géograPhe

Sillery 3 23 Encadré Postface Ill. 

sillon par sillon 23

Simard, Jean-Jacques Note 29

Simard, Martin Ill. 

sincérité 25

ski,  ski de batture 13 16 21 23

 sloche 13

Société de géographie, Paris Note 32 Note 35

Société des professeurs de géographie du Québec, SPGQ 12 

 soigner un cheval (bien l’entretenir, sens autre que médical) 1 

soleil de minuit 23

Sommet mondial de la nordicité 10 13 Note 34 Ill. 

Sorre, Max 18

soviétisme 7

spatial (en référence à la surface de la terre) 12 15

spatiodiversité 23

spécialiste (le géographe ?) 11 12

sphaigne 8

spirale (symbole) 19 27 

Spitzberg, Svalbard 10 23 Aperçu

stabilité 8

Stager, John Aperçu

Stastny, Peter Encadré Postface

 States (États-Unis) 1

station de ski, planche 13 21

station du CEN à la baie d’Hudson 9 Ill. 

statisme, fixité 8 27

St-Onge, Denis, Ill. 

Stefansson, W. Note 23

Strabon 18

Studdart, David Note 20

 sudisme,  sudiste (pensée peu ajustée au Nord) 1 11 12 13 14 15 16 28

Sud-Nord (à l’intérieur du Qc) 14

Suède, suédois (langue) 10 13 18

suggestion, proposition, message, recommandation Note 37

sursaut national (France) 7

Suyin Han 10 21

 Sweet Grass 20

système métrique 27 Aperçu
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t

Tagore, Rabindranath 20

Taillefer, François Aperçu

Tantaré Note 31

tapisserie, tenture, inuite Note 34 Ill. 

 Tchéchimaskino (le Saint-Laurent) 3 16

Tchécoslovaquie Encadré Postface

Tcherkassov, Arcadi 16

 Téoros Aperçu

terminologie 6 16

terre (planète) Intro gén. 22

terre d’Autochtone 14 15 20 22

Terre-Neuve 14 Aperçu

terre paternelle 1

terres appartenant au Roi, à la Couronne 15 20 22

Terres stériles 16

Territoires-du-Nord-Ouest,  territorien 4 15 16 26 Note 31

territorial, territorialité Intro gén. 14 Note 31

Tessier, Yves Note 34 Ill. 

THA 21

thé Ill. 

thématique 6 11 12 Encadré section 12 13 

théologie 22

théorie du Secteur (avantage territorial d’être vis-à-vis) 14

 Thesaurus bibliographiae (Trois-Rivières) Aperçu 

thomisme 2

Thorez, Maurice 7

Thrift, Nigel 12

tire d’érable 23

 tissékau Note 30

Tissier, Jean-Louis Note 34

toponyme, toponymie 12 16

toundra 23 Note 34

tourbière figurée, réticulée 16 Encadré section 12

tour de chaloupe 1

tour d’ivoire 11 12 21

tourisme 1 6

tracteur 7

transcontinentalité 3
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transdisciplinarité, interdisciplinarité, pluridisciplinarité 6 18 27 28 Note 24 

travail 1 23 

travail en groupe 26

travail-relâche 23

travailleur du Nord (programme) 11

traverser l’Atlantique en bateau, en avion (décennie 1950) 9 10 Note 13

Tremblay, Arthur, Pauline Dubuc Note 13

Tremblay, Germain Note 22

Tremblay, Marc-Adélard Ill. 

Tremblay, René Note 13

Tricart, Jean 23

Trois-Rivières 4 21

Trudel, Marcel 9 13 Aperçu Ill. 

 tube (dans l’érablière) 19

Tukisiviksat Ill. 

Tunisie 7

tuque Ill. 

u

 Une chute ne recule pas parallèlement à elle-même Note 12

Ungava 12 14

Unesco 3 20

Union Française 7

Union géographique internationale (congrès), UGI-IGU Note 14 Note 20 Aperçu

 Union Jack Note 21

Union nationale Note 21

Universitaires (à Trois-Rivières) Ill. 

Université 21

Université d’Abidjan 10 Encadré Postface

Université de Grenoble 6 7

Université de Liège Aperçu

Université de Montréal 2 3 9 Note 36 Ill. 

Université de Paris (La Sorbonne) 6

Université de Sherbrooke 6 9 26 Aperçu

Université de Toulouse 6 7 9 10 Note 43 Aperçu

Université d’Ottawa Aperçu

Univertité du Nord Note 37

Université du Québec : TÉLUQ, UQAC, UQAM, UQAR, UQAT 3 10 16 21 Note 38 

Université du Québec à Trois-Rivières, UQTR 3 6 9 16 21 26 27 Note 38 Sources Ill. 

Université Laval (nombreuses entrées dont dans les sections 3 et 6)
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University, McGill 12 13 Note 18 Note 23 Aperçu Sources 

University of Waterloo Aperçu

 Until Policy (concerne le développement économique en territoire autochtone) 

6 15

 uqutéran (de UQTR) 21

 uquiste (Université du Québec) 16 21 Note 38

 US, go home 7

v

Vachon, Albert Ill. 

Vaillancourt, Cyrille Note 13

valeur 8

Valin, Roch Note 13

vastitude 16

 ventre de bœuf 23

Vercors 7

Vermeer, J. (peintre) 12

Verreau, Richard Note 13

Verret, Paul Ill. 

vice-recteur 21 Note 22 Note 38 Ill

Victor, Paul-Émile 13

Vidal de La Blache, Paul 12

 vie de l’esprit 21

Viers, Georges Note 43

vie rurale 2

vie universitaire 6 11 18 21

 Vieux continent (Europe par rapport au continent américain) 7 Note 13

Vigneault, Yvan Ill. 

ville 6 Note 5

Villeneuve, Jean-Marie R. (cardinal) 3

vin de table 5 7 16

vision du monde Encadré Postface

visite de Yellowknife Encadré section 13

vocabulaire autochtone 15

vocations religieuses (au Québec) 2

volume démographique du Québec 9

vote des femmes 9

votant 14
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Waddell, Éric Note 36

Walesa, Lech 10

Watt-Cloutier, Sheila Note 25

 Wawati (anthroponyme indien fictif) 16 18 Note 35

 Wegdorp (habitat en longueur, Pays-Bas) 16 Note 30

Weir, Thomas Ill. 

Whapmagoostui (en cri) 9 13 15

White, Kenneth 18 Note 13

 Winter Cities 18

 Winterland (hivernie) Note 30

Wonders, W.C. 13

Y

Yellowknife (Territoires-du-Nord-Ouest. Northwest Territories) 6 13 Aperçu

Z

Zola, Émile 11 

zonal, zone biogéographique 13 14
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